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hlFRES QU'ON TROUVE 

che^ le même Libraire.^ 

IIk trouve chez Maradan rHifloire 4'Ang^etettc d}r 1>oâeur Henri ^ 
traduite for Jl. M<> ^. Bailla rd hc par Gantwcl. 

On devroic mettre âans toutes les^ Bibliotbèquos publiques des Départe* 
mens <C dans celles àti villes de Dîftrifts confidéraMes* les meilleurs LivtM 
6n chaque genre. Il faudroit même pubiier promptement des Catalogues 
àt% LtVris c]ui ont ^am îox FA^coltute ^ IfS ^iencet « les Aris ^ ^ ft^ 
èhtquc branche de connoiflances. 

On devrait aullî faire dans ces villes des C«urs de Langues angloifiç 
^ allemande , le y répandre quelques-unes det Bibliothèques de Livres àll«« 
mands qui font en tris- grand nombre à Strasbourg. 

Enfin chacune de ces villes devroit avoir des c*tteâions de Machines 
des Cabinets d'HUloire Naturelle ^ de.Pbifique j des Laboratoires d« 
Chimie , une coUeÔion des meilleurs Journaux , tels que celui des Sça- 
vans, & I^Efprit des Journaux avec les Tables } un Journal qui fît con» 
fioître les fçavaas ArtiiWs , & les hommes qui auroient rendu ferrice au Dépar* 
fement ; enfin des Ecoles où l'on enfeignât le grec & fur-tout le latin , 
qui eft la Langue univeifeUe des Sçavans , & ulont la connoiffance eft 
•nbfolument indllpenfable aux hommes inflruits. On pourroit'aii/fî y muU 
tipli^ les Imprimeries , foît àpreifes foit, à rouleaux. J'engage ceux quijomdii 
loifir â fe livrer à la Traduâion des Livres écrits en Langues modernes , mine 
extrêmement riche , ÔC qui n'a ét4 encore qu*e6Rcurée \ je les engage à fe 
procurer de petites Imprimeries , & à nous donner des Editions fans luxe 
& un peu ferrées, tant de ces Traduâiops que des Ouvrages utiles qui 
leur paroîtront rares. Ce feroit un amufement utile pour les enfans, fie 
ce feroit daas l'hiver une relToi^rce peut les j^ens de la campagne , quç d;im'r 
primer. Il ne reîlcroit plus qu'à trouver un papier qui fût moins coûteux, 
ou à rendre moins cher celui dont nous nous frrvons. Multiplions les 
bons Livres , & qu'où diminue leur prix en les imprimant d'un carac- 
tère plus ferré , ce qui diminue beaucoup le nombre des volumes , comme 
on en peut juger par l'Edition in-8^. de l'Hiftoire Naturelle 4c RufFon , qui 
eft peu commune, & qui devroit être réimprimée & être très- répandue. 
Ille pourroit fe donner à bon mirché, contenaut très-peu de volumes. 
Qu'on multiplie les bons Livres , & qu'on les rende d'un prix acCeiRble 
\ |ous les Ciçoyeas. yvux. du Citoyen A. M. H. B» 
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HISTOIRE 

DE I,A DÉCADENCE 
E T ■ 
D E LA CHUTE 

ÇEMPIRE ROMAIN. \ ' 

SyiTE py CHAPITRE i:^iL 

\JN Gçîébra hj-eftauratiou ^P-Çonf-^^^^^^^l^ 
tantinoplç comme répQc^ue d'un nouvel [^"^''^^J^fr 
Empire : le Conquérant feul , & par !e i™ii/*^' 
droiç 4c rpn épéç , renouvela h céré- j^^^;^* ^* 
monic' 4e fon couronnement dans la *î^^«^^^^'^' 
cachédt-alc de Sainçe-Sophie; le nom &; 
les honneurs de Jean Lafcaris ^ fon pu^ 
pille &L fon légitime Souverain , furent 

TQfne XFll A . . 
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2 Hïjîoirc de la décadence 

infenfiblcfhent abolis. Mais it% droitsi 
fubfiftoienc encore dans le fouvenir des 
Peuples , & le jeiine Monarque ayançoit 
vers- ^2i^c de la virilité & de rambition, 
Paléologue, arrêté peut*être par le cri de 
fa confcicnce, ne fouilla pt)int i^s mains 
du fang d'un Prince innocent ; mais il 
s'afTura la podeflion du trône par un de 
ces crimes avec lefquels l'habitude avoit 
familiarifé les Grecs modernes : la perte 
de la vue rendpit un Prince incapable 
de gouverner l'Empire ; au lieu de lui 
arracher douloureufcment les yeujc ^ on 
en détruifît le nerf optique en les expo- 
fant à la réverbération ardente d'un 
baffin rougi au feu (zi), & Jean Lafcaris 

(il) Cette manîèic cnoins barbare je priver de la yuc 
fîit tSx^it , dit-on, par Dcmocrice, qui en fit i*expérience 
fur lui-même , lorfqu'il voulut fe débarrafler de la vue 
du Monde. Cette Hidoire cft abfurde. Le mot éibacinau 
en latin & en italien , a fourni à Ducange > GloC Latin, 
roccafîon de pafler tn revue les diffërentcs nlanières 
d*^er la vue ou d*aveugler. Les plus violeates étoîeac 
^'airackcr les y^uz, de les brûler avec un fer rouge oi| 
du vinaigre bouillant» ou de ferrer la tête avec una 
fordc fiviolcmmcmt que' les yeux ç/i for^iTent. 
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de FSmpîre Kom. Chap, LXIL' 5 
/uÉ relégué dans ua château écarté, où il 
litiguîc obfcurémenc durant un grand 
nombre d'années. Ce crime réfléchi peuç ' 
paroître incompatible avec les remords ; 
mais en fuppofant que Michel compta.? 
ftîr h mifériçorde du Ciel , il n*cn re-- 
doutoît pas moin^ les reproches & la 
vengeance des hommes, qu'il avoit mé- 
rités par fa barbare perfidie ; fcs Courti^ 
fans timides ou pervers applaudi flbient 
ou gardoient le filence ; mais le Clergé 
faifoît entendre fes clameurs au nom 
d'un JMattre invifible , & par Pordre & 
l'exemple d'tin Prélat innacceffible aux 
tentations de la crainte & de Tcf^oir^ 
Aptes une courte abdicatiop de fa di- 
gnité > Arsène (23) avoir confeiiti à réoc- 
cuper lé trône eccléfiaftique de Conf- 
tantinoplc y & de préfîder à la rçftaura- 



(15) Voyez la première retraite k. la reftauration d*Ar<* 
icnc, dans Pachytncr (L ïl, c. 15, 1; u{, c. i-— i ), 
& Nîccph. Gtcg. (1. tu, c» 1 , 1. IV* c. I ). La pofté- 

tiié appela judemcrft le tt^^xuêt & fttêv/xtM d* Arsène , les 
vernis d'qo Hcrmite Âclcs vices d'uti Mîniftrc,L ii> et. 
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4 Hijloire de la décadence 

tion de l'Eglifé. L^% artifices de Palëor . 
logue s'ëtoient jou^s long- temps 4e la 
• pieufe crédulité du Prélat ^ qui fe flattoit/ 
d adoucir rUfurpateur par fa foumiffion. 
Se de protéger en même temps le jeune 
Empereur. Lorfque Arsène apprit le fu* 
nefte fort de Ljfcaris , il lança les fou- 
dres de TEglife , & rinfluence de la Re- 
ligion foutint là caufe de la juftice & 
Paiéoicguc de rhumanité. Dans un Synode d*Evê- 
««^lé^aTic ques animés par leiemple du Primat , 
Arsènc^D. le Patriarche prononça contre Michel 
une lentcqce d excommunication \ mais 
il eut la prudence de continuer à le nom- 
mée dans les prières publiques. Les Prér 
lats d'Orient n'a voient point adopté les 
^angereilfes maximes de l'ancienne Rome; 
ils ne prétendoiént point forcer à To^ 
béiflance, dépofer les Monarques & dé" 
- lier leurs Sujets du"" ferment de fidélité ; 

^ mais le criminel , féparé de Dieu & de 
pEglifé, devenoit un objet d'horrçur; & 
dans une capitale habitée par des fana- 
tiques , cette horreur pouvoir armer Ip 
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de VEmpïre Rotn. Chap. LXII. 5 

bras d'un aflaflki ou e^tcitcr une fëdi- 
tiotr. Palcologue Yentit le danger ^ con- 
fcfla fon crime , & implora, la clémence 
de fon Juge: le mal école irréparable; il 
en avoit obtenu le prix , & la rigueur 
de la pénitence qu'il follicitoît, pouvoir 
effacer la faute & lui dondper j^ réputa- 
tion de fainteté. [Mais le Patriarche rc- 
^ fufa d'indiquer un moyen d'expiation ou 
de donner aucun efpoîr de mifcricorde. 
i> Faut-il , dit Michel ^ que- j'abdique 
l'Empire « ? & il offrit ou fembloit of- 
frir de remettre Tépéc royale. Arsène fit 
,un mouvement pour s^cn faifir : mais 
lorfquil apperçut que TEmpereur^i'étoic 
point difpofé à payer fi cher Con abfolu- 
tîon 5 il fe retira^ dans fa cellule avec 
indignatiqn , & laiffa le Monarque fup- 
pliant en larmes & à genoux devant la 
porte (z4). ^ 
«^ — -i . — r- 

. (24) Pachymcr raconte çlaircbcnc Icciîmc fi: rcxcôm- 
inunicatîon (1. m, c. lo — 14 — 15» fcc. ) , & Grego- 
ras (1. IV, c. 4)5 fa confcflSon Se fa pénitence Unr ren- 
dit la liberté, ' . 

A iij 



Digitized by LjOOQ IC 



6 Hifioire de ht décadente 

Le fcandâle & le danger* de cette é*- 
Communication fubfîfta durant plus de 
trois années. Le temps & le tcpcntir de 
Michel firent ceflcr les clameurs du 
Peuple, & les Prélats condamnèrent k 
rigueur d'Arsène comme oppofée à la 
doaccur.de tEvangile. L'Empereur fit 
adroitement prefTentir que fi on rejetoit 
encore fa foumiffion , il pourroit récla- 
mer Tindulgencc du Pontife Romain ; 
mais il parut plus fimple de déplacer le 
Juge trop fcvère. On accufa Arsène d'une 
confpiration ; quelques irrégularités de 
fon ordination & de fon gouvcrneménc 
fprituel fournirent un prétexte; un Sy- 
node le déppfa , & une garde de Soldats 
Je tranfporta dans une petite ifle de 
la Propontide- Avant de partir pour 
fon exil , le Patriarche ordonna qu oii 
prît un écat*des trcfors de TEglife , dé* 
clara qu'il ne pofledoit perfonnellement 
que trois pièces d'or, qi^'il avoir gagnées 
à copier àcs pfeaumes, & refufa jufqu'aU 
dernier foûpir le pardon imploré par 
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ie r Empire Rom. Chap. LXII. 7 
TEmpereur (15). Quclq\ie temps après t 
fpn départ, Grégoire , Êyêque d'Andri- 
noplc vint occuper le fiég^î de Byzancej 
mais fon auçofité ne pariKC pas fuffifante 
pour abfoudre le* criminel ; Jofeph , vé- 
nérable Moine , remplit cette importante ' 
fonaion ; & le Sénat & le Peuple af- 
fiftèrcnt à cette cérémonio- édifiante. Au 
bout de fix ans , Thumble pénitent far-^ 
vint à rentrer dans la communion dcs^ 
Fidèles , & la pofté^(ité apprendra aveo 
plaifir que la preniière condition impo- 
fée à rUfurpateur , fut d*adoucir , autant 
qu'il étoit poffiblc;, le fort de l'infortuné 
Lafcaris. Mais les Moines Se une partie 
du Clergé confervoient encore linflexi- 
hilité d'Arsène, & ce fchifme dura plus 
de quarante^huît ans. Michel & fon fili 
rcfpeftètent leurs fcrupulcs , & la récon- 



(ij)Pachym€r rv-ontc Tcxil d'Arsioc (1. ir, c !•-. 
Jé )ni[ fut un des CommifTaires qui le YÎfitèreuc dans 
foA îfle déferte. le dernier teftament de l'intraitable Pa-» 
triarche ezifte encore (Dupin, PlBUot. Ecclef. tbioe x^ 
P- ^; )• 

A îv 
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6 HÎJhîrédiladécddentt 

tiliatiôn fies Ai'fènites occupa féricuid-* 
ment TEtat &.l'BsHre. Ils imaginèrent 
Si proposeront de prouver la juftice de 
leur caufe par un miracle : ori jeta dans , 
un brader argent deux papiers. fUr lefquels 
étoicnc infcrics leur fentiment & ^celui 
de. .leurs adverfaires^ dans la confiance 
que les flammes refpe6terôiçnela''^ricé; 
m*is ils furent rapidement confumcs l'un 
& l'autre, &. cet accident imprévu , qui ' 
doqna la paix d'un jour , prolongea là 
querelle durant un fîècle (16}. Le. traité 
final donna la viâ;oire aux Arfénites : le 
Clergé s'abftint pour quelques jours^de 
toutes fonctions rccléfiaftiqucs ; on dé- 
pofa le corps d'Arsène dans le fanc- 
tuaire ; & ^u nom da faint défunt , ie v 

(i^) Pachymcr (l. vu, c. ^iî>.) racoricc la c^rémonjf . 
le cette épreuve nv'raculcufc en Philofopfcc, & cite avec 
le ffÀiht BM^pris un complot des Arrénitcs , "qui eflaycrcnt 
de cacher une révélktion dans le cercueil d'un Saiac 
(f 1. VII , «. 13 \ y mais 11 couipeofc *ccttc incrédulité par 
une îïnage qui pleure , une autre qui répand du fang, &c.- 
(1. vil, c. ,30), & la. cure miraculeufe d'un homme fourd 
Jk muet de naîffancc {h xi; c. 32). 
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ie rEmpîreRom. ChàP, LXIL 9 
jPriricc & le Peuple furent abfous des ' 
péchés de leurs pères (27)* 

Le crime de Palégloguc eut pour mo- R«Mt <J« 
tir, ou au moins pour prétexte, 1 etablilic- léoiogue, a. 
jnent de fa famille : & il s'emprefla d af- \ i^^cembte. 

' r A. D. iitty 

furer la fùcccffion en partageant les hon- »id^««*>'^' 

i:ieurs de la pourpre avec fon fiis aîné. 
Andronic fut coùrômié & prpclamé Em- Règaea'Aiv 
pereur des Romains dans la feizièmc a'°d! nr,! 
année de ion âge ; il porta ce titre au- a. d. mjw 
guftc* durant un règne long & peu glo- 
rieux y jieuf ans comme le collègue de 
fon père, & cinquante ^a^s comme fon 
fuccefleur. Michel auroit été jugé lui- 
même . phjs digne da tr&ne s'il n'y fût 
jamais monté : les affauts de Ces ennemis ^ 
spirituels & domeftiques lui laifsèrent ' 

rarement \o temps de travailler à fa pro- 
pre gloire ou ayi tonheut de fes SujetSé ^ 
Il enleva aux Francs les ifles les plus pré* 
^ ^ • ,. ..^ — : 

(17) Pachymcr a répandu dani trciic Jivrcs, THiftoirc 
des Arfcjrftcs. Nic^phorc ( I. vil, 5 ),q«i fcmbic n'aimer 
tn n^cftipitr ces SeâaUes ^ facame leur réunion 9c leàr 
fiâoirç. 
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lO Hifloin de la décadence 

cieufes de TArchipel^ Lesbos, Chio & 
.^ Rhodes : fous la conduite de fon frère , 
qui commàndoic à Sparte & dans la 
Malvafîe, les Grecs recouvrèrent toute 
la partie orientale de la Morée depuis 
Argos & Naples jufqu'au cap de Tchare. 
Le Patriarche cenfura fëvèremént l'efFu- 
fion du fang chrétien*, & tâcha inutile- 
ment d^infpirer aux Princes fes craintes 
& fes fcrupules. Mais tandis qu'on s'oc- 
cupoît de ces conquêtes d'Occident , les 
Turcs difpofoient de tous les pays au 
delà de THellefpont , & leurs dépréda* 
tions juftifièrent le fentiment d^un Séna* 
teur , qui précîit au moment de fa mprc 
qu'en recouvrant Conftantinople , les 
Grecs perdroient l'Ane; les Lieutenans 
de Michel achevèrent fes conquêtes ; ce 
Prince s enferma dans fon palais , & fes 
négociations avec les Papes & le Roi de 
Naples , préfentent des çraits d une polr* 
tique perfidt & fanguinaire (18). ^ 



(18) Des douze livres de Pachyuer, les fix picaicrfs 
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de l'Empire Rom. CmaP. LXII. III 
I. Le' Vatican ccoit le réfute le phis s^.nftfo» 

naturel d^un Empereur Latin chafle de iat»e,A.D. 
* 1x74—1x771» 

jfon trône; le Pape Urbain IV, fenfiblc 
aux malheurs du Prince fugitif, fembla 
vouloir foutcnir fes diroits. Il fit prêcher 
une Croiftdè contre les Grecs Schif- 
mati<jues ^ avec indulgence plénière ^ 
& excommunia leurs alliés 8c leurs adhé- , 
rens. Urbain follicîta les fecours de , 

Louis IX en faveur de fon parent, & 
demanda un dixième flës revenus ccclé- 
lîaftiques de la France & de TAngleterre 
pour le fer vice de la guerre fainte (zj). 
Le rùfé Michel, qui guettoit attentivement 
\ei progrès de la tempête naiflance , eflaya 
de fufpendre les hoftilicés du Pape & de 
calmer fon zèle par des ambaflades fup- • 



conclençcne, ainfi que le quatrième & le cinquième <te 
Niccph. Gregor. le règne de Michel PaWologuc. Lorfquc 
te Prihcc mourut , Pacbymcr aroit quarante at>s. ^u Ik« 
de divifer Ton Hiftoise en deux liTres comme le ^è|:e 
Pouflîn fon Editeur , je fuis Bucange & Coufin. 

(ij) Ducange, Hift. de C. P. 1. ▼* c, 33, &c# dré 
des Epîtrcs d'Urbaiii IV» * 
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*2 Hijîoïrt de la décadence 

pliantes &: àcs lettres refpedueufes ; maîi 
il infînuait qu'un établiflement de paix 
falidc devoit oéceflaîremenc pFëcédcr la 
réunion des deux Eglifes. La Cour de 
Rome ne s'en laiffï point impofer par 
cet artifice groffier ; on répondit à Mi- 
chel qu'un fils ne pouvoic cfpércr le par- 
don de Ton père qu'après avoir prouvé 
la fincérité de fon repentir ; & que *la 
Foi orthodoxe pouvoit feule préparer 
une bafe d'alliaoce & d'amitié. Après 
beaucoup dd délais & de détours, l'appro- 
che du danger & Timportunité de Gré- 
g'oire X obligèrent Paléologue d'enta- 
mer une négociation plus férieufc : il 
allégua l'exemple du grand Vataces, & 
le Clergé Grec, qui pénétroic les intentions 
"du Prince, ne s'alarma point des premières 
démarchcs^de' refpeél & de réconciliation. 
Mais lorfqu'il voulut prefler l'exécution 
,du traité , les Prélats déclarèrent que 
les Latins, étoient, non feulement de nom 
mais de fait, des Hérétiques , & qu'ils les 
rcgardoient comme la portiop la plui 
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méprifable de refpèce humaine (jo). 
L'Empereur tâcha de perfuader, d'inti-- 
mider ou de corrompre les Ecclëfiaftiques 
les plus eftimés du Peuple , & d'obtenir 
l'approbation de ^chaque individu. Il fb 
fervit alternativement des motifs de la 
fureté publique & des argumens dû la 
charité chrétienne. On pefa le texte des 
Pères^ & les armes des François dans la 
balance de la- Politique & de la Théolo- 
gie ; & fans, approuver le fupplément au 
fymbole de Njçée^ les plus modérés 
avouère*ît qu'ils croyoient poffible de" 
concilier les deux propoiitionsqui occa«* 
fionnoîent lafchifme, & de réduire la 
proccffion du Saint-Efprit , du père par 
ie â|s , ou du père & du fils, à ua fea» 



(30) A raifon ic leurs relations jncrcantiles aVe<r Ict 
ficnois & les Véaidens> les Grecs appeUîenc les La^ns 
9utwfixu êc fiwfM9a-ot ( Pachymer, 1. y, c; lo ). Les uns 
font Hérétiques de nom, & les autres do &ic, comme les 
Latins, dit le Tarant Veccus (\L v, c. H'^i^ui fe ooa- 
irerti^ peu de tcmfs après (f;. 15, i^), & fuj fait P4-» 
$riaxche (c. 14), 
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14 Hxjlùïrede la décadence 

catholique & orthodoxe (31). La Tupré* 
jnatie paroiiToic plus facile à concevoir, 
mais plus pénible à confeflcr. Michel 
repréTentoic aux Moiiies ^ aux Prélats 
' qa'ils ne pouvoient pas rcfufer de cônfî- 
dérer FEvêque de Rome comme le Chef 
desl^atriarches; qae les conféquences du 
droit d^appel ne feroiertt pas fort dange- 
reufes \ raifon de réloignement, & qu'ils 
pouvoient les éviter par de h circonfpec^ 
tion. Paléologue protefta qu'il facrifieroîc 
fou Empire & fa vie plutôt que de céder 
le moindre article de Foi orthodoxe 
ou d'indépendance nationale ; & cette 
déclaration fut fccllée par une «bulle d'or^ 
Le Patriarche Jofeph fe retira dans un 
monaftère , en attendant Tévénèrnent dû 
traite; l'Empereur, fon fils Andrqtnic , 



(ji) Dans cette daffc*, noasf pouvons placct Pacbymcr 
iQiriBéme.« dont le récit complet ^ tmpamal occupe les 
4cifiqmciBe & £zièjiie livres de â>n Hiftoire. CcpendaV.i; 
ît Qc parle jK>inr du Concile de Lyon , 5: femble croire 
^ue les Papes rcûdoicnt 'toujours à Rome ou dans rir^lîç 
(1. Y, c. ï7 — aO- 
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trente-cinq Evêques Métropolitains &c, 
leurs Synodes figncrcnt les lettres d'unioa 
& d'obëifTance > Se on groiHt la lifte du 
nom de tous lea Diocèfes que rinvadoci 
des Infidèles avolt anéantis. Une ambaf- 
fade compofce deMiniftrcs & de Prélat» 
intelligens , dont les ordres fecrets auto« 
rifoient Sc recomman(ioient une com* 
piaifànce fans borqe 9 s'embarqua pour 
Htalîcii, & porta des parfums Ôc des or- 
nemcns précieux pour l'autel de Saint- 
Pierre. Le Pape Grégoire X lés reçut dana 
le Coiicilf de Lyon, à la tête de cinq 
cents Erêques (3 1). Il verfà des* larmes dç 
joie fur fcs cnfans fournis & repenta,ns v 
reçut le ferment des AmbaflTadeurs qui 
o&juroicnt le fchiime au nom des deux 
Enapcreurs , décora les Prélats de 1 an- 
neau & de Ja mitre , chapta en grec £c 
en latin le fymbole de Nicée , avec lad- 



(51) Voyez les Aâcs du Concite i^ Lyon dans VênnéQ 
1174, Flcury, Hift. EcclcC tome xvui, p. i8i-«i^^; 
Ilapin^ BMot« Ècçler. t. x^ p. 13;. 
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dition du filïoque , & fe félicita de ce ' 
qu'il avoit été réfervé à. réunir les deux 
Eglifes. Les Nonces i^u Pape partirent 
bîentot après les Députés dé Byzance , 
pour terminer cette pieufè opération , ôç 
leurs inftruckions atteftent que la politi- 
que duVatica^i ne fe contentoic point d*un 
Tain titre de fuprématie. lis reçurent ordre 
d'examiner les difpo (irions du Monarque 
& du Peuple, & d'abfoudrè lés Membres 
du Clergé fchifmatique qui feroient lés 
fermeps d'abjuration i & d'obéiffance ; 
d'établir dans toutes les églifcs l'ufage da 
^mbole orthodoxe; de.préparer la récep- 
tion d'un Cardinal Légat avec les' pleins 
pouvoirs de fa* dignité & de fon o^e ; 
& de foire fèntir à l'Empereur les avan- 
tages qu'il po'urroic tirer de la protection 
temporelle du Pontife Romaip (33). 



/ 

(5j) Ccctc inftru£lion^ curîcufc, citée avec plus ou 
moins d'eii^a^tuclb «par \^ading & Ico Allatius dans 
les archives du Vatican, cft dbnnée dans un extrait ou 
l^erfion par Fleury (tome xvm , p. i; 1—258). 

Mais 
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Mais ils ne trouvèrent, pas un feutj ii pe_<!w* 
partilan chez une JNation qui pronon-nA.û.ix77-« 
çoit avec horreur )e nom de Rome &. 
de l'union. A la vérité le . Patriarche; 
Jofeph n^occupoit plus le trône de Pa- 
triarche; on lui avoit fubftitué Veccus , 
Eccléfiaftique modcClè &c éclairé; & les 
mêmes motifs obligeoiciit encore TEmpc- 
reur à perfévérer dans^jfcs difpofitionspubli' > 
ques- Mais en particulier il affeâoit de blâ- 
mer l'orgueil des Latins & de déplorei^ 
leurs innovations; SC tandis que Paléo- 
logue aviliflbit fon câradcife pair cette ^ 
jdoiible hypocrifie ^ il encôurageoit ÔC^ 
punifToit en mêflfie temps ToppoCtion de 
fes Sujets. Da confentemenc des deux ; 
Eglifcs y on prononça une femence d'ex- 
communication contre les Sçhifmatiqucsf^i , 
ob|liqcs; la puiflancè de Michel appuya: 
les cenfufçs ; & lorfquc ks nroyens : dôr^» 
perfuàfîoD ne réufiflbicnt pas , ils em-*j 
ployoicnt les; menaces, la prifon, l'exil ^^ 
Je fouet & les mutiUtiooSy la pkxre.iir: 
touche^ dit un H^ftorien, du courage &i 

Tome Xrll B ^ 
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de h lâcheté. Deux Princes Grecs qui 
rëgnoichc encore furJ'Ecolie, TEpire & 
h Tbeflalîe, s*ëcoient fournis au Souve- 
rain de Conftantrnoplc , mais rejetèrent* 
les chaînes du Pontifn Romain, & foutin- 
r^nt avec fuccès leur refus par les armesw 
Sous leur proteé^ion, les Evêques U les 
Moines fugitifs alTemblèrent des Synodes^ 
rétorquèrent le nom d'Hérétique , & y 
ajoutèrent celui d*Apoftatf. Le Prince de 
Trebifonde fc propofa de prendre le titre 
d'Empereur que Michel nétoit plus digne 
de porter ; & les Latii^ de Negrepont,. 
de Tbèbes, d'Athènes & de la Morée ^ - 
oubliant le mérite de la converfion^ fe 
joignirent aux ennetnis ào Paléologue. 
Ses Généraux favoris, qui faifoicnt partie 
, é^ fa famille, délertèrent ou le trahirent 
fucceffivcracnt. Sa fœurEulogie, fa nièce 
& deux dci iès couiines fomentèrent une 
confpiration f une autre de fes nièces , 
Marie , Reine des Bulgares , négocia la 
raine de fon oncle avec le Sultan d1EI« 
gypte i & leur perfidie pafla dans l'opi^ 
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îé tÉmpifé Âom. ÛnAr. LXtl i ^ 
faîôn publique pourTefForc de la vertu (34); 
Lorfque les Nonces du Pape le prêfsèrcnt' 
de confommer le faint ouvrage , Paléolo- 
pic leur expofadans un récit cireonftaneié 
tout ce qu il avoitfait & ce qu il àvoit fouf- 
fertJls ne pouvoient pas douter que lèsSec- 
iaires, des deux fexcs &de tous les rangs 
ti'euOcnt été privés de leurs honneurs ^ 
de leur fortune & de leur liberté. La lifté 
des confifcatioiis & des châtimens con-* 
tenoît les noms -des perfonncs les plui 
ch^rieà de TEmperenr , & de celles qui 
méricoîèht le mieux fcs bienfaits. Ils con-^ 
templèréiit dans lès prifonà quatre Prin- 
ces du fang impérial , enchaînés corhnïé 
des malfaiteurs^ Deux de ces eaptifsf 
obtinrent la liberté , Tim par la foumif- 
fion, & Tautre par la niort; les deûlé 

— ' ' ' ' i ' -- " "/ • ' ' < ' " 'r" i !■ l ' r i 

(}4) Cette cànféiBan franche 66 àotkenti^ae ât ii 
^itreffe de Michel > cft écrite en iacjûn barbare far Ogtei^^ 
qui fc d^ue le titre de PfocoQOtaîre des Interprètes » 9é 
tranfcrite par Wading, des Mff. du YaÉican( A. ÏX 117^^ 
Xi?0 $ )• J*«i trottTé , par ha£^4 > (^ annales de lOUiTé 
îranci^in , Fratres Minores , parnsi les papiers de taffyf 
chez ita Libraire. 
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autres furent punis de leur obftination 
par la perte des yeux ; & les Grecs le$ 
moîns oppofés à l'union , déplorèrent 
cette cruelle & honteufe tragédie (35). 
Les pcrfécutcurs doivent s'attendre a la 
haine de leurs vi<flimM} mais ils tirent 
ordinairement quelque confolation du 
témoignage de leyr confcience , des ap* 
plaudiffcmens de leur parti, & peut-être 
du fuccès de leur cntreprifc. Michel, 
dont Thypocrifie n'étoit animée que par 
des motifs de politique, devoit s*abhor- 
rer lai - même , méprifer (es partifans , 
eftimcr & envijer les rebelles qui br^- 
voicnt dans les /ers fon artificieufe 
cruauté. Tandis qu*on abhorroit fa vio- 
lence à Conftantinople , on fe plaignoit 
à Rome dé fa lenteur, on yrévoquoit 
en douté fa (incérité ; & la fericence du 



(jy) Voyez le (îxlème Livre àt Pachymcr, & par- 
ticulièrement les chapitres i — ii — i^ — iS — 14^ — 
17 j on tft d'autant plus fondé à le croire, qu'il parle- 
de cette perCEcution avec pUu de douleur que d'ai- 
greur. ^ 
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Pape Martin exclut de la communion 
des Fidèles celui qui travailloit à y faire 
rentrer une Egirfè fchifmatique. Dès que L'unîôa 
le Tyran fut expiré, les Grecs abjurèrent d. i^t%. 
Tunion d'un confentemcnt unanime;, on 
purifia les églifes^ & Andronic , en ver- 
fant des larmes fur les erreurs de fa jeu- ^ 
nèfle ^ refufa pieufcment aux rcftes de 
fon père -les obsèques d*un Prince 8c 
même d*unCîirctien (36). 

IL Les Latins, durant leurs calamités, chtriei 
avoicrit laîfl'é tomber en ruine Içs tours «'«mpare d« 
de Conftantinople ; Paléologue les fiti*5icUe. 
rétablir , fortifier & garnîr'abondammcnt 
de grains & de provifions' falécs , dans la 
crainte d'un fiége qu'il sattendoit de 
fouteoir bientôt cancre ks Puîflanccs de 
l'Occident* Le Monarque des deux Siciles 
éroit le plus formidable de fes voîfîns ; 



(jO Pachymcr,!. vu, t. x— ii — 17. Le iifcours d*An- 
éronic Taîhé (I.* xii, c. t ) cft un Aâc curieux qui 
pronVe que fi les Grecs étoicnt efcUtes «fe TEmperear , 
l'Etnpeteur n'^étoit jias moins efclave de la fupêrftitioi^ 
& du Clcrg(fc 

B iij 
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inaîs tandis que Mainfiroi^ bâtard de Fré-^ 
déric II ^ oçcgpoit ce trône ^ fes Etatç 
{crvoi^nt de rempart à l'Empire d'Orient, 
Quoique adifôc brave, Mainfroi, feparé 
de la çaufe des |^atin$ $ç profcrit par le; 
fcntençcs fucceffives de plufiçurs Papes, 
pc pepfoit qu'à fe défendre i & la Croi- 
fade dirigée contre F^nnenjî pcrfonnel 
^e Rome, occupoit les armées qui au^ 
yoienf pu affiéger Conftantinople. Le 
frèf¥ de 3aint Louis , Charles , Comte 
d'Aîîjoiî & de Provence ^ conduis 
fait la Chevalerie de France à cette 
jfainte (37) expédition; le Vengeur de 
|lome obtint ppur pri^c la couronne des 
^eux Siciles. Jj'averfîon de fes Sujets Çhrét 



(57) Lc8 meilleures Rclationt Je b conquête de N^r 
pies par Charles d' Anjou, fç trouvent dans les Chroni* 
gucs âorentines de Riçord^no Malefpina (c. 17; — 195) 
If Giovanni Viilant ( 1. rïi , x. i — 10 — ly — 30), 
v\^)ki par MutatorI dans les huitième 6c treizième vol, 
^cs Flî^oricns de Tltalie. Il a, abrégé daqs (es AnnaÂes 
(pme X?, p. ;^ — 73^) ks grands événement dc^ on 
frpi^v^ ^uffi la defçriptipfi dans rf^iftori^ Civile à^ X^îan^ 
flonç, joiïiç I}, 1. XIX, çoi^e iji, 1. >îçr, 
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tiens obligea jVlainfroi d'enrôler une tf'à- 
lonie die Sarafîns, que fbn père avoic 
ëublic dans la Pouilie i& cette refTpurce 
odicufe peut expliquer la niéfiance.du 
Héros Catholique , q^i rejeta toutes les 
propoCtions d'accommodement.** Pof tex, 
» dit .Charles , ce meflàge au Sultan de 
>> Nocera ; dites-lui que Dieu if. tkQ% 
j» épëes décideront cutrb jpous , ic que 
»3 s'il ne m envoie pas au Paradis^ je 
» renverrai fureniearaux Enfcfs <«. I-^ 
ariTiées fé joignirent : j'ignore dans quel 
endroit de l'autre Mçnd^ alla Mainfroi ; 
mais dans celui - ci il perdit, près 4c 
Bcnevent^ la bataille la courono» 6c la 
vie. Naplcs àc la Sicilp fo peuplèrent 
d'une race belliqueufe de Nobleflè fran- 
çoîfe; & leur Chef, ambitieux fe pr^wnit 
de faire bientôt la conquête de l'Afrique,, 
de la Grèce ÔC de la Paieftine. De^ipotifs 
fpécicuxpouvoiept le déterminer âxfliycr 
d'abord Tes armes contre Cooftantinople; 
& Paléologue, qui ne comptoit point fur 
fes propres forces, implora plufieurs fois 

B iv 

\ ■■ 
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S4 Kijioire de la dicûdtmet 

rhumanîtë de Saint Louii contre f ambi- 
tion de fon frère , fur lequel il confervoit 
, un jufte afccndant. Charles fut occupé 
un moment de Tinvafion de Conradïn , 
dernier héritier de la Maifon impériale 

.de Souabp ; mais ce jeune Prince fuc- 
comba dans une entrepri{è au de0us de 
fes forces >• & fa tête publiquement abat- 
tue fur un échafaiid ^ apprit aux rivaux 
de Charles à craindre pour leur vie autant 
que 'pour leurs Etats. La dernière Croi- 
fade de Saint Louis fur la côte d'Afrique 

'adonna encore îiri répit au Souverain de 
^By^ançe. Le dteyoir & l^intéfçt ôbligeoient 

'agilement le Roi de Naplesr à féconder la 

11 mentccfainte.entreprife. La mort de Saint Lpuis 

«rec, A. D. le débârrafla d^ùn cenfcur importun. Le 

**^'' *"' * ^Rdî Vie Tunis fe reqonnut Vaflal & Tri- 

♦butaW de la couronne de Sicile ; & les 
plus? iàtrépidfeS <lcs ChevaKers François 
curent la liberté de marcher fous fa 
bannière contre TEmpirè Grec. Un ma? 
riagè & un trarcé réunirent {ts intérêts 

-^ çtn% de là Maifon de Cottroçnai i il . 
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promit fa fille Béatrix à Philippe, fils 
& héritier de r£mpercur Baudouin ; on 
lui accorda une.penfion de fix cents onces 
d'or pour foutenir fa dignité; fon père 
diftribua généreufemenc à Tes Alliés les 
royaumes. &c les provinces de l'Orient^ 
ne réfervanc pour lui que la ville de 
Coalbintinople ic fcs environs, jufqu'à la 
diftance d'une journée de marche (3JS). 
Pans ce danger preffant , Paléologue 
s'emprefla de foufcrirc le Tyhjbolc fie 
. d'implorer la protection du Ripè , qui 
prit avec le ton d'autorité le titre d'Ange 
de paix &de pwe commun desChrétiens. 
Sa voix refpeâable enchaîna U valeur Se 
répcç de Charles d'Anjou; & les Ambaf- 
fadeursGrcc$ Fapperçurent qui nxordoit de 
fureur fon fceptrç d'ivoire dans l'antichanv- 
bre 4^ Pontife Romain. Il paroîc que ce 
Prince refpe£la la médiation défînccrcffce 

. ■ I ■ I ip > m I» ■ j | u .Il nfc— 1»— — iwn— ■ PI I I I w^i 

(jl) DuciBge, -Hift* de C P. 1. v, c. 45—^^» U 
n , «. I — ij. Voyez Pachytner» 1. iv, c. Z9, !• v> 
€.7-^x0 — 55;!. VI, c, |0 — )i, j}, & Nic^^horc 
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de Grégoire X ; mais lorgucil & la par-^ 
tialité de Nicolas III irritèrent fa fierté; 
& rattachement de ce Pontife pour la 
famille des Urfins ^ dont il - defcendoit , 
aliéna du fèrvice de la chrétienté le plus 
redoutable de Tes champion*. La ligue 
contre les Grecs ^ compoféc de Philippe , 
r]^mpereur Latin , du Roi des deux Sî- 
ciles & de la République de Venife^ alloit 
avoir Ton exécution ; & Téleâilon de 
Martin, François de Nation , fur le trône 
pontifical , donna une fan<flion à l'entre- 
prife. Philippe fourniflbit fon nom, Mar- 
.tin une bulle d'excommunication y les 
Vénitiens une efcadre de quarante ga- 
lères , fie les forces de Charles confiftoient 
:en quarante Comtes , dix mille hommes 
^d'armeSy un corps nombreux d^infanterie, 
& une flotte de plus de trois cents vaif- 
ieaux de tranfport. On fixa le jour oii 
cette nombreufe armée devoir fe rafïem- 
bler dans le port de Brindés, & croîs 
^tents Chevaliers qui s'étoient emparés 
de r Albanie^ eûTayèr^ent d*arvancer ^ d'çm* 
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de VEmpireRom. Chap. LXIÏ. 17 
porter la forcereffe de Belgrade. Leur 
défaite put flatter un inftant*la vanité de 
ja Cour de Conflantipople ; mais Paléo'^ 
logue défefpçrant toujours de Tes armes 
(35)) , eut recours à la perfidie. 

Parmi les adhérents fugitîfis de la Mai- Pti^toçi 
Ion de Souabe : Jean de Procida fut chauè cjii^w ^ ^; 
dune petite ifle de ce nom, qu'il pofTé- ^"«^^ 
doit dans k baie de Naples, Il dqfçen^ 
doit d'une famille noble ; Ton éducation 
avoit été foignée, & dans fon exil Jean 
{e tira de Findigencc en pratiquant la 
Médecine > qu ij avoit étudiée dans l'é- 
cole de ^alerne. Il ne lui reiloit pluf rien 
à perdre que la vie , & la première qua- 
lité d'un rebelle eft ^e la méprifcr. Pro- 
cida pofTédoit l'art de négocier 5c de 
déguifer (es motifs. Dans fes tranfac* 
rions avec des Nations & avec des ^ar- 
ricuUets, il perfuadoit à tous les partis 
qu'il np s occupoit que dç leurs intérêts. 



Cî^)tc Lc£hur d'Hérodote fc rappellera de quelle ma- 
nière mtraculeure l'armée aifTyricnne de Senn^cherib fu( 
.dçrarmçe & détruite- <'K ^'tj'C. 141)* 
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Les nouveaux Etats de Charles gémîf- 
foient fous la verge des tyrannies fifcales 
& militaires (40). Il facrifioît la fortune 
& la vie de fes Sujets Italiens à fes jouif- 
fances perfonnelles & à la licence de fes 
Courtifans : fa préfence Conteqoit la haine 
des Napolitains ; mais radminiftration 
foible & vicieufe des Lieuténans ou dès 
Gouverneurs cxcitoît le mépris & Tin- 
dignation des Siciliens. Procida ranima 
lé fcntiment de la liberté par fon ëla- 
quence^ & fit trouver à chaque Baron 
fon intérêt perfonnel à foutenir la caufe 
'çomÉiune. Dans Tefpérance d'un fecours 
étranger, Jean vîfîta fucceffivement la 
Cour de TEmpereur Grec & celle de 



(40) Selon Sabas Malaffûna (Hift. de Sicile , I. xu, 
c. i^, dans Muratorî, tOmc viii , p. >3i)* les Sujets 
de Charles qui a voient regardé Mainfroi comme un loup 
voracc , le regrettèrent comme un innocent agneiu y èc 
il juftifie leur mécontentement par la tyrannie du Goa- 
vernemcni des François (1. yi , c. % — 7 ). Voyex le 
Manifede Sicilien dans Nicolas Specialis, U l» c. 11 i 
dans Muratori, ton;ic i(« p. ^739. 
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î^ierre. Roi d* Aragon (41), qui pofTé- 
doit les pays maritimes de Valence & 
de. Catalogne. Oii offrit à Pierre une 
couronne qu'il auroit pu juftement 
réclamer en fairant valoir les droits 
de fon mariage avec UTœur de Mainfroi , 
& le dernier vœu de Conradin , qui de 
Téchafaud où il perdit la vie ^ avoit jeté 
fa bague à fon héritier & à fôn yerigeur. 
Paléologue fe décida facilement à dis- 
traire fon ennemi d'une guerre étrangère^ 
en l'occupant chez lui ^'\xnt révolte \ il 
fournit vingt-cinq mille onces d or, dont 
on fe fer vit utilement pour armer une 
flotte de Catalans, qui firent à la voile 
fous un payillon facré , & fous le prétexte 
d'attaquer les Sarafîns de l'Afrique. Dé- 
guifé en Moine ou en Mendianj: , Tinfa- 
tigable organe de la révolte vola de 



(41) Voyez le caraâére & les confeils de Pierre, Roi 
d* Aragon» dans Mariana ( Hift. Hifpan. K xiv, c. i, 
tome XI, p. %$5 ). Le Lecteur pardonnera les défauts da 
Jéfttice en faveur de foa ftyle « 5c C^avoac ca farcw de 
fott difceraeiDcac. 

■•■'#• ■ . . *■ 
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Conftantînopic à Romey & de Sicile k 
Saragofic. Le Pape Nicolas ^ ennemi 
perfonnel de Charles, figpa lui - niême 
le traité ; & fon i£te de donation tranf- 
portalcs fiefs de Saint Pierfc, de la Maifoni 
d'Anjou dans celle d'Aragon. Le fecrct ^• 
quoique répandu dans tant de difFétens 
pays, fut gardé duraptplûs de deux année» 
avec une difcrétion impénétrable; dccha* 
cun des nombreux Confpirateurs adop-» 
tant les maximes de Procida , décla- 
roit qu*ili fe fcroit couper la maint 
gauche s'il foupçonnoit qu elle pût coa-* 
noitre Tintention de fa main droite/ 
La miné fe préparoit avec un artifice 
profond & dangereux ; mais on ne peut 
àflurer fi le tumulte de Palerme fut acci- 
dentel <5u préméditée 

La veille de Pâques, tandis qu'une 
proceffion de Citoycfis fans armes vi(ÎH 
toit une églife hors de la ville , la filfe 
d'une Maifon noble reçut y ne înfulte 
grave d'un Soldat François (41). La pa- 

(42») Apres aroir décaillé J^s griofs de fes compacrieccf/ 
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pulace en fit prompte juftice , en immo* 
lant le coupable. Les Soldats qui fur- 
vinrent, repoufsèrent pouf un inftant la 
multitude ; mais à la fin le nombre SC 
la fureur remportèrent; les confpira- 
teurs faifirent cette occafion ; l'alarme 
fe répandit dans toute l'ifle , & huij 
mille François perdirent la vie dans un 
maffàçrc auquel on a donné le nom de 
Vêpres ficilienncs (43)« On déploya 
dans toutes les villes la bannière de 
l'églife & de la liberté. La préfence de 
Procida a^imoiiï la révolte, & Pierre 
d'Aragon, qui cingla de la côte d'Afri- 
que- à Palerme , entra dans k ville aux 



Kieelas Spccialis ajoute dans le véritable efprît de la 
jaloufie iulkane : Qi/4 omnla fy graviora qu'uUm, ut 
arUiror, ptiùnti anima Simli toUraffent, nifi quoé pri" 
mum cunSis domiaamibiu cavendum tfi , aliénas fitmina^ 
invafifent Cl. i, c. i, p, ,i4> 

(4)) Les François fe reflbuTinrent long-tenips de cette 
leçon fanglante. » Si on meponfle à bout, dit Hen» 
» ri IV, j'irai déjeûner à Milan 8c dîner à Naples «, 
» Votre Majeûé, lui répondit l'Ambaffadeur d'Efpagne; 
• pswroit arrhrct en ficik pour les Vêpres «, 
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acclamations des habicans , qui le nom"* 
mèrcnt le Monarque & le Libérateur 
4e la Sicile,. Charles apprit avec autanr 
de confufion que d*€tonncmcnt la révolte 
d*un Peuple qu*il avoit vexé fi long- 
temps avec impunité, & on 1 entendit 
sectier dans le premier accès de dou* 
leur & de dévotion ; Grand Dieu , fi tu 
>3 as réfohi de m'humilicr, fais- moi du 
» moinî defccndrc plus doucement du 
faîte de la grandeur « ! Il rappela pré- 
•cîpitammcnt de la guerre contre les 
Grecs la , flotte & Tarméé qui rempli!^ 
foient déjà les ports de l'Italie ; 5c 
Meflîne fe trouva expofée,par fa fitua- 
tion, aux premiers efforts de fa vengeance* 
Sans confiance en leurs propres forces , 
ÔC fans efpoir de fecours étrangers , les 
Citoyens auroient ouvert leurs portes^, 
fî le Monarque eut voulu aflurer le par- 
don & la confervation des anciens privi- 
lèges : mais il avoit déjà repris toute fa 
fierté ; les plus vives inftances du Légat 
ne purent lui arracher que la promeflc 

d'épargne 
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é^épSLVgner la ville, à condidèn qu*on lui 
remectroit huit cents Sujets dont il dbn- 
lieroit la^ lifte , èc donc le fort feroit à fa 
difcrëtion. Le dërefpoir des Meflinois 
tanima leur courage : Pierre d'Aragon 
vint à leur fccours (44). Le manque de 
provîfion & les dàngers^ de l'éqainaxei 
forcèrent fôn rival de fe retirer fur lei 
tôteâ de la Galabrè; Au même inftanc 
TAmiral des Càtakns^ le cëlèbrfe Rogèff 
deLôtiâ, balaya le caûal aVec Ton tfcadré 
invincible^ La flotte ft'ânçoife , Oioins 
tiombreuTe en galères qu'en bâcknens dé 
transport» y fut ou brûlée où détkiite, &c 
ie|tniâiae événement afTura Tindépen- 
âance de la Sicile & la 'sûreté dç Pa- 



(44") Deut Ecrivains natiohaui racoiicent tes HtatiU 
i» cette térolte & de la vif^oire dont elle fat ^nivie, 
Bartholomée à Ncocaftro (in Murator. tome xiii ) & 
l^icolas Spccialis (in Muratof. corne i); Tan était con- 
teinpoiain ^ Se l'autte vivoic dans le fiècle fuivanc. L& 
Patriota Specialis rejette le nom de rebelle ; Se nie là 
cprrefpondance préliminaire avtc Pierre d'Aragon ( nuiià * 
tommUnicatp confilio ) (jui (t trouva par hafard avec (û 
âottc 6ir la c6tc dt'AFri^uc (L i, c. 4— ^). 

TOTM XVIL C 
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léologùe. Peu 4e jours avant fa mort, il 
appfit avec joie la chute d'un ennemi 
qu'il eftimoit Se haïfToit également , & 
peut-rêtrc crut-il , comme le public , avec 
ûtîsfadion que Conftantinople & l'Italie 
n'auroient eu T)ientôt qu'un feul maître 
f45), fî Charles n'eût pas rencontré Pa- 
léologùe pour rival. Depuis cette époque 
funefté, le Rqi des deux Siciles éprouva 
une fuite continuelle de calamités* Lw 
ennen#s infiritèrent fa capitale, & firent 
fon fils prifonnîer. Charles mourut fans 
avoir recouvré la Sicile , qui , après une 
guerre de* vingt ans, fiit définitivement 
féparée dii royaume de Naples , & tranf* 
férée- comme royaume indépendant à 
une branche cadette de la Maifon d'Ar 
ragon (46)* 

I. • •■ I "' — r-n • ~ "" '— mL 

(45) Nîcéphorc Grcgoras (L v, c. 4) admire^ la fa-, 
gcflc 4c la Providence dans cette balance égale des 
Etats & des Princes. Pour Thonncur de Pa léologùe , j*ai- 
merois mieux que cette balance eût été obferyée pac 

. un Italien. 

(46) Vpyei la Chronique.de Villani, le onzième vol. 
des Annali^ dltalia par Muratori, & les vingtième & 
vingt- unicaiç Livres de Tfliftbria Civile de Gianaonc. 
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On ne me fèupçorincra pas , j'efpèrei service & 
de fnpèrftidon, fi j'obferve' que, même citaUns ** 
dans ce Monde^ Tordre naturel dcsévé- pire Grec, 
nemens ofFrc quelquefois- Iqs plus fortes 1507- 
apparenccs d'une rétribution morale. Le 
premier Paléologue avoir fauve fon Em- 
pire en foûfHant le feu d^ la révolte 
dans les royaumes de rOccident ; & ces 
difcprdes "produiGrcnt une génération 
d'hommes féroces qui aflaillirenc & ébran- 
lèrent le trône de fon^fîls. Dans nos 
fîècIeS modernes^ lesT dettes & les taxes 
nous pcrfécutftnt au fein de la paix; mais 
dans les Gouverpemens îrrégûliers du 
moyen âge, des troupes de Soldats li- 
cenciés pilloient, infultoient & cyranni- 
/oient les Peuples défarmés. ^ Trop pa* 
rcfleux pour fe livrer à des travaux, & 
trop, fiers pour mendier leur fubfiftance, 
les mercenaires vivoient de brigandage ; 
appuyés du nom de quelque- Gbefdont *• 

ils déployoient Ja bannière , ils deve- 
noient plus dangereux Se fembloient uû 
peu moins, mépcifables ; le , Souverain à 
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qui leur ferrice devenoit inutile & que 
leur prëfence incomm©doit , tâchoit de 
s'en débarrafler fur fes voifins. Après là 
paix da Sicile , dés milliers de Génois^ 
de Catalans y &c. (47) qui avoient com- 
battu par terre ou par mer pour la Mai«* 
fon d* Aragon ou d'Anjou , fc raflfemblè- 
rent & fornièrent un corps de Nations 
réunie par la parité des moeurs et de 
l'intérêt. Ayant appris l'irruption des 
Turcs dans les^ provinces afiatiques de 
l'Empire d'Orient ,* ils réfolurent de fe 
procurer une paye & de partager les dé- 
pouilles ; &c Frédéric , Roi de Sicile ^ 
contribua libéralement à leur départ. Ne 
connoiflant d'autre profeflîon que les ar- 
mes, d'autre vertu que la valeur , ils 
n'eurent , durant une guerre de vingt 



<47) Les plus brayes de cette multitude de Catalans 
& d'EfpagnoIs écoient connus des Grecs fous le uoraî 
ijimogavarcs qa ils fc don noient eux-mêmes. Moncade 
les fait dcfcendce des Goths^ éc PachymecCl. xi» c. ix> 
des Arabes; fie en dépit de la vanité natfonalc Si rcli-- 
gieufè^ je crois que le dernier ji taifon. 
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àD»ce5,<|uuii camp ou un vaifTcau pouf 
habitation : on prétend que d'un feul 
x:oup de fabre les Catalans fendoient ea 
xieux un Cavalier Se fon cheval ; çç 
conçc annonce au moins qu'ils étoient' 
redoutables 9 &c attede qu'ils étoîentre^ 
cloutés. JS.Qger de Flor paflToit pour le plus 
populaire de leurs Chefs; il efFaçoit tous 
ièsrivauîç d'Aragon par fon mérite perfon- 
nel. inTu du juariage d'un Gentilhomme 
Allçnaand de la Cqur de Frédéric 11 Se 
d'une Dcnjoifelle noble de Blindes , Ra- 
ger fuç fucceflîvement Templier, Apof- 
tat , Pirate, & enfin le plus puiflant Ami^ 
r»l de I4: Méditerranée. Il cingla deMéC- 
fine vers Con^antinople^fuivi de dix-huit 
galères , quatre gros vaiflèaux & huit 
jçniîl^ Avestyri^rs. Andronic l'aîné exé^- 
cujta fidellenacnt le traité préliminaire que 
1$ Géné:r^l avoit di£ké avant de quitter 
h Sicile , ôC reçut ce formidable fecours 
avec u a mélange de joie ôc de terreur. 
On loge» Roger dans un palais ; Se l'Emr 
l^ercur donna fa nièce en mariage au 

C iij 
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58 ' Hi/hîre de la décadence 
vaillant^étranger, qu'il dccorî^du titre de 
Grand-'Duc ou d'Amiral de la Romanié. 
Après quelque temps de repos, il trans- 
porta fes troupes au delà de la Propotv- 
tide, & attaqua les Turcs. Trente mille 
Modems périrent dans deux batailles 
ianglantes ; Roger fît lever le fîége de 
Philadelphie, & mérita d^être nommé lé 
Libérateur de i'Afie. Mais l'efclavâge 5t 
la ruine de cette malhcureufe province 
furent bientôt la fujtô de ^ette courte 
prôfperité: Lcshabicans,dit unHiftorierF, 
s'échappèrent de la fumée -^our tombet 
daps les flammes; ks hoftilités des Turc^ 
ëtoient moins funeftes que l'amitié des 
Catalans. Ils confidéroient comme leur 
})ropriété la vie, la fortune & l'honneur 
de ceux ou de celles qu'ils avoient fau^ 
:vés; la perception des amendes & des 
fubfides étoit accompagnée de rapines 
.& d'exécutions arbitraires., & le Grand- 
Duc affligea Magnéfie, Avilie de l'Empiré^, 
pour la punir de fa réfiftance (48 )> Il 

1 : ^ ' ' ■■ . r-. r " 

(48) On peut Ct former une idée de la popqUçîon dç 
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.^'excufa^de cette violence fur les plaintes 
& le reflcntiment d*une armée viiîloricufe 
qui auroit méconnu Ton autorité & peut- 
être attaqué fa vie , s'il eût prétenAi 
ctiâtier des Soldats juftement irrités du 
-refus qu on faifoit de leur accorder le 
^prix convenu de leur fcrvica Les me- 
-naccs & Jes plaintes d'Andronic attcftent 
la foiblefle & Ja misère de l'Empire. Le 
Monarque n'avoit demandé par fa bulle 
/d'or que cinq dents Cavaliers & mille 
Sôldaps d'infanterie ; il enrôla cependant 
& nourrit la foule de Volontaires qui 
accoururent dans fes Etats. Tandis que 
Jes plus braves Alliés fe contentoient 
d'une paye de trois byzans d*or par mois, 
Jes Catalans receVoient chaque mois une ou 
même deux onces d'or, & l'on peut éva- 
luer à cent louis la paye d\ine année. 
Un de leurs Chefs avoit taxé modefte- 

CCS viUes pat les trcntc-fix mille babîtans ic Trallc* , 
qui avoît éxé rci>âtie fous le règne précédent , & qui 
fut ruinée par les Tutcs ( Pacbymcr , 1. vi , c. xo j^ 

C iv 
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43ièht a crois cent 'inilie écus le f rjii ^ 
fcs fervices futurs , & il étoic déjà forci 
plus d'un ixûllion du créfor royal pour J4 
fubfiftancc de ces difpendieux mercenai- 
res. On impofa une caxe onëreufe fur- 
ies Laboureurs , on recrancha un cierç 
-des appoincemens aux OfQcîers publi^^s;, 
& le titre d^ la monnole fut iî honceu-f 
ièmeoç alcéré , qu'il ne fe crouyok plos 
que cinq parties d'or pur fiir vingts 
jquacre (49)- Roger obéit volontiers à 
J*prdre quç lui donna l'Empereur d'ér 



(45^) J^ai recueilU ces détails f^r les monooies dam 
fachymcr (l. xi, c, it, 1. xii, c. 4, 5-^8—14—! 
1 9 ) > qui :d^cric l!aliiracioo graduelle de la tn«nnoie d'or, 
^cmc dans les temps les piiis hçureux di| règne de Jean 
Ducas Vataces , (es byfans étoîent comporés de moitié 
or & moitié alliage. La pauvreté de Michel Paléologue 
le força de fi^pper de nouvelles monnoies où il entroit 
neuf parties ou karats d'or tx. quinze de cuivr^ Apr^sf 
{a mort» lé titre monta à dix karats » ^ dans l'excès de« * 
c^laipités pn (e rcduifit \ moitié. Le Prince fe débarraâa 
pour UQ fQoment s mais cette reiTource paftgère anéantie 
Je compiçrce irrévocablement. En France ^ le titre eft dç 
ifingt.deui Jcarats 3c d'un douzième /d-alliage , & le titre 
^^pglçtefre éc 4e I^dlandç çft ÇQÇpre plus liiiuç. 
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vacu^r UDÇ province où il ne reftoit plus 
rien à piller; mais il rcfîifa de difperfer 
ics troupes. Sa réponfe fiit refpeâucure, 
ftm$ fa conduite annonça ta révolte oq 
l'indépendance^ Le Grand-Duc protefta 
que il Tflmpereur marchoic contre lui ^ 
il s avaoceroit à quarante pas pour baiv 
Xer Ja terre , mais qu'en fe relevant de 
cette humble poflure , Roger n'oublieroic 
poimt! qu il avoir une épée pour défendre 
Xa vie & celle de (es compagnons. Il 
accepta le titre de Céfàr 6c les marques 
4c cette dignité , &: rejeta la noqvellç 
propofîtion du gouvernement de TAfie, 
fi condition qu'il réduiroit le nombre de 
iès troupes à celui de trois milles. L'aC- 
faffinat eft la dernière reflburce des lâ- 
ches. La curiofité conduifît le nouveau 
Céfar au pakis d'Andrinople , où la Cour 
faifoit fa réfîdcnçe , & les Alains de la 
garde royale le poignardèrent dans l'ap- 
partement & en préfcnce de llmpérà- 
ctice ; quoiqu'on ait prétendu qu ils Fa- 
foiçm immolé à leur vengeance parxi* 
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culièréj.U cft difficile, de le croire, puîP 
• que fes amis cffuyèrent le même /ort à 
Conflanrinople;, Sc furpnt tcus enveloppés 
:dan5.U profcription.. ta perrc de leur 
Chef intimida iés Aventuriers^ ils fè 
, réfugièrent fur leurs: vailTeaux , mirent à 
la.!vûile & fe répandirent fur les côtés 
de la Méditerranée, Mai? une vieille 
:bande,conipofée:4^, quinze cents. Cata- 
lans ou François, Je maintinrent dans la 
fortereffe de Gaîlipoli fur rHellcfpont, 
déployèrent la . bannière d'Aragon y fie 
^offrirent de jùftiiîer x)u de venger Tfaon^ 
,neut de leur. Général par' un combat de 
dix. ou r de cent" . Guerriers contre jun 
rioiÀbrc égal de fis ennemis. Au lieu 
d!accépter ce dëiî , J'^Empereur Michel, fils 
'&c collègue d'Andronic, réfolut de lès 
accabler ; par la multitude. Il vint à bout 
de raflembler une armée de treize .mille 
chevaux fie trente mille hommes d'in- 
fanterie i les vaifïeaux Grecs & Génois 
couvrirent la Propontide, ôf deux ba-- 
tailles confécutives firent triompher fur 
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terre & fur mer les inviritiblôs Catalang. 
Le jeune Empereur fe réfugia dans foa 
palais , Sceviaiflfa un dôrps de cavalefiè 
légère mfufEfanc pour ladéfenfe du paysî. 
Ces * viâx>îres ranimèrent Tefpoir des 
Aventuriers & augmentèrent bientôt 
leur nombre» Des Guerriers de toutes 
les Nations fé réunirent fous la bannièrit 
& le nom de^^ la Grande-Compagnie, & 
trois milîe Mahométans déferrèrent les 
étendards de l-'Eimpereur pour fe joindre 
à cette aflociation militaire. La pqffef- 
fion de Gallipoli donnoit aux Catalans 
la facilité^ ^^Intercepter . le commerce de 
Côâftanciaopieôc deJa mer Noire,. naar 
dis que leurs' compagnons ravageoiént , 
des deu^ cptg;$ de^'Hellefpont, lesfron^ 
tières de rBuropc &: d^ L'Afie. Pour pré- 
venir leur approche , les Grecs dévaf- 
t^ent eux^xnwies tpyslçs environs de 
ByzanÊ^e.î les-Payfans fe : renièrent dans 
la vîlle avec!. leurs troupeaux , fîc égor- 
gèrent eii;_j^_feul jour tous les animaux 
qu'ils ncpouvoient ni renfermer ni nourrir. 
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An4r<;>nlc nenovivela quatre fois , &: toti^ 
jours inutilement,fespropofitîons de paix; 
mais le maaque de provifions & la dif^ 
corde des Chefs forcèrem les Catalans 
de s'éloigner dçs bords de THellefpobt 
^ des enviroa* de la e?ipitale. Après 
s'être féparés des Turcs, les reftes dej» 
grande Compagnie contini^èreni: leur 
marche à travers la Macédoine & 1* 
The^ÛTalie y 5fc jçfeçrçJaèrcnt un £iouv<^ 
-établifTemeoc dans le cc^ur de k Grècc{ 5 d^ 



(50) Pachymcr , dans fcs xi, xii & xiiime livres.» 
fait le récit prolixe de la guerre des Catalans juf<)tt*à 
l'aûftée 150s. Nicépkoreeft plus compter & moins diffiis 
C 1. VII. } — ^ ) ; I^acange , qui yc^it en f^irc des Frai^- 
çois , a C}jXy\ leurs tracçs avec fa diligence ordinaire ( Hift. 
de C. P. 1. VI , c. 21 -^4^ ) : il cite une Hift,- d*Ara» 
gon que j'ai lue avec i^(\t » & jque ks £(pagDols pr4« 
conifent comme un niodèle. de ftyle ^ de compodcion 
C Ezpedicirn de los Catalanos y Arragcnes contra Tnrços 
y Grîegos 5 Barceiona , i6xj, in-qvarto 5 Madrid , 1777, 
în*Gâ%vo ). Don Fr^ncifco de Monci^'d^, >Coq4c 4e 
Ofona, peut imiter Céfar ou Sal|u{lc^,il peut avoir crsi- 
duit les Contemporains Grecs ou Italiens » mais il ne cite 
jamais Tes autorités » ^ je ne trouve atucun témoignai^ 
^«^lioual des exploits de les compatriotes. 
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Après quelques* fièclds doûblî ^ Tir- Réroiud#nj 
niption des Latins* fit ëprbuTer à la Grète t^è^lV^^^ 
de /nouvelles calamités. Durant les deux' "'*^^' 
cent cinquante années qui s'écoulèrent 
entre la première & la dernière con-* 
quête de Conftantinople , une multitude 
de petits Tyrahs fe difputèrent cette 
vénérable contrée. Ses villes antiques, 
dépourvues de génie & de liberté , ef- 
iîiyoient encore t#us les défordres des 
guerres civiles & étrangères ; & fi la fer- 
vitude eft préférable à ianarchie ^ Itf 
Grèce doit fe trouver heureufc fous le 
Joug des Ottomans. Je n'entreprendrai 
point rhiftoire des différentes Dynafties 
qui s'élevèrent àc tombèrent fucteflive-- 
ment fur le continent Si dans les îfles ; 
mais un (entiment de vénération ou de 
rcconnoiflTance pour le premier fëjour des 
Mufcs & de la Philofophie, doit natu- 
rellement intéreffer tout Leûeur inftruiit^ 
âu fort d^Açhènes (51). Dans le parcage 

(f I) Voyez THiftoirc du laborfeui Ehrcaitge, &c fa TaW» 
des Dynailics françoîfes» dans laquelle il récapittile là 
trcace-€inq paflages ou il cite les Ducs d'Athènes. 
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de TEmpirc , Ja princiffauté d'Athènes èc 
de Thèbcs fut la récompenfc d'Othort 
de la Roche, noble'Guerrier de la Bour- 
gogne (52). Il obtint le titre de Grand- 
Duc (53)1 auquel les Latins attribuoient 
un fens particulier , & dont les Grecs 
faifoient remonter l'origine au fièclc de 
Çonftantin (54). Othon fuivit les éten- 
dards du Marquis de Montferrat ^ fon 
fils & fes deux pctit-ôls pofledèr^nt pai- 
fiblement les vaftes Etats qu'il avoir ac- 
quis par un miracle de conduite ou de 



(51) Villchariouin le cîte honorablement en deux^ 
endroits (n°. 1 51 — 1.35 )j & dans le premier paffage , 
Ducange ajoute tout ce qui % pu, être connu de fa per- 
sonne & de (a famille. 

(55) C*cft de ces Princes Latins du quatorzième fièclc 
que Bocace, Chauccr 5; ShakcfiJcar ont emprunté leur . 
THéfce , Duc d'Athènes. Un fièclc ignorant applique fes 
mœurs & fon langage aux temps les plus reculés. 

(,J4) Le même Conftaùtin donna un Roi à la Sicile, 
à la Rudie un Magnus Dapifcr de l'Empire, à Thèbes 
le PrimiceriuS. Ducange (ad Niccphor, Grcg. 1. vu , c. 
5 ) rejette ces fables abfurdes. Les Latins appcloicnt par 
corruption le Seigneur de Thèbcs , Mcgas Kurios , ou 
ffirand-^ire. 
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fortuae(5 5), jufqu au moment oùl'héritièro 
de cette famille contraâca un mariage 
qui les fît pafler à la branche aîoëc de 
la Maifon des Brienncs. Gauthier de 
Brienne leur fils fucccda au Duché d'Ar 
thèncs ; & avec le. feqours de quelques 
Catalans mercenaires qu'il inveftit de fiefs, 
le Grajad-Dûc fe rendit maître de trcqte 
châteaux du voifinage, JVIais ayant été 
inform'^ de lapprochc &• des delTcins de 
la grande, Compagnie , Gauthier raffcm- 
bla fepc cents Chevaliers , fix mille che- 
vaux & environ huit mille hommes d'in- 
fanterie, & alla au devant deux fur les 
l)ords delà rivière de Céphife en Béotie. Les 
forces des Catalans ne raoDtoient qu'à troi* 
mille cinq cents chevaux & quatre mille 
Soldats d'infanterie ; mais fuppléant au 

(j5) Quodam miraculo, die Albcric. Il fut probable- 
ment reçu par Michel le Choaîatc, l'Archevcque qui 
défendit Athènes contre le Tyran Léon Sgurus. Nicetas 
in Balduin«9 Michel écoit frcre de THifloricn Niceta?» 
& fon éloge d* Athènes exifte encore en Mf. dans la 
bibliothèque Bodiéicnne ( Fabric, Bibliot. Graec. tom. vl , 
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nombre par Tordre & le ftratagême , il* 
environnèrent leur camp d*ane inotnla-^ 
tion arrificiellei le Dut ^ fuivi des Che- 
valiers, s'écant avancé fans précautioii 
dans la prairie^ leurs chevaux fe trou- 
tcrent à la nage^ & il périt avec le plusl 
grand nombre de Tes braves compagnons j 
Sa famille & f?i Nation furent chaflTées 
de la Grèce , & fon fils Gaurb^iet de 
Briepne, Duc titul«re d'Athènes, Tyraii 
de Florence & Connétable de France^ 
perdit la vie dans les champs de Poi-^ 
tiers. Les victorieux . Catalans fe parta** 
gèrent TAttique & la Béotie i ils épou- 
sèrent les veuves & les filles des vaifi-* 
eus; & durant quatorze atinées, lagrandef 
Compagnie fit trembler toute la Grèce.- 
Des difcordcs les déterminèrent à re- 
connoître le Chef de la Maifon d'A-« 
tagon pour leur Souverain ; & jufqu'à la 
fin du quatorzième fiècle , les Rois de 
Sicile difposèrent du gouvernement d'A- 
thènes comme de leur apanage. Après» 
les François' tc les Catalans , la famille 

des 
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des Accaîoli plébéienne à Fiorencic ^ 
puiflfance àNaples,& TouverairieenGrece, 
forma la troifiènie D y naftie. Athènes^ 
qu'ils embellirent de nouv^ux édifices , 
devint la capitale d'un royaume qui coni^ 
prenoitThèbes, Argos, Corinche, Del-* ^ 
phe St une portion de la Theffalic. Lô 
vi£fcorieux Mahomet II fit étrangler \e 
dernier Grand- Duc ,& élever fes enf'anS 
dans la difcipline &: la- Religion du 
ScraiL 

Quoiqu'il ne tcfte plus aujpdrd'liui que ^îtiWM^ 
Tombrc d'Athènes (56^)^ elle contient thèac« 
encore huit ou dix mille habitans. Les 
trois quarts font Grecs de langage & de 
Religion ; îe rèfte eft compofé de Turcs, ^ 
dont les liaifons avec les Citoyens oné 



(1^) Cet état d'Athènes moderne eft tiré de - Spoa 
(Voyage en Grèce , tome il , p. 75 — 1^0 ) ^ de Wec- 
lér (Voyage en Grèce, p. 537 — 414); de Scuart (Àn^ 
ttqûitcs d'Athènes), & Chandter ( Voyage en Grèce , 
p. i-i — it^ ). Le premier de ces Voyageurs vifita la 
Grèce dans Tannée 167^ j le dernier en 17^5 ; & la ré-^ 
vôlutioil de près d'un fièclc ri'avoît prefque pas produit? 
de changement fur ce théâtre paisible. 

TomiXVIJ. ' D 
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un peu adouci lorgueil & la gravité 
nationale. L'olivier , don de Minerve, 
fleurit toujours dans l'Attiquc, & le miel 
du mont Hymctte n a point perdu de fon 
parfum exquis [jy). Mais le commerce 
JanguiflTant cft entre [es mains des étran- 
gers ^ & les Walachcs s occupent feuls 
de l'agriculture. 'Les Athéniens confer- / 
veiTt encore leur ancienne vivacité d'cf^ 
prit; mais, cet avantage naturel dégénère 
, en rufes méprifables , lorfqu il n'cft ni per- 
fcftionné par Tétude , ni foutenu par lar 
fentîment généreux de la liberté. Lc%, 
habitans des environs ont adopté pour 
proverbe , ^3 Que Dieu nou^ garde des 
w Juifs de Thejflalonique, des Turcs de 
Sj Ncgrepont Se des Grecs d*Athcnes « î 
Ils ont éludé la tyrannie des Bâchas par 



(57) Les Anciens^ ou an moins tes Athéniens, crojroient 
>|ue toutes les abeilles du monde étoîenc •ligbaires dit 
mont Hymctte , qu*en mangeant du m\t\ ic fe frottant 
d'huile on pouvoit conserver fa fanté ac prolonger fa^ 
vit:. Gcoponica(l. xy, c. 7, p. lol^ — • 10^4* Edit. 
Kiilas). 
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wn expédient qui adoucit leur efclavagç 
& aggrave leur honte. Vers le milieu du 
dernier ficclc, les Athéniens choifîrent 
pour leur protecteur le Kislar Aga ou 
Chef des Eunuques noirs du Sérail. 
Cet efclave d'Ethiopie f qui jouit de la 
confiance du Sultan , daigne accepter un 
préfent de tren« mille écus; le Waivodfl 
fon Lieutenant ^ qu'il confirme à la fin de 
chaque année ^ en prend cinq ou Ci% 
mille de plus pour lui ; & telle efl la po- 
litique adroite des Athéniens , qu'ils par- 
tienncnt prefque toujours à faire punit 
ou dépofer le Gouverneur dont ils ont 
à fe plaindre. Dans leurs différens par* 
ticuUers ^ ils prennent pour Juge leuif 
Archevêque. Ce Prélat"^, lé plus riche 
de TEglife grecque, jouit d'un revcftu 
d*environ vingç-quatrc mille francs. Ils 
ont en outre un Tribunal compofé de 
huit Gerorid ou vieillards choifîs dans 
les huit quartiers de la ville. Les far 
milles nobles ne peuvent pas remonter 
authentiquement à plus de trois ficelés ; 

D ij 
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mais leurs principaux Membres (e dis- 
tinguent par rafFc£tation d'un maintien 
gravç, un bonnet fourré & le nom d'Ar- 
chon. Ceux qui aiment les contraftes , 
repréfcntent le langage moderne d'A- 
thènes comme le plus barbare àts foixante* 
dix dialedfces di^Grec corrompu (58). Ce 
tableau eft trop chargé ; mais il ne feroit 
pas aifé de trouver dans 4a patrie de 
Platon & de Démofthènes , un Lecteur 
ou une copie de leurs admirables com- 
pofirions. Les Athéniens foulent avec in- 
différence les ruines de Tantiquité ; & 
tel eft l^excès de leur dégradation , qu'ils 
font incapables de payer un tribut d'ad- 
miration tiu génie de leurs prédécef- 
feurs (59). 

C58) Ducangc, Gloffar. Grasc. Praefat. p. S, qui cite 
pour autorité Théodore Zygomalas, Grammairien mo- 
derne. Cependant Spon (tome ii, p. 194 ) & Wfeeeier 
( P* 355) 9 qui peuvent paffcr pour juges compétcns, ont 
une opinion plus favorable du dialeâe de l'Attique. 

(59) Nous xie pouvons cependant pas les accufer d*a- 
TOÎt- corrompu le nom d'Athènes, quils nomnjcnt encore 
Athini. D*aprè$ le uçT%it A09i¥9iVy nous avons formé notre 
iénominacioa barbare dt Sctiries. 
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C H A P I T R J: LXIIL 

Guerres civiles & ruine de VEmpire Grec. 
Règnes d'Andronic Vaîné G,d Andronic 
le jeune. Régence , révolte ., règne ùab-' 
dication de Jean CantacuT^ène. Etablijje^ 
ment d'une colonie génoife à Pera & à 
' Galata. Leurs guerres contre l'Empire 
& contre la ville de Conjlantinople. 

A^ E long règne d'Andronic l'aîné ( i ) superftîdoa 
n elt remarquable que par les querelles & <i" fi^«i^ 
de l'Eglifc grecque , Tinvadon des Cata- u^O' 
lans & reOTor de la grandeur Ottomane. 
On le célèbre comme le Prince le^ plus 
favant & leplus vertueux de fon fièclc ; 
mais fa fcience ^ fes vertus ne contri- 
buèrent ni à perfectionner les hommes, 
ni à leur procurer le bonheur, Efclave 



(i) Andronic juftific lui-même cette affertion par fa 
fatire ( Niccphore Greg. l.i, c. i ) contre la partialité 
de THiftoirc 5 il cft vrai que fa critique cft plus par^ 
ticulicremciit dirigée contre la calomnie que contre fa- 
dulation. 

D iij 
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de la fuperflition la plus abrurde, il étoic 
toujours environné d'ennemis réels ou 
imaginaires ) dc il ne redoucoit pas moins 
les flammes de l'Enfer que les fureurs 
des Turcs ou àcs Catalans. Sous le règne 
des Paléologues , on confîdéroit le choix 
d'un Patriarche comme la plus férieufe 
aflFaire de l'Etat. UEglife grecque fo 
laiflbit conduire par des Moines ambi- 
tieux & fanatiques , dont les vices & les 
vertus, le favoir &' l'ignorance étoient 
également méprifables ou funeftes. La 
difciplinc rigoureufe d'Arsène {%) irrita 
le Peuple & le Clergé ,• on l'entendit 
déclarer que le pécheur boiroit jufqu'à 
la lie le calice de pénitence, & l'on ré- 
pandit le conte ridicule d'un âne facri- 
légc qu'il punit, parce qu'il avoir mangé 

(i) Pour ranathcmc trouvé dans le nid de pigeons j 
V0fcx Pachymcr (1. ix, c. 14). Il raconte toute THif- 
toîrc d* Arsène (1, yiii, c. i^ — i^ — io — 14, 1. x, 
c, X7 — 19— )i — 5^, 1. XI , c. I — ) — J» ^> i^ 
xni , c. 8.— 10 — 13 — 3 y )t & il «'accorde avec Niceph, 
<2rcg. (1. VI, ;— 7, 1. vu, c. 1—9). qui ajo«e la fe» 
conde retraite de ce fécond Chxjrfoftome, 
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une laitue dans le jardin d'un couvent.* 
Chafle du trône par la clameur publique, 
Arsène, avant de fe retirer, compofa deux 
harangues d'une teneur tout à» fait op- 
pofée. Son teftament public ne prêchoic 
que réfîgnation & charité; le codicille 
particulier lançoit l'anathême fur les au- 
teurs de fa difgrace , & les privoit pour 
toujours de la communion de la Sainte 
Trinité, des Anges & des Saints. Le 
Prélat dépofa ce dernier papier dans un 
pot de terre qui fut placé par fes ordres 
furie haut d'un pilier du dôme de Sainte- 
Sophie, dans Tefpérance que la découverte 
de cet arrêt contribucroit quelque jour 
à fa vengeance. Au bout de quatre ans ^ 
des enfans le trouvèrent en grimpant 
•fur des échelles pour chercher des nids 
de pigeon ; & Andronic fe trouvant com- 
pris dans Tcxcommunicatioa , trembla 
fur le bord de Tabîmc perfidement caché 
fous fes pas. Il fit immédiatement af- 
fembler un Synode d'Evcqucs & difcuter 
cette queflion importante: on condamna^ 

D i¥ 
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unanimement Tanathême clandeftîp;mais 
comme il ne pouvoir être levé que par 
celui qui Tavoît prononcé , & que ce 
Prélat chaiïe de fon fiégc n'en avoir plus 
le pouvoir , on jugea qu'aucune puiflancc 
de la terre ne pouvoir infirmer la fentence. 
L'auteur du défordrc daigna témoigner 
des regrets & faire quelques excufes ; 
mais la confcience de l'Empereur étoic 
toujours alarmée , & ce Prince ne défi- 
roit pas moins virement qu'Arsène lui- 
même la reftauration d'un Patriarche 
qui pouvoir feul le tranquillifer. Au mi- 
lieu de la nuit , un Moine , après avoir 
heurté rudement à la porte de la cham- 
bre ou l'Enipereur repofoit , lui^ annonça 
une révélation de peftc, de famine, de 
tremblement de terre & d'inondation, 
Andronic épouvanté fauta de fon lit^ 
paffa Ic'refte de la nuit en prière, Ôccrut 
avoir fcnti la terre trembler. L'Empereur 
fuivi d'un cortège d'Evêqucs^ fe rendit à 
pied à la cellule d'Arsène , qui, après 
s'^çrç fait un peu prier par décence, con- 
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fentit à abfouïlre ie Frince & à gouver- 
ner rEglife de Conftantinople. Mais fa 
dîfgrace ne Ta voit pas rendu plus docile , 
& fa rigueur le rendit encore plus odieux. 
Ses ennemis fe icrvirent avec fuccès d'un 
affèz plaifant moyen de vengeance. Ils 
enlevèrent durant la nuit le tabouret de 
fon trône, ôi le replacèrent fans être ap- 
perçus j orné d'une caricature des plus 
fàtiriqties. L'Empereur paroiflbit avec 
une bride de cheval ; Arsène tcnoit les 
rênes, & conduifoit l'animal pacifique aux 
pieds du Chrift. On découvrit & l'on 
punit les auteurs de cette infulte; mais 
le Patriarche , indigné de ce qu'on avoit 
épargné leur vie , fe retira une féconde 
fois dans fa cellule, & les yeux d'An- 
dronic, ouverts pour un inftant, fe refer- 
mèrent fous fon fuccefleur. 

Si cette tranfa(Stion eft une des plus 
curicufes & des plus intéreflante^ d'un 
règne de cioquante ans , on ne me trou- 
vera point blâmable pour avoir réduit dans 
un petit nombre de pages les énormes 
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in folio de Pachymer (^), de Cantacu- 
zene (4) & de Nicéphore Gregoras (5)^ 
qui ont compofé THiftoire prolixe de 
CCS temps. Le nom de TErapereur Can- 
tacuzcne fuffit fans doute pour exciter 
la curiofîté. Sts Mémoires comprennent 
une révolution de quarante années , de- 
puis la révolte d'Atidronic le jeune, juf- 
qu*au moment où il abdiqua lui - même 
TEmpire; & on peut obfervcr qu*il eft. 



()) Pachjrtncr, dans fcpt livres en J77 pages in-felio^ 
donne l*Hiftoire des trence-fix premières années. d*An- 
dronic l*ainé| 3c fait connoitre la date de fa compofi- 
tion par les nouvelles ou menfonges courans du jour 
(A. D. 150S ). La mort ou le dédain l'empêcha de 
continuer. 

. (4) Après un intervalle de deux ans depuis la conclu- 
^n de Pachymer, tfàntacuzène prend la plume» le Ton 
premier livre ( c. ^ — y# , p. ^ — 150 ) raconte les 
guerres civiles k, les huit dernit!res années d*Andronic 
Tancien. Le Préfidcnt Coufin, fon TraduAcur,eft F Au- 
teur de la comparaifon ingénieufe de Moife de de 
Ccfar. 

(jÇ) Nicéphore Gregoras raconte en raccourci le règne 
& la vie entière d*Andronic Taïaé ( 1. vi > c, i , L x , 
c. I , p. 5^^- 151 ). C'eft cette partie que Cantacmz^ne 
accufe de calomnier ia conduite* 
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comme Moïfe & Céfar, le principal 
aélcur des fcènes dont il donne la def- 
cription. Mais dans fon éloquent Ou- 
vrage mn chcrcheroit en vain la (încé- 
rite d*un Héros , ou du rcpenf ir ; retiré 
dans un cloître, loin des vices & des 
pafOons du^ Monde , il préfente moins 
une confeffion qu'une apologie de la vie 
d'un Politique ambitieux. Au lieu de 
développer les caractères & les deflcins 
des hommes , il ne préfente que la fur- 
face fpécieufe des événemens , auxquels 
il joint fans modération fon éloge pcr- 
fbnnel , & celui de tous fes partifans. 
Leurs motifs font toujours purs , iC leurs 
*vucs légitimes. Ils confpirent & fe révol- 
tent fans aucune confîdération pour leur 
intérêt particulier; tyrans ou vidimes, 
c'cft toujours par un fentiment équitable 
èc vertueux. 

A Timitation du premier des Paléolo- »fcmîarc« 
eue, Andronic Taîné affbcia. Cém fils "* i*» ^e« 

*^ laivereitn 

Michel aux honneurs ^ie la pourpre ; & ^■^jj'"!*^'^ 
depuis lage de dix -huit ans jufqu'à fa 
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mort prématurée , ce^Prince fut cotiddéré 
durar^t plus de vingt-cinq ans comme le 
fécond Empereur dés. Grecs (6). A la 
tête des armées il n'excita ni Tinquié- 
tude àt^ ennemis , ni la jaloufîe de la 
Cour : fa patiente modeftic ne calcula 
point les années de Ton père ; & ce père 
n'eut jamais à redouter ni leis vices ni les 
vertus de fon fils. Le fils de Michel por- 
toit le nomd'Andronic comme fongrand- 
père, dont cette reflemblance de nom 
fembloit redoubler la tendrefïe ; le vieil- 
lard fe flattoit que (es xfpérances trom- 
pées dans fa première génération \ fe 
réaliferoient avec éclat dans la féconde. 
Son petit -fils fut élevé dans le palais. 
' comme rhéricier de TEmpire & le Favori 



(6) Il fut couronné le 21 de Mai iz>5 , *c mourut 
le II d'Oaobre 13105 Ducangc , Fam. Byxanc. p. 159. 
Son frcrc Théodore hérita , par un fécond mariage , du 
marquifat de Montfcrrat, & embiafla la Religion des 
Latins ( art j^ yyu^n »é '^'^'^ 'è ^JC^M'^'^i y ^ ymtetf xnf«t 9^ 
^ttriv îùirtv AuTivpf nf uK^ttKpvtff , Niceph, Grcg. l. ix, c. i), 
& fonda une Dynaftie de Princes Italiens qui fut éteinte 
cA 1555 (Ducangei Fam. Byzant. p. z^9 — ^5} )• 
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de TEmpercur. Mais le fafte de la gran- 
deur corrompit bientôt le jeune Andronic; 
il voyoit avec le dépit de l'impatience les 
deux obftacles qui pouvoienc arrêter long- 
temps reflTor de fon ambition. Elle nV 
voit poup motif lii le défit de la gloire , 
ni celui de la bicnfaifance ; l'opulence 
& l'autorité lui fenibloient être les plus 
précieux attributs d'un Monarque ; & il 
commença fes indifcrécions par la de- 
mande d'une ifk ou d'une province oîi il 
pût vivre dans les plaifirs & Tindépen— 
dan'fce. UEmpercur s^ojffenfa des défor- 
dres bruyans qui troubloient la tranquil- 
lité de fa capitale; & le jeune Prince 
emprunta, des ufuriers Génois de I?éra , 
les fommes que la prudence économie de 
fon père lui refufoit. En contra£tant des 
dettes ^ il fe fit des parnfans ; & fcs 
créanciers s'y joignirent d'autant plus- 
volontiers , qu'ils ne pou voient attendre 
• leur payement que^d'uae révolution. Une 
nutrone d'un rang diftingué, mais de 
mœurs fort licencîeufes , avoit donné a» 
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jeune Andronîc les premières leçons de 
lamour. Il eut lieu de foupçonner les 
vifites nocturnes d'un rival , fie fcs Gar- 
des percèrent dcleurs flèches un étranger 
qui paffbit dans la rue de fa maîtrcffel 
Cet étranger étoit le Prince Manuel foa 
frète , qui languit & mourut de fa bleA 
fure. L'Empereur Michel leur père, dont 
la fanté déclinoit , expira environ huit 
jours après cette funefte ;tvcnture (7)^ 
Quelque innocent que le jeune Andronic 
fefentît, il ne devoit pas moins confi* 
dérer la perte de fon frère & de fon père 
comme la fuite de fcs déréglcmens ; 
& toutes les âmes honnêtes frcmireni: 
quand elles apperçurent qu au/ lieu d'é- 
prouver de la douleur & àcs remords, 
il diffimuloit foiblement fa joie d*être 
débarraffe de deux Compétiteurs. Ces 
événemeris lugubres & de nouveaux dé- 

(7) Nous devons à Nicéphorc Gregoras (I. vlli, ci) 
la «oDHoifTatice de cette avçnture tragique. Cancacazène 
cache dîfcrétemcnt les vices du jeune Andronic , dont il 
fac le témoin & peut- être le fauteur (1. i» c, i, lcc.> 
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fordres aliénèrent totalement le Chef de 
l'Empire. Après avoir épuifé en vain les 
confcilfi &les reproches ^il tranfporta fur 
un autre de fes petit-fils fon afFedion (8)» 
Ce changement fut annoncé par un nou- 
veau ferment de fidélité fait ^u Souvc-. 
rain & ;À la perfonnc qu'il choifiroit 
pour {uccefTeur. L'héritier naturel du 
trône, irrité de cette rigueur, renou- 
vela fiîs infultes ^ &c efluya l'ignominie 
d'un jugement public. Avant de pronon- 
cer la fenteace qui l'auroit probablement, 
condamné àpaffer fa vie dalis un cachot, 
oii dans la cellule d*un monaftère , l'Em^ 
p(er€;ur apprit que les partifans arqiés de 
fpn petit -fils rempliflfoient les cours de. 
fou palais. II confentit à un/ traité de ré- 
conciliation ; Se cette épreuve de (sl 
puiiTance encouragea le jeune Androniç 
^ fa fa£lion. 

^ Il ■ I mmmm^^mt^mmmm 

(8) Il dcttmoit fa facceffion à Michel Càtkarus , bâ- 
tard de Coaftantin fon fécond fils. Nicéphorc Grcgorts 
(1. vnT, c. j}k. Cantacuiène (1. i, c. i, * ) coa- 
Y^nucnc du projet d'exclure fon peut- fils Androuic 
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Troisgucrres Cependant la capitale, le Clergé & 1« 
les deux £m. Sénat obéiffbient à l'ancien Empereur, 
^'cÎA^ii ^^ ^^ moins à Ion gouvernement; tC 
^'^'ù^^' les mécontens ne pou voient efpérer de 
renverfer Ton trône que par le fecdurs 
des provinces éloignées ou des étrangers* 
Le Grand- DomeftiqueV Jean Cantatu-» 
zène , étoit Tame de lentreprifc. Ceft de 
fa fuite de Conftantînoplc que datent fes 
opérations & fes Mémoires. Le jeune 
Prince s'échappa de la capitale fous ïe 
prétexte d'une partie de chafïe , & planta 
fes étendards fur lés murs d'Andrinople» 
Cantacuzène déploya fon zèle & fôs 
talens en fa faveur, & raflembla en peu 
de temps une armée de cinquante mille 
kommes , que le devoir & llionneur n*a- * 
voient pàsf pu décider à prendre les armes 
contre les Barbares. Des forces (î confi- 
dérables auroicnt dû impofer la loi ; 
mais la difcorde régnoit dans leurs Con- 
feils, leurs opérations étolent lentes & 
incertaines, & la Cour de Conftanthio- 
pie retardoit leurs progrès par des inrri* 

gués 
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gaes & des négociations. Les deux An- 
dfonics prolongèrent , fufpendirent & 
tenouvelèredt durant fept années leur* 
mineures conteftations. Par un premier 
traité ils parwigèrcnt l'Empire ; Conftan^ 
tinople , Theffalonique & les Ifles appar- 
tinrent à l'aîné 5 ou au grand - père ; le 
jeune acquit la fouveraineté indépendante 
de prefque toute la Thrace , depuis Phi-^ 
Hppi jufqu*au diftriiîl; convenu de By* 
Zance. Par fort fécond traité, le jeune cour^iie. 
Andronic ftipula fon couronnement im- ncAmiromc, 
médiat^ le payement de l'armée , & un ^^^^^ <i« ^«•. 
partage égal des revenus & de la puîf- 
ianceié La furprife de Cotiflantinople Sc 
la retraite de l'ancien Andronic terminè- 
rent la troifîème guerre civile , & le 
jeune Vainqueur régna fcul fur TEmpire* 
On peut découvrir les^ raifons de ces 
lenteurs dans le cara£kère des homme) 
& dans refprit du fiècle. Lorfque Théri- 
tier du trône cxpofa fes premiers grieft 
& annonça fes craintes, les Peuples le-* 
coûtèrent avec intérêt , Se lui prodigué^ 
Tom^ XrJL E 
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rent des applaudilTcmens. Ses EmifTaires 
répandirent de tous côtes qu'il augmen- 
teroit la paye àts Soldats & déchàrgc- 
roit fes Sujets d'une partie des impôts ; 
& on ne réfléchît point que ces deux 
promefTes fe détruifoicnt muttocllemcnt. 
Toutes les fautes commifes durant un 
règne de quarante ans , fervirent de pré- 
texte à la révolte, La génération naiA 
fante n'étoit point favorable à un Prince 
âgé, dont les maximes antiques & la 
vieillefTe n'infpiroient point de refpeâ:^ 
parce que fa jeuneflc avoit manqué d^é- 
nergie. Il tiroit àts taxes publiques un 
revenu d'environ douze millions ; & le 
plus riche des Princes Chrétiens ne pou- 
voir pa^ entretenir trois mille hommes 
de cavalerie & trente galères pour arrê- 
ter les progrès à^s Turcs (9). » Que ma 



{,9) Voyez Niccph. Grcg. 1. viii, c. ^; Andronic le 
jeune fe pUignoic qu'il lui étoic rcdu depuis quatre ans 
& quatre mois, une fomme de ?jo»ooo byfans à*9t 
pour les dépcnfes de fa Maifon ( Cantacuzcne , 1. i» c. 
4*)' Cependant il auroit volontiers remis cette dette £. 
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^ fituatioD, difoît, le jeUnc Androriic, 
» eft difFé rente de celle du fils de Phi- 
ff lippe ! Alexandre fe plâignoit de ce 
» que fon père ne lui kiueroic rien à 
M conquérir i & mon grand-père ne me 
w laiffèra rien à perdre «. 'M;ii$ les 
Grecs s'apperçurcnt bientôt que l'événe- 
ment de la guerre civile né rcmëdioîc 
point aux défordres de TErat, &: que Je 
jeune Andronic n^ëtoit pis deftiné à 
fauvcr l'Empire. Il aimoit plus les plaî- 
firs que la puiflance, & des milliers de 
Chafleurs., de chevaux, 'de chiens & de 
faucons lui tenoîent lieu de gloire , SC 
fuffifoient à fon ambition. ' ^ 

Confidérons à préfent la cafaftrophe Amâxônîe 
de cette conlpiration & la fituation des ^uci^Empirc, 
principaux a£teurs (io). L ancien An- ^4 Mai. 

•n lui eût permis de rançaoner ks Fermiers du revetm » 

public. ..^ . 

(i«) Te fuis la Chronologie de Niccpkorc, qui eft fia- 
gulièrcme&t exa^e. II eft p'xruvé que Caneacuzèae « faic 
des erreurs dans les dates de. Tes propres opérations. Ou 
que £on texte a été àéûgtivé par Tignorance des C#- 
piftes. 

Eij 
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dronîc pa^Ta prefquc tome fa vie dans 1^ 
difcordc civile; les difFérens ëvéïjemcns 
de guerre ou de traité diminuèrent 
fucccffiyement & fa réputation & fa 
puiflance , jufqu^à la nuit fatale oîi Ip 
jeune ^ndronic 5'emparji de la ville & 
du palais fans éprouver de réfiftance. 
Le Commandant en chef dédaignant le^ 
;^vi$ qu'on lui donnoit fur le danger 9 
^rmoit paifiblement dans fon lit , tandis 
que le foible Monarque , agité d'inquié- 
tudes., étoit abandonna à une troppe 
de Pages ôc d^Eccléfiaftiques. ^^% tçrrfsqrs 
ne tardèrent pas à fe réalifer \ èi^% accla- 
mations fe firent entendre , & le i^om 
d'Andronic le jeune^ mêlé à celui de 
vîdpirc y rnftruifirent fon grand-père de 
Tévéncnient qu il ayoît redouté. Profterné 
aux pieds d*une- image de la Vierge, il 
envoya humblement remettre le fceptre 
& demander la vie au Conquérant, Sa 
réponfc fqt roodcfte S^ refpc^ueufe- Il 
ie chargeoit, dit-il, du gouvernement 
poiirfatisfaire le vœu du Peuple» mais fon 
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gràhd-père n'en conferveroît pas moins 
fon rang & fa /upériontc. Le Vainqueur 
. lui laifToît fon palais , & lui aiîîgnoit une 
penfion de tingt quatre mille pièces d'or> 
dont Dfné moitié devoir être fournie par 
le tréfor royal, & Tâutre par la pêche 
deConftantinople.MàisunPrioce dépouil- 
lé de fa puiflTance ne confcrve pas long- 
temps dci amis; abandonné à lui-même , 
Ândronic fe promenoir triftément dans la' 
vafte folitude de (on palais, dont les 
volailles du voifînage intèrrompoiènt feu-' 
les le (îlencc par leur bruit lugubre* On 
réduiflt fa penfîon à dix mille pièces d'or 
(u), & c'étoit plus encore c^^u'il n'avoic 
^ ofé efpérer. La perte de la vue vint en- 
core aggraver Ces fouffrances. On ren* 
doit chaque jour fa retraite plus rigou- 
teufe ; & durant l'abfence & la maladie 



(11) Xiî tâché de concilier les 14,000 de Cantaciizènc 
( 1. II , c. I ) avec les , i»o,ooo 4c Nicéphçic Gre- 
goras ( I. IX , c. X ). i'on vouloic cacher , Se l'autre 
cherchait à eiagérer les calamités du vieil Empereur. 

£ iij 
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de fon petit-fils , (ts Gardiens barbares 
lobligèrcnt , en le menaçant de la mort y 
à cmbraffer la profeflion monaftique Sc 
à en prendre Thabit. Après ayoir renoncé 
aux ranités de ce Monde, le Moine 
Antoine éprouroit encore le bcfoin d'une 
robe fourrée pour l'hiver ; & comme le 
vin lui étoit défendu par fon Confefleur ^ 
& Tçau par fon Médecin ^ il fe trouvoie 
réduit pour toute boiflbn au forbet d'E- 
gypte. Ce ne fut pas fans peine que 
Tancien Empereur des Romains parvint à 
Ce procurer ces néce/Etés. Quatre ans après 
t} Février, {q^ abdication • Andronic ou Antoine 
expira dans fa cellule , âgé de foixantc- 
quatorze ans ; & ks confrères lui annon- 
cèrent qu'il alloit acquérir une couronne 
plus brillante & plus folidc que celle qu il 
avoit portée dans ce Monde corrompu 
(ci)> 

(il) Voyez Nicéphorc .Grcgoras (1. ix. 6» 7, 8^^ 
10 — 14, 1. X , c. I ). L'Hiftoricn avoit partage la 
êrofpcritQ de fon bienfaiteur; il le fuivit dans fa retraite» 
& on ne doit pas foupçonner légèrement de baffe par- 
tialitë rhommc doat la fidélité n'a pas été ébranlée par 
rindigcnce & rhamilistîon de foa Maître. 



Sa mort* 
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Le règne d'Andronic le jeune ne fut nî »^cd»Afl» 

O ^ ^ ' <k»nic le 

plus glorieux ni plus fonuné que celui i^^"^"»* ^- ^• 
de fon grand-père (i 5). Le fuccès de fon ^\^f' , 
ambition ne lui procura qu*une jouiflànce ^^ ^"^ 
imparfaite ; il perdit fon ancienne affa- 
bilité & TafFcdion du Peuple ;. on fentit 
mieux les vices de (on caraârère lorfque 
tout dépendit de fon autorité* Les mur- 
mures du public le forcèrent à marcher 
en perfonne contre les Turcs. Andronic 
fit preuve de valeur ; mais il ne remporta 
qu'une bleflure pour trophée de fon expé- 
dition , &c la vi6boirc dc^ Ottomans con- 
folida Tétabliflcment de leur monarchie. 
L'Empcfeur négligea tous les ufages éta- 
blis , & lés défordres dû gouvernement 
civil parvinrent à Texcès le plus honteux; 
les débauches de fa jeuneffe accélérèrent 
des infirmités précoces , & le Monarque 
à peine rétabli d'une maladie dangereufc^ 

(15) Cantacuxèac(l. II, c. i — 40»p. i^i— 33^).& 
Niccphorc GrcgorasCI. ix, c. 7, !• xi, c. ii , p. z^% 
— }<»i ) ont donné THiftoirc du règne d'Andronic fe 
jeuBC depuis la retraite de fon grand-père. 

E if 



Digitized by 



Google 



72 Hifloire de la décadence 

fut enlevé prefque fubitemcnt dans la 
quarante • cinquième année de fon âge. 
Set deux II avoit contra£té deux mariages ; le pre- 
mier avec Agnès , qui prie en Grèce le 
nom d*Irène. Elle étoit fille du Duc de 
Brunfwiph : fon père (14), petit Souverain 
(15) d'un pays indigent & fauvage dans 

(14) Agnes ou Irène étoit fille da Duc Henri , chef 
de la MaîioQ de Brbnfvick > 3c le quatrième defcendanc 
du fameux Henri le Lion» Duc de Saxe 3c de Bavière. 
Jl étoit frère de Henri , que Tes deux voyages en Orient; 
firent furnommer le Grec > mais ces deux voyages fu- 
ient pofiérieurs au nuuriage de fa fœur » 3c je oc conçois 
ni comment Andronic découvrit Agsès dans le fond de 
TAllcmagne , ni les raifons qui concribuèrcQt à formel 
cette alliance ( Rimius , Mémoires de Ja Maifoa de 
BrunT^rick , p. ix6 — Ij7% 

(15) Henri» père d'Irène» fut le fondateur de la bran* 
che de Grubenkagen, éteinte dans J'année iS9é ( Ri- 
iDius» p. ity). Il habîtoit le château de \f olfenbuttef , 
3t ne poffiMoit qa*un fixième des Etats allodiaux de 
Brunfwick 3c de Lunebourg » que la famille Guelphe aroic 
ffiuvé de la confifcation des grands fiefs. Les fréqueas 

.partages entre frères avoient prefque anéanâ les Matfons 
des Princes d'Allemagne lorfque l'on abrogea cette Loi 
funefte en Êivear de la primogéniture. La principauté de 
Grubenhagen» dcrnie^ débris de la foret Hercinienne, 
eft un pays rempli de bois 3c de montagnes ( Géographie 
de Bafçhing, vol. YÏ4 p, 170 — *$^ t Tradu^ioa 9ix^ 
gloifç). ' 
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\c nord de rAHcmagne (16), tiroit quel- 
qaes revenus du produit de fes mines 
d'argent (17); & les Grecs célébrèrent 
fz fanville comme la plus ancienne & la 
phis noble de la race teutonique (ï8V. 
/ ,.1 

f^ié) Uâagofte ÂuKur des Mémoires de Brandebourg 
cous démontre que le nord de TAllemigae mérttoic eir- 
core dans des temps beaucoup plus modernes « répithéte 
de pauvre & de barbare ( Effai fur les Mœurs , &c. > 
Dans Tannée 130^, des bordes de race venede qui ha- 
bttoîent ks bois de Lunebourg » avoîent ,pour ufàge 
d'enterrer tout vlvans les vieillards & les infirmes (Ri* 
mius, p. ij^). 

(17) On ne doit adopter qu'avec que]qne reftrîéHoâ 
raitênion de Tacite^ même relativement à Ibn A^f 
lorfqu'il prétend que l'Allemagne étoit totalement dé* 
pourvue de métaux précieux ( Gerraanîa» c. ^» Anni^ 
XI, %o ). Selon Spener ( Hift. Germamr PragOMitica » 
tome 1 , p. 351), ArgentifodiriA in Herciniis montibis 
imperante Oekotu Magno {^ A. D'. 9^6^ ]> primum apgtu , 
largos/^ etiam opes au^tndi dederunt copiam. Mais Ri«- 
mius (p. %$%y 155) difFcre jufqii*à Tannée loi^, h 
décoi^verte des mines d argent de Grubenhagen, qu'on 
^exploita des le quatoriième ficelé , & qui produifent ea^ 
core àti foàmes coafidérablcs à la Mdifon de Bcunf- 
vfck. 

(18 J Cantacuiène a rendu ua ténoi^age très-hono^ 
rable , «r i^nc FtffMfm «wtj» év^Mrnf 4^«»^ »w ft^fut^atK, 
Les Grecs modernes fe ferveiH du y? pour le ^, & du 
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Irène mourut fans laiflTcr d'cnfans, H 
Andronic ëpoufa Jeanne, fœur du Comte 
de Savoie (19J; on préféra l'Empereur 
Grec au Roi de France (20); & le Comte, 
flatté de proca^ar à fa fœur le titre dlm- 
pératrice , la fit accompagner d'une nom- 
brcufe fuite de filles nobles & de Che- 
valiers. Elle fut régénérée & couronnée 
dans Téglifc de Sainte-Sophie. A la fuite 
de fes noces , les Grecs & les Italiens fe 
difputèrent le prix de Tadrelfe & de la 
valeur dans dès tournois & des exercices 

> ' ■■. ;• , — . I • ■ ■■ .■,> .... ■■ ^ « 

^M>our. le /3 , & le tout prodaîra dans l'idiome italien 
4i ïruùzuic , th 9r#p' tifroif i^'t^tcnr^rit , 9^ Xmfcwf'oTtirr 
frtttrmç rnç ô^t^vXUf 6irt^/i»Xtiûfrûç ns yi^uç» Cet élogt ^ 
cft équitable y ac ne peut qu'être flatteur pour un Aa- 
glois. 

(if) Anne ou Jeanne étoit une des quatre filles d*A- 
miiic le Grand par un fécond mariage» dcfccnrde père 
de Ton fucceffeur Edouard , Comte de Savoie ( Tables 
d'Anderfon, p. 6$o). Voyez Camacuzènp (1. i,c. 40 

-4O. 

(10) Ce Roi , fuppofé que le fait foit vrai , doit être 
Charles le Bel , qui , dans la révolution de cinq ans , 
époufa trois femmes ( ijii — iji^ ). Anne de Savoie 
fut reçue dans la viKe de Cenftantinoplc dons le mois 
de Février de Tannée 151^. 
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militaires. L'Impératrice Ànao de Savoie R^g»* ?■ 

^ , Jean Paléolof 

furvécut à fon mari. Jean Palëologue leur g«e • a- d- 
fils hérita du trône dahs la neuvième an- ^ ^sj^^n. 
jfiée de fon âge ; &: fon enfance eut le 
jplus illuftre & le plus vertueux des Grecs 
pour proteâeur. La fincère Se tendre B«miieiiraft 

• • # r \ r ' " ■ Jean Cant*-. 

amitié que Ion père conlerva toujours cfuèac 
pour Cantacuzène , fait également hon- 
neur au Prince & au Miniftre. La no- 
blefïc du dernier égaloit prefque (21) 
celle de foii Maître ; leur attachement 
s'étoit formé ad mi)j)||u des plaiCrs de 
leur jeuneffe, & 1 énergie d'une excellente 
éducation compenfoit chez le Sujet le 
luftre que I4 pourpre donnoit au Prince» 
Nous avons vu Cantacuzène enlever le 
jeune Empereur à l'a vengeance de fon 
grand- père, & le ramener triomphant 
dans le palais de Copftantinopic après fix 

(11) La noble race des Cantacuacnc , illuftre dans les 
Annales de Byzance depuis le dixième fiicle, droit fon 
orîgïftc des Paladins de France , les Héros de ces Ro- 
mans qui forent traduits le 1ns par les Grecs enriron deux 
cents ans après C Ducange, lam. Pyzaat. p. i;t ).-, 
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ans de guerre civile. Sous le règne d' Atv» 
dronic le jeune, le Grand-Domeftique 
gouverna TEmperaur & l'Empire ; ce fat 
lui qui recouvra Tiflc de Lesbos & la prin- 
^rpauré d'CEïolie ; fes ennemis avouenr 
que parmi les arigands qui troublèrent 
la tranquilliré publique, Cantacuzène 
montra feul de la modération ; ti l'état 
qu'il donnée volontairement de fa for- 
tune ( 1 1 ) , femble annoncer qu'il né 
Tâugmenta point par des déprédations. 
Il n'y comprend ms à la vérité fon ar- 
gent comptant, fa vaiffelle & fes bijoux. 
Après qu'il eut fait préfent de deux 
cents vafcs d'argent , & que fes amis on 
ennemis en eurent fequeftré un grand 
nombre, fes tréfors confifqués fuffirent 
pour équif;pçr une flotte de foixante-dix 
galères. Cantacuzène ne donne point 
l'état de fes domaines , mais fes greniers 
renfermoient une quantité immenfc d'or- 
ge & de fromcHt i & d'après les calculs 

(il) Voyci C^tacuzène ( U lu , c. H "" î*"* 
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de Tantiquité, ie$ deux milk paires de 
bœufs employés à la culture de fcs terres 
indiqueoc environ foixaqte-dcux millc^ 
cinq cents îicrei de labour (13 )• Ses pâ- 
turages renfcrmoient deux rmlle cinq 
juincns pouliniaires , deux cents cha- 
meaux , crois cents mulets , cinq cents 
ânes, cinq mille bêtes à cornes, cinquante 
mille cochons & foixante-^cfix nulle mou- 
tons (»4). Ce précieux détail d'opulence 
ri^rale » droît de* nous paroître étonnant 
dans la décadence de TEmpirei & prin- 
çlp^llepient dans la Thrace , province fuc- 

, r.. . i , .-H , $ . ' 

(xj) Saferne en Gaule , & ColumeUa en Italie ou en 
Xfpagne » calculent à raifon de deux paires de bœu6 , 
4eux Conduâcuts 9c fo Manouvriers peur deux cents 
fug^ra, cent yingt-cin^ acres d'Angleterre de terres la- 
bourables, Bc ils ajoutent crois hommes de, plMS lorfqu'ii 
«y trouve du taiîfe (Columelle, de RcRufticâ, L n, 
c. ^}, p. 44Î, Wit. Gc(ner). 

• (14) En tniduifant ce décaîl^ le Préfidirat Cfiufia a 
commis uois erreurs palpables &: eifentielfes. Première- 
meût il omet tes mille paires de bœu£s dç labeur i i**. il 
traduit vtjfTttuortM s-ptf hr^^tï^Mç ^ par le nombre de 
quinze, cents s j^ il confond myriades avçc cbyliadcs, 
& nt dmine à Caotacuzènc que cinq mille porcs. Ne tous 
£ex pas a«x Traduâio§s. 
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ccffivcm«nc dévaftée par tous les parti** 

La faveur donc fon Maître rhonorok 

rirapercut étoit fott au dcflus de fa fortune. L'Em- 

}tiiaenomme peieur vouIut pluficurs foîs , & entre au- 

Cantacuzène * r 1 i- 1 

gataicn de (res durant la maladie • partager la pour- 

fon fîU, ^ 1 1. lA ri- . 

Régcmde pre ôc le diadème avec Ion Favori* Le 
Grand-Domeftique eut aflez de vertu pour 
ré fiftcr à cette ofFre féduifante \ il l'affirme 
du moins dans fon Hiftoire : le dernier 
teftamcnt d*Andronic le jeune lui con- 
fia la garde de fon fils & la régence de 
l'Empire. • 

«a tégcnce Si pour récompcûfe de fes fervices on 

cl» attaquée, a • 

A. D. 1341. eut accirdé au Régent un jufte tribut 
de reconnoifTance & de docilité , la pu- 
reté de fon zèle' pour les intérêts de fon 
pupille ne fe feroit peut-être jamais dé- 
mentie (25). Cinq cents Soldats choifîs 
gardoient le jeune Empereur & fon pa- 



(ly) Voyez ia régence de le tègnc 4e Jean Cantaci»- 
ïène ^ & tout le cours ^e la guerr» civile , dans fa propre 
Hiftoire (1. m, c. i-^ioo, p. 34S — 700), & dans 
celle de Nicépkore Gregoras (L zil, c. i> 1. xv««. >« 
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dt VEmpire Rôm! Ceat. LXIII. 75 
lais i on célébra les obsèqties de fon père 
avec décence; la tranquillité de la capi^ 
talé annonçoit fa foumiffion ; & cinq cents 
lettres enroyces dans les provinces dès 
le premier mois qui fuivit la mort du , 
Monarque, leur apprirent fes dernières 
volontés. L*ambition de l'Amiral Apo- PârApo4 
caucus fit difparoître Theureufe perfpec- 
tivc d'une minorité tranquille ; & pour 
rendre fa perfidie plus odieufe, Taugufte 
Hiftorîen confefTe l'imprudence qu'il aroic 
eue d'élever Apocaucus à la dignité de <* 

Grand-Duc, contre l'avis de fon Souve- 
rain. Audacieux & rufé, avide & prodigue, 
l'Amiral faifoit alternativement fervir tous 
fes vices aux vues dé fon ambition, ôc 
fes^[ talens à la deftruâdon de l'Empire. 
Encouragé par le commandement d'une 
fortereflc & des forces navales, Apocaucus 
confpiroit contre fon bienfaiteur, & luf 
prodiguoit en même temps des affurancés 
d'attachement & de fidélité. Il excita p^^i^p^ 
rimpératrice Anne de Savoie à réclamer "ctrotr 
-la tutelle de fon fils j oa déguifa le défit 
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8o Hijloire de Xa décadence 
de commander fous le mafque de la (oU 
licîtude maternelle ; & l'exemple du pre- 
mier Empereur des Paléologues, tuteur 
de Jean Lafcarîs, pouvoir infpirer des 
Par le pa^ craintes légitimes à la poftcrité. Le I^a- 
triacche. tfiarche Jean d'Apri, vieillard vain, foi- 
ble & environné d'un Clergé indigent & 
nombreux , produifît une ancienne lettre 
d'AndroniCj par laquelle TEmpercur le 
chargeoit de veiller durant la minorité 
de fon fils fur le Prince Se fur le Gou- 
vernement. Le fort de fon prédéceflTeur 
Arsène l'engagcoic à prévenir le crime 
d'un ufurpateur; &: Apocaucus ne pue 
s'empêcher de fourire du fuccès de (es 
flatteries, lorfquil vit TEvêque de By- 
zance fc décorer du titre de Pontife 
Romain, & en réclamer les droits tem- 
porels (16). Ces trois perfonnes fi diffë- 

(i6) Il prie les fouliers ou brodequins roages, Ce coiffa 

<i*une mitre foie & or , figna Tes lettres avec èc Tencre 

Terre , & réclama tous les privilèges que Conftandn avoiff 

^ a cor !és à l'ancienne Rome (Cantacttzènc, L ni,c. 3^; 

-^ ■.'^,Y. Grcg. 1. XIV, c j). 

rentes 
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it VEmpire Éom. Chaf. LXIII. 8ii 

fentes de garaftèrc ^ de fituation , for- 
mèrent une ligue ; ils rendirent le Sénat 
«ne ombré d'autorité, fie tentèrent les 
Peuples en faifant entendre le nom fé- 
dtrifant de liberté* Cette confédération 
pûïffante attaqua'le Grand*Domèftiquei 
d'abord d'une mariière détournée , & en- 
fiiîtè à force ouverte. On difputa fes 
prérogatives, on rejeta fes mefurcs; fes 
âtiiis furent perfécutés, & il courut fou- 
lent des rifquês pour fa vie au milieu 
de là capitale & à Ja tête des armées- 
5Pândis qu*il s^dcéupoit au loin du fervice 
de TÊtat, on Taccufa de trahifon, on 
le xléclara ennemi de l'Empire & de 
TEglifé y Se on lé dévoua lui & tous 
fes adliéreni à la vengeance de la juftice j, 
i Texécratron du Peuple & aux puiflànces 
de l'Enfer. Tous fes fervices furent ou- 
bliés; on jeta fa mère dans une prifon, 
=fa«8 égMd pour fon âge ; & Canta- 
cuïène fe vît forcé, par la violence & 
rifljuôice, k ccraunettre le crime doDt 
TomXVÎL F 
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,82 r-' Hi/ioirç de h décodage \ 
pn Tavoit accufë (zn).Dztxs fa conduite 
précédente, rien n'aucorife à pc»fer gu'jil 
çût formé le. de(ïeiii;(i!ufurpcr TEmpirc,^ 
& (î quelque chofc pouvoir le faire foup- 
gqnner, ce feroit faps doute fes protêt 
rations réitérées d'ippocenice& de/Ublifpe 
yertu. Tandis que Tlmpératrice |& le Pa^ 
triarehe cçnf^ervoient ençpre.awcjui les 
apparences de lamitié ^ il follicita, la pçc-r 
jniflion dabandoaner la r.égencè j8ç.-de 
le rerirer dans un mçiiaflbère. Lorfqu'on 
Teur déclaré ennemi public, Canracuzènc 
réfolur d aller fe jeter aux pieds du Priacei 
& de préfenter fa tête à l'exécuteur faqs 
murmure & fans réfîftance. Ses aipis» par- 
vinrent difficilement à lui f^ire fentir qu'il 
étoit inhumain dabandont>er fa fùm^Ie 
k une deftrudlion certaine, &c, qu'il -rxe 
pouvoir la fauver qu'en prenant Its armes 
& Je titre de 'Souverain. 



X 



. (^7) Nicçph. Greg^ ( 1^ xy , p.; 5 ) acieftc ilonvcoiçiB 
&; les vctrus de Cantacuzcnc, kt vicet & re crime d'A- 
pocaucus , & ne d^iflîmulc point fcs motifs dMnimicié pcr- 
fonricUe & rclïgieufc pour le ftcmicr } fur ft ihi »mmm 
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^ue, foù-pitrinfiairic pafticûlicri que rEmf irpcJ^'p». 
fjfercur Jeati^ Catitàcuzède prit les brodc'^ a. v. i$4ii 
q«iïri$n^>{fthîif|»^j Sa f«rtïbé* dréitô fiA 
eEaa(^é^^if^^iltï^ fes parèfhs ,^ k là gauc^he 

cbiiférëU^lDifidii^ de l*.ebèvttl«h'ê. Mais. 
eOttfertV««ç-:èft^ôre datfS ,fà.ï!éf0ité"&|i 
fe^tûfi«ie àé fidélité ^ il • fit j)ri6clamer les 
ft^midiPaléûtôgue &d -Annexe SàV,^^^^^ 
à'^ne4i^;^t>«^'cfeîlii d'Irène fënépqufë.' 
fiètfè Vftinè Ccréitiohiéne rchd^ pa^ fa- 
^mafché môî'às critpiftellëy &L fieii *fC? 
^til fàft*vl<Jtitèï^xcurer un Sujiet qtii prèM 
lëS armes cofitrè 6)n Sotivêrain : mais 
4e'-niânq*ïé iit^ f^répàrâtifo- «t.dè^ fuccèîsi 
^fc^v^né faire préfumér qvte Caihtacuiène 
^t on traîner dans cette entreprife moini 
•jar chaix ^uê^par néceflké! Conftanti- 
tiof)le rèfta fidélle au jeune Empereur^ Oii 
-follicit* le Roi des Bulgares de fceourir 
Andriflopl^iJLés pririeipalci villes de fi 
•l'brafc:e^&! de': k' Macédoine abandon^^ 
^ fenÉ \€ parti d u ' Grand- Domeftîque ; ^ 

■ - -■ ■ , 'M ■ 
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$4 Hi/hîre de la décadente 

les CHefs des troupes & ^des provinces 
préfércrpïJt le; gouvernement 6:ns vigyeuf 
d'une femtné , d'un Prêtre & d*an enfanfc 
L*armée de Cantaçuzène partagée en fcizi» 
dmfionf , fe cantonna fur les J>ordç da 
Mêlas, pour contenir pu intimidçr I4 
capitale. Ia terreur ou la jcrahifon idif- , 
perfa fçs troupes, & les OfÈciets^, partît? 
culiàceiïienc les Latins mercenaires , acr 
ccptèrent les préfens de laCoiir d^ Eysftnce 
.& pafscrent: à fon fervice. Après cet 
evéqcmentj le Rebelle ou l'Empereur^ 
dont le nom changeoit avec fa fortune^ 
le retira vers Thcflalonique^avec un ïcfte 
de 3oldats choifis. Mais il échoua dans 
ibn entreprife; fur cette place ^ & ;fo4 
ennemi Appçaucus l^pourfuivit à la tête 
d'aune armée fore fupéricure. Chafle d^ 
la côre. Cantacuzène . en {e retirant ou 
.pluçot en fuyapt dans les moiltagnès de 
Servie , aifembla fes Soldats dansle del^ 
fein de ne cqnferver qije jceujc qui ofFiî- 
fqient volontairement de fuivre fou fon^t. 
Un ^ grand. rK>mbre 1 abandonna ; & 
h troupe fidelle fe trouva réduite d'abord 
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ic r^Ëfftplrc jRp^i. ChAP. LXIII. 8$ 
\ 4^ax millç, & eniîp à cinq cents hom« 
iix>€S. X.Ç? Perpotc des Seryieos (18) lé 
reçut aveçhumanité) itlats, il joua fuc*- 
ceffiv§pie/it les rôles d'allié, 4e fwppJiaat 
ic de ca{>tif,chez ce Barbare qui le faî» 
foit attendre infolemment à fa porte^St 
(è plaifpît Can^idoUce à JbuniiHer un Em- 
pereur JR-dmain. hts oflfres les plus fëdui'* 
iàntescie pur<^nt pas irepeÂdant dëterminei: 
ce DefpotCL à violer les loix de rhofpi:^ 
talité;. mais il fe raiigea du côté du plaà 
fort , îSC -renvoya Caritaruzène , (ans lui 
faire aucune ihfulte, chercher ailleurs 
une retraite & de nouveaux dangers. 
Des fuccès varié» alimentèrent durant 
près de fix^ nécs les fureurs & les àéfjot*^ 

,(iS)^Ôn jidnnoîç ks Pxinacs <k Servie ( Dpc«i4gC'» 
Famil. Oalmaticx » &c. c. z, ),4 — 9) Defpotes en 
Langue grecque. Se Cral dans leur idiome national 
(Ducange, Gbfl*. Qtmc. p. 751 )• Ce titre, fé^uivalani 
<le Roi, paroît tirer fbn origine de la Sclaroniei d*9ijil 
eft pafTé chez les Hongrois , chez ks Grecs le méqie 
clîcz ks "turcs ( Lcunclavius , Pandc^. Turc. p. 411 ) 
qui réferyent ieTïWïr ie PlAslnr |»inir i'Einperctïr. Obfeèiîlt 
ie premier, an lieu da dernier eff l'ambition des François 
Coni^tinQpk. ( ÀTerdâèineiii à THiftoire de Tiam 
lecp. 3,). \^ 

F ii| 
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$6 ' tiifiàîrellelaMc(iàÊ^ 
lires de la gu^rm civile. Lés^antàcuSLiin^ 
& lés Paléôioguès, ou les N'aies & I^ç 
Plebéïen$ rêmpliffoieiitlcSîvâte* de lejirl 
diffenfions , & •îfivitoierit muttiéttèment 
Tes Bulgares ;."ie^Sepvien$-'& tefr Turcs 
à cjonfornnnfeF>la' ruhte cckitmâôè d^s deux 
partis.' Le Régent déplorbil iés calamités 
dont il etoit l'auteur $c h' vrdime ; 64 
(à propre expérience lui diélâ la juftè 
cHerv^atibnqu-il fitfurla différence entre 
les guerres civiles^ les guecresécraugère^ 
k*L^ dçrniccôs^ ditul,i reffemblént aux 
M i chaleurs die • 'l'éçè; ■ qui: font- toujours 
>i 4:plérabbeS'& fouvent utiles; tftâis les 
p àutxes ne -peiiveiit fd comparer quà 
M ut^ fic/re mortelle^ dont U^dèurcoriv 
• fume & détruit lés prinapes/ Ue la 
>3 Vie (19), ^ , - : 

lAwre de : L'miprudeoce.qu Ont eu les: Nations 
fciwiifées de mêler des l?euplcs barbares 
ouTauvages dans leurs conteftations, a, 

' (15) Ntc. iGïCgof.'XL XII, c 14). Il cA.fiirprcnaDC 
ççttç comparaifon juftc & ingéniçufç. 



flU|^ff^C. 
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de l'Empire Rom. CtiAf. LXIII. 87 
toujours proidùit' des ' calamités ' ôC des 
repentirs tardifs; cette reflburce momen- 
tanée répugne égàlenient aux phncipes 
de ITioAneur^ôE'de riirùmanité. Les deux 
partis s'acciifent réciproquement d avoir 
contrjaélë^les ptcmicrs cette indigne al- 
liance; & ceux xjui' ont échoué dans leur 
négociation ,-tértïoignent le plus d^hôrreur 
pftKr uci exemple^ ^u^ils envient & qu'ils 
ontfâéfeë iriurileiheiir d'imiter. Les Turcs 
de TAfie étoîent moîris barbares, peut- 
être, qiie les Pitres de. la Bulgarie & de 
la Servie ;^ mafs leur 'Religion les rcndoit 
les plus implacables ennemis de Rome 
& des Chrétiens. Les deux factions em- 
ployèrent à Tenvi les profufîons & les 
baflefles pour gagner Tamitié des Emîrs. 
Cantacûzène obtiilt la préférence ; mais 
le mariage de fa fille avec un Infidèle, 
8c la caprivité de plufieurs .milliers de 
Chrétiens, furent le prix odieux du Ce-- 
COUTS 6c de la victoire ; & le paiïàge des 
Ottomans en Europe précipita U ruine 
<ilcs débris de l'Empire Romain. La raorc 

F iv 
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$S ffjjlûin de la décadence * 

d'Apocaucus afTura le fuccès de (ba en* 
nemi ; l'Amiral avoic i^ix faiiir dans la 
capkate 6c dans les provinces cous lef 
Cicoyens qui lui donnoiant de Tinquié- 
tude. Ils étoient renfermés dans le vieux 
palais de Conftancinople ^ Se leur perfé^ 
cuceur s'oçcupoic avec adivité det la ré-^ 
paration des murs' & de ,touc ce qui 
pouvoic afTurer leur détention. Un jour 
qu ayant laiiTé (es Gardes à la porte,, il 
vidtoit la. cour intérieure & prcfTpit les 
Ouvriers , deux prifonniers de la^ famille 
dcs^ Paléologues , armés de'bacons ^. ani-* 
mes par: le défefpoir, s*élan^èr<?rit: fiir 
TA mirai & retendirent mort à leurs 
pieds (30). Là prifpn retentit def cris de 
veftgeance & de liberté; on rompit les 
fers de tous les captifs ; ils barricadèrent 
leuf retraite , $c pendirent aux creneaujc la 

n^ : i • 

(30) Us deux prironnicrs qui afTommèrcnc Apocabcu^ » 
{toienr l'an & Tautre des Paléologues, & fc voyoient fans 
ikmte aret: indignation chargés de chaincs coinaie des 
«uifaiteurs. Pour la mort d*Apocaacas » conTaltçz CaU"- 
tacuzène ( 1, uï , c. t^ ) ,, » Nicéf hw CJrcgpnu (l XiY, 
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ic rBmpire Rom. Chap. LXIIL 89 
tête d'Apocaucus , dai>s rcfpéranec dol> 
teioir Tapprobation des Peuples & h 
clémcace de rimpcratrice, Anne de Sa- 
voie vit peut-être fans regret la chute 
d'un Mini^ftre ambitieux Sc arrogant ; 
mais tandis (}u'eUe héiîtoit à |H:endre un 
parti ^ la populace, & partiGulièrenienc 
les Mariniers^ animés par la veuve de 
TAmiral , enfoncèrent la prifon , firent 
main-bade fur tous ceux qui fc préfen- 
tèrent , pourfuivircnt les prifonnicrs , in- 
pocens pour la plupart ^ qui s'étoient 
réfugiés ' dans une églife , & les égor*- 
gèrent aux pieds des autels. Xa mort 
d'Apocaucus, auffi funefte & auffi fan- 
glante que fa vie , privoit le jeune Em- 
pereur de fon dernier fotitien. Ses pkr-* 
tifans abandonnèrent l'armée 6c rejetè- 
rent toutes les offres de réconciliation. 
Dès les commencement de la guerre* 
civile, l'impératrice avoït fenti que les 
ennemis de Cantacuzène la trompoicnt ar- 
mais le Patriarche prêcha fortement 
contre le pardon des Injures , &: lia la 
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^6 Hijlolre de la dicadencê^ " ' ^ 
Princefle par un fèi*ment de faainccter- 
nelle qii'elle ne çouvoit rompre fans 
s*expofer aux foudres redoutables" dé 
r«xconimunicacion (3. i ). La haine d'Anne 
de Savoie fut bientôt indépendante de 
cette crainte; elle contempla les' cala-^ 
mités de l'Empire avefc rinàifFét-cnce d'un 
étranger. La concurrence d'une Impé- 
ratrice enflamma fa jaloufîe , & elle 
menaça à fon tour le Patriarche, qui fem- 
bloit incliner pour la paix , d'afTcmbler 
un Synode & de le dégrader de fa di- 
gnité. La djfcorde & l'incapacité de Tes 
ennemis* ôffr oient à l'Ufurpateur les 
moyens d*obtenir un avantage décifif; 
mais la foiblçATe des deux partis pi^ô-^ 
longea la guerre civile, & la modératioii 
de Cantacuzène n'échappa point au re- 
proche d'indolence & de timiditéi II 
* 'j • ' • • ' ' \ . 

(31) Cantacuxènt accufc le Patriarche & épargne l'Im- 
•pératrice, mère de fon Soureram ( 1. m. 33 , ^4 ), 
contre laqticUe Niccph. ânnoace beaucoup d'anîmofité 
(1. XIV. 10, II. XV. 5 ). Il cft vrai qu'ils ne parlent 
pas eiaûciâent de la mcme époque. 
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dt VEmpire Rom. Ch AP. LXIII. 9 1 
la^empara fiicGeffivçmenc des villes & de* 
provinces i Se le royaume 4cfxm pupille 
•fe trouva bientôt réduit à l'errceintie de 
jCoqftantinople. Mais la capitale contre- 
balançoît feule le refte de TEmpirc , 6c 
Cautacfuzèhe. voulok- féduire^id Peuple 
ik:*ïsWarerdcsIpartifanf: avant -d'en en* 
-tfreprcndre la^conqaête. Unltàlién nommié cantaciuiiMi 
xacdolati/tilayoït fcnvplacérle Grande confUntm»! 
JDuc y il coprnmamdoit li flotte & les '^^J;;^^!.^^ 
iïardfcç de la porte cTor i: fa fortune & 
foh rang ivé Jç mirent point au defTus 
de l'avarioe <&: de la perfidie; ilfe l^iillà 
corrompre.j'ôc la révolution s'exécuta 
fans^défbrdrc ic fans danger. Dépourvue 
de tous moyens de réfîliance & detochc 
efpoir.de fecours , l'inflexible Anne de 
&.voie vouloir encore ^éfçndre le palais. 
Pour arracher^ Byzance à fa rivale, elle 
aûrôit volontiers réduit lit ville en cen^ 



C) i) Njiccph. Gxegor. r^Tcle' M trabifon 3c le , nom 
'du traître (|1. xv, c. 8)5 mais Cantacuzcne (1. Iil, 
f- 99 ) fuppri(ne 4i^crctçniçot Iç nom de fon cooi- 
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4rcs. Mais les dtux partis s'opppsèrettt 
également à (es fureurs, & le Vainqueur, 
eb distant fon traité , renouvela fcs pro* 
teftarions de zèle & d'attachement pout 
le (As de fon bienfaiteur. Le mariage^ 
de fa fille avec Jean Paléologae Vac- 
copiplit , & Ton ftipuk les droits héré*- 
ditaires dé fon pupille j mais toute Tad^ 
Aiiniftration fut confiée. pour dijc ^ms à 
Ciutacuzcoe. Deux Empereurs 6c deuk 
Impératrices partagèrent le trône , & une 
itmniftie générale tranqùillifa les plu^ 
coupables .eii afTurant leots propriétés* 
On célébra les noces & le couronne- 
ment avec un extérieur de concorde Ôt 
êtt magnificence également dépourvues 
de réalité. Durant les derniers troubles, 
on avoir diffipé les tréfors de TËtat, & 
dégradé ou vendu jufqu aux meubles dti 
palais. Mais, la vanité remplaça Tor &: 
les bijoux par des criftaux 2c des cuirs 
dorés (35), & le banquet royal fut 

(15) Niccfk. Greg. I. zt, ix. Il y avoic cepeodaot 
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^rvi daas des plats de terre ou d'étaio; 

Je me hâte de conclure l^hifloict ta|iua# 
p«fonnelle de Jean Catécûzène (j^)^^"*^^-^ 
(a viéloixie. lui. valut TEmpite ; mab le /i!f"^**'v 
méconteDCèment des deux partis troubla j^^^k 
{on règne & ternit fQa'itdonjphc. hf$ 
compagnons de fa «évoltc s'^irritèrcnt^de 
lamniftie 'générale qui confervoit à hL 
fa£Ubn oppofée la jouiilànce: paiûble des 
terres & des biens qu'ils aroient envabis^ 
tancbs que :poui r^ompenfe de leurs 
travaux (35) les propriétaires légitime* 

' ' ' ''* ^V!/ ' ,^.l, ". ' ' ' ' ' 1^ ■! Il pi i i rM ii 

encore quelques perles fines, m^it biep clair feœ^s ; Je 
rcfte des pierrçs n'avoir eue sr«ifrf^«9rirf xt*"** ^f*^ T^ 
tfltmxÊytç» -''•-'' ■ . . -' 

<34) Canaiiuiènc cpntîpiic'; fon Wftqîrc ^cpUis fou 
retotr â Cooftantînople j^qu^À Tannée .qui ^fi^iyit.celk 
ou Corn fils Mathieu abdiqua,, A. D. 1357 (1* iv,' c. t 
"^fo, p. ^ï---5Vt)/Nîcephi'Gixjgori -finît la fien^ 
^ Sjnoit4k (^onftantiaeple ^ dans l'afio^Çi ^i^x (cj. 
XX1I9 ^* i> P-V^> lo T^ftc» ju^<1^!^ ^, % '^^ traita 
que de céntfoYerfc )i &^ («quatorze derniers liTrct 
font encore eh aàmsufcriti dànfe 4a Bibtiocfaiqaa NatMn 
jnale de France à Paris. 

(jj) L'Empereur Cantacuzène (1. iv, c. 1) parîç de, 
fes propres Tertot^ 9c -Niccph: <3r<^. der plaintes '4cs 
anîs de et Pciac4^ , qua faa Teiws t^dulfeleiit à la tti^àrc * 
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Ittiïguîflbient^dîms l'oubli Ôcrdans la riii-» 

. tère* Ils maudiiïbicût' la- clémence irité^ 

' t^ffép à'nifGhef <jui, placé» fur! Je itrôae 

die FËmpire^avoic aiféraetit âicrifie fcm 

piatriraohœ'faïïs craindre d'^^^ réduit 

-coinme eux à l'exdès d«ui'ifïdigenct. t«"» 

adhérens de rimpér^nèefoogiiroient de 

ifevoir leur vie 8c leoi? .fbrràne'à la^Êi'^ 

yeuc précaire :^un Ufurpatcur» , & léi 

(léûry de' vengeance fe douvroîenc .da 

mafque da- zèle pour h: famille deiarPa> 

léolbgiJes e&I;>jH>ur :1a confcrvacioiï d« 

jeune Empereur. ïls-fur en t alarmé s^ avec 

taifôn de là'' ^demande' que tfrehf le'i 

Èantacuzàins d^ècre dégagés de leur fer^ 

inent de fidéRtë'^paw les PaléalôgucS , 

^&'rhîs eri^piofl^'â^^ de'qiïelques villtîi de 

diurçcé M. 11$ pbidërecrt: leur ^uïc avec 

••• éloquence;^ b obtinrent^ dît rEnipe- 

w reurXautacu2:ehelui-itieme\ quunre- 

->»»s&s4eïaA Ycrcu.:rtthlimre.î&: ipreique in- 



J^ k^frai prébé h» ckpreffioiis^/ dtf npsXâtralicn o» Pi^- 
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•* croyaby s». De$ Méditions & des com- 
plots, trouWèrcnt gontinuellement Ton 
gpuvernçmcnt;^ trembloit fam cefle <jue 
quel^qqç ennemi ëcrangcr ou domeftiquc 
n'enlerât le Princo légitime pour déployer 
ca fQn^.nQml^éçejidard de la révolte. A 
nxefure^ qu'il avançoit en âge , le fils d'An- 
dronic fecoua ipfenfi&Icmcnt le joug d,ç 
fp^uM^tor; les vices qu*il ayoit nérîtes 
^ ÎQn^Pçrc accélérèrent fon ambition 
naiflapte, & Cautaçuzènc^fi nous pouvons 
en croire fes proteftaçions, fit fon pofli- 
blé jpoyir 4^r^ciner fes. inclinations dan- 
gereufes,& infpirwaii jeune Prince des 
fentimens plus dignes; d'un Souverain. 
pans r.cxpéditio^ de Servie j| Tes deux 
Empereurs afFeÛant l'un &L lautre un air 
jde ïàfisÊidtion &: d^intelligcnce, fc^mon- 
trèrent enfemble aux troupes & aux pro- 
vipçc^ ^pjk Gantacuzcne initia fon jeune 
collègue, aux fciences de la guerre & du 
I S^HWBf^*^^' Après la conelufîon delà 
.^aix, pjaiffa fou rival à TheiTalontquc, 
.réfidçnce royale G tuée fur la frontière ^ 
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9^ Hiflotrt de la décadence 

afin de Téloigner des fëdu£tion$ de Con£^ 
tantinople^ & d'afTorer par fôû àbfenctf 
la tranquillité de là capitale. Mais cette 
jpfécaution ne produifït pas Teffct qu'il 
ïfembloiten attendre. Le fils d'AndroTiic, 
éloigné de Ton Mentor oublia bientôt fea 
çônfeils; entouré de Courtifans^peryers ^ 
il apprit a haïr fon tuteur & à revendiquer 
fes droits. Son alliance avec le ^De(potc 
de Servie fut le fîgnal de la guerfè , ^ 
Çautacuzcne ,plàcë fur le trône de Tâh- 
cîen Androniç , défendit la çaufé^ qu^il 
avoit fi yigoureuféînent îittaquée diriht 
ia jeunefle- A fa follicitatiorf; l'Impéra- 
trice mère confejptit à employer /a média- 
tipn,& fit un voyage a tïieljaloriique'^d^oil 
elle rev^int fans fiiccès. Mali à'mp'ins jquc 
rage & 1 adverfité n^euflcnt produit éhèz 
Anne de S;ivo.ie une. grande mérambr- 
l^hofe^ on peut douter du zèle & nif obe 
'^ 3a Tîncérité quélje naitdariscetci dé- 
marche^ Tandis que'Cautacuzène Jééon^ 
cèftôît les .cflfbrts de fes ennemis par la 
fermeté de Ùl réfiiEtahce, Anné/frVoncerc 

avec 
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Je VEmpirs Ram. Cukf.LXllt 97 
4ivec lui, repréfenta ou dut repréfcnter à 
{on fils que les dix années de ladminif- 
tration de Ton beau père alioîent bientôt: 
€Xpirêr,ôc que ce Prince^dégoûcé des vain« 
honneurs de ce rrioxide , n*afpiroit qu'à 
terminer paifîblementfa vie dans un mo- 
naftèrc. Si ces fcntimens euflent été fin* 
ccres 5 il pouvoiç en abdiquant rendre 
3a paix à l'Empire , & tranquillifer fa 
propre cônfcience par un a£tc de jufticeé 
Palcologue ëtoic à l'avenir féul refponfable Jeàa Més^ 
de ion gouvernement; & quels que fuilent iciâraicicoii- 
les vices, on ne pouvoit pas en craindre **»«, a. j»c 
des fuites plus funeftes que les calamités 
d'une guerre civile, dans laquelle les 
^dcux partis fe fer virent encore des Bar-^ 
barés & des Infidèles pour confommer ré^ 
ciproquement leur propre deftru£tion- Le 
fecours des Turcs irrévocablement fixét 
en Europe,fit triompher Cantacuzènc poui? 
la trôifième fois ; & Paléologue battu fur 
mer & fiir terre, fut contraint de chercher 
%m afile parmi les Lacins de l'ifle de Te^ 
fiedos. L'imprudente obftination de f«ji 
Tçmc XVII 6 
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98 Hifloire dé la dccadenet 

pupille entraîna le Vainqueur dans une 
déniarche qui dcvoit rendre la querelle 
irréconciliable. Il revêtit fon fils Mathieu 
de la pourpre, raÛTôcia à rEmpire,& éta- 
blit la fucceflion dans la famille des Can* 
tacuzains. Mais Conilantinople préféroît 
encore la raee de fes anciens Maîtres , & 
cette dernière in juftice accéléra la reftau- 
ration de rhériticr légitime. Un noble 
Génoîs entreprit de rétablir Paléologue : 
ce Prince lui promit fa fœur en mariage^ 
& fon beau- frère futur termina la révo ^ 
lution avec deux galères &• deux mille 
cinq cents auxiliaires. Sous le prétexte de 
détreflfe, elles furent admîfes dans le petit 
havre ; on ouvrit la porte d'or ; les Soldats 
Latins s*écrièrent tous enfemble , ^ Vic- 
f> toireSc longue viôà l'Empereur Paléolo- 
» gue ce ^ & les habitans répétèrent leurs ac- 
clamations. Il r«ftoit encore à Cantacuzcne 
un parti nombreux ; mais ce Prince affirme 
dans fon Hiftoîrc, que fur d'obtenir la vic- 
toire, il en fit le facrifice au cri de fa cont 
cience^ôc que docileà la voix de la Religioa 
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it rEmpîre Ram. ChAp. LXIIL 99 
& de J'hum^uirë , il defccndit volontaire- 
ment du trône pour s'enfermer dans la foli- 
Çude d'un raonaftère (j 6). Dès qu'il eut re- Abdîcado» 
nonce à l'Empire, fon fucceflcur le laifla z^nc^uioii 
jomr paiIiDiemenr de la réputation dt ». mss* 
fatntetëril dévoua les reftesde fa vie à * 
l'étude fit aux exercices de pieté monaf- 
tique. Lç Moine Jofaphac fut toujours! 
refpecSté comme le père temporel & fpî- 
rituel de T Empereur, & il ne fortit une 
fois de fa cellule que comme Mîniftrc de 
paix, pour vaincre robftinatidn & obtenir 
le pardon de fon fils rebelle (37). 



(36) On peut fupplécr à l'Apologîc ridicule de Can- 
tacuicnc , ^ui raconte (I. iv , c. 5^ — 41 ) ^a propre chute 
avec une confufîon vifibic, par la relation moins com- 
plète mais plus impartiale de Mathieu Villani(L iv, c» 
46 y in Script. Rerum Irai, tome xiv, p, i^S ) , êc pat 
celle de Ducas (e. 10, 11 ), 

(37) Cancacuzcne reçut dans Tannée 1375 une lettre 
^u Pape (Fleury, Hift. Ecclef. tome xx, p. X5o),Ôt 
mourut le lo Novembre 1411 ( Ducange, Fam. Byzant. 
p. léo ). Mais ç*il étoit de 1 agc d'Andromc le jeune , 
compagnon de fa jcuneffe & de fes plaifîrs , il faut qu'il 
ait vécu cent felze ans , & cette longue carrière d'un fi 
illuftre perfonnage auroit éié généralement remarquée. 

Gij 
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I ôo Hiftoîre de la Jécadencc 

Difpitfe con- Ccpcndanc Cautacuzène , qui fembloît 

cernant lalii- 4 « « • • 1 % 4- • 

mière du cherchcr la paix parmi les Moines , en^i 
biTc^ A. D. trcprit dans le cloître une guerre théo% 
logique. 11 écrivit contre les Juifs & con-: 
tre les Mahomérans (38) , & défendit 
toujours avec zèle la lumière divine du 
mont Thabor y qucftion mémorable & 
le chef-d'œuvre de la foli« religicufe des 
Grecs. Les Faquirs de Tlnde (39I & les 
Moines de TEglife orientale étoient éga-. 
« lement perfuadés que dans. TabAraftion 
totale des facultés du corps & de l'ima- 
gination , le put/ eiprit pouvoit s'élever à 
la jouiflance ou à la vifîonde la Divinités 
Les préceptes & les exprcflîons de l'Abbé 
qui gouvernoit les monaftèrcs du mont 

Athos (40) dans le onzième fiècle , dé- 

r- ■- " ■' ■■■' •' - ■' " ■ . ' '■■ '■ '■ '■ 

(^8) Ses quatre difcoars eu livres furent imprimés à 
Bafle en 1543 ( Fabric. Bibliot. Grxc. to»e vi, p. 473 )> 
il les compofa pour tran^uillifer un Profflyte" que fcs 
amis d^Ifpahan pcrf^cucoicn» concimiellemeot dç leur» 
lettres. Cantacuzène avoît lu le Koran ^ mais Maracci 
prétend qu'il .adoptoit toutes les fables que Ton débicoit 
coacre Mahomet k fa Religion. 

(3^) Voyez les Voyages de Bernier, tome i, p. 117. 

(40) Moshcim^ Inftitut. Hift. Ecdcf, p. 511, si} y 
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A VEmpîre Rom. ChàP. LXIII. ioi 
velopperont d'une manière plus fenfible 
Topinion & les pratiques de ces Religieux, 
j» Quand vous ferez feul dans votre cel- 
M Iule , dit ce pieux Précepteur ^ fermez 
^> la porte & afleyez-vôus dans un coin ; 
»3 élevez votre imagination au deflus de 
m toutes les chofcs vaines &c tranfîtoires ; 
«>- appuyez votre barbe & votre menton 
>3 fur votre poitrine ; tournez vos regards 
M & vos penfées vers le milieu de votre 
>3 ventre ou eft placé votre nombril , & 
» cherchez l'endroit du cœur ou le fîége 
^y de Tame. Tout vous paroîtra d abord , 
M défôrdre, obfcurité & confufion. Mais 
» fi vous perfcvérez jour 6c nuit-, vous 
w éprouverez une jouifTancc délicieufe. 
M Dès que Tamc a découvert la place du 
m cœur, elle jouit d'une lumière myfti- 
» que & éthérée «. Cette lumièra, la 
produdtion d'une imagination malade, 

m ' • .1 ' ■ Il M II „ i j wi . 

Flcury, Hift. EcclcC tome xx, p. iz — 14 — 107 — 
.114, &c. Le premier développe philofophiqucment les 
caufes, le fécond tranfcrîc & traduit^ avec les préjugés 
d'un Prêtre Catholique. 

G ii) 



Jigitized by 



Google 



I oi Hîjlolre de la décadence 

d*un cftomac & d'un cerveau vidés, 
étoit adorée des Quîétiftes comme Tef- 
fencç pure & parfaite de Dieu lui-même^ 
Tant que cette folie fe renferma dans les 
xnonaftères dûment Athos, les Solitaires 
ne pensèrent pointa s'informer comment 
reflencc divine pouvoir être une fubftance 
matérielle , ou comment une fubftance 
immatérielle pouvoit fe rendre fcnfibleaux 
yeux du corps. Mais fous le règne d'An- 
dronic le jeune , ces couvcns reçurisnc 
la vifîte de Barlaam, Moine de la Cabbra 
(4i),égalemcnt verfé dans la Philofophiô 
&la Théologie, dans la Langue des Grecs 
& celle .des Romains , & dont le génie 
fouple^ favoit attaquer ou défendre à^s 
oppinions oppoféeis félon l'inpérêt durtio* 
ment ; un Solitaire indifcret révéla au 



(41) Bafnage (în Canîfii Antîq.. Ledioncs, tome iv, 
p^ 3^3 .— 568 ) a examiné THiftoire & le caraâèrc Je 
Barlaara. La contrariété de fes opinions en difFiicntcs 
cirçonftances , a fait naître des doutes fur Tidentité de 
la pcrfonne. Voyez auffi Fabrice (Bibliot, Gr«c, tom. x , 
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ât VEmpîre Rom. CHAf . LXm. lo) 
Voyageur les myftères de TOraifon men- 
tale ou contemplative. Barlaam n'échappa 
point Toccafîon de ridîculifer les Quié-^ 
çiftes qui plaçoient l'amc dans le nombril, 
& d âccufer les Moines du mont Athos 
d'héréfie & de blafphême. Ses argumcns 
forcèrent les moins ignorans de renoncer 
à la pratique de leurs frères, ou du moins 
de la diflîmuler, &. Grégoire Palamas in- 
troduiiît une diftin^tion fcholaftique en- 
tre leflence de Dieu & fon opération. 
Son eflence inacccffible réfide, fclon Gré* 
goire y au milieu d'une lumière éternelle 
& incréée , & cette vifîon béatifîque des 
Saints s'étoit. manifcftée aux difciples 
du mont Athos ,^ans la transfiguration de 
Jéfus-Chrift. Mais cette diftindion n'é- 
chappoit point au reproche de Poly- 
théifme ; Barlaam ma l'éternité de la lu-* 
mièrc du mont Thabor , & accufa les 
Palamitcs de reconnoître deux fubftanccs 
éternelles, ou deux Divinités, l'une vifi- 
ble , & l'autre invifîble. Du mont Athos, 
où la fureur des Moines menaçoit fa vie, 

G i v 
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Ï04 Hi/Ioire de la itcûitncê • 
le Moine Calabrois s'en fut à Conftan- 
tinople , & parvint à gagner la confiance 
du Grand Domeftique & de TEmpcreur; 
La Cour & la ville prirent part à cette 
querelle thcologique, & s'en occupèrent 
au milieu des dëfordres de la guerre civile. 
Mais Barlaam déshonora fa doctrine par 
fa fuite & fon apoftafie ; les Palamitcs 
triomphèrent , & le Patriarche Jean d'A- 
pri , leur adverfaire , fut dcpofc par le 
confentement unanime des deux factions 
de l'Etat. Cantacuzène prcfida en qua- 
lité d'Empereur & de Théologien au 
Synode de TEglife grecque , qui établit 
comme article de foi la lumière incrééc 
du mont Thabor ; & après avoir efluyé 
un fi grand nombre d'injures fucccflîves, 
la raifon humaine fouffirit patiemment 
cette addition d'abfurdité. Lés Sectaires 
impéilitens qui refusèrent de foufcrireà 
ce nouveau fypibole , furent privés de$ 
honneurs de la fépulture chrétienne; 
plais dès le fiçcle fuivant cette queftion 
çomba dans loubli dont elle étoit bien 
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dt V Empire Rom. ChAP. LXIIL 105 
digne , & je n'apperçois point de traces 
de perlécution relative à l'héréfie du 
Moine Barlaam (41). 

J alrcfervé pour la fin de ce Chapitre iwWirttmea» 

* ^ .. '■des Génois i 

la guerre des Génois^ qui ébranla 1^ f/"*^/^^* 
trône de Cantacuzcne& démontra la foi- »i*>--'î47. 
blefle de l'Empire. Les Génois qui oc- 
cupoient les fauxbourgs de Pera & de 
Galata depuis que les Latins avoient été 
chafles de Conftantinople, reçurent ce 
fief honorable de la reconiiioiffance du 
Souverain, confervèrent leurs Loix & 
leurs Magiftrats, & fe fournirent aux de* 
voirs de Vaflal & de Sujet. On emprunta, 
des Latins la dénomination expreifive 
xl' hommes liges (45), & leur Podeftat ou 

(41) Voyez Cantacuzènc (I. ii , c. 3^, 40, 1. iv , c. ' 
3 — ij, 14, lO *^ Niccph. Grcg. (1. xx , c, 10, I. 
XV. } — 7 , &c. ) dont les 4crnîcrs livres , depuis le dix-» 
neuvième jufquau vingt-quatrième, ne traitent que d^ 
ce fujet.Boivin ( in Vit. Nie. Gregorac), d'après des livres qui 
n^ont ppînt été publiés » & Fabricius ( Biblîot. Grxc. tom. 
K, p. 4^ir— 473 ) ou plutôt MontFaucon, d*aprèsdes ManttT- 
crits de la Bibliot. de Coiûin , ont ajouté quelques faits 
4c quelques içflraAionl. 

(43) Pachymer (1. v, c. 10) explique très-claiwmcnt 
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Chef faifoit à TEmpereur le ferment de 
fidélité avant de prendre poffcffion de 
foh office. Gênes fit avec les Grecs une 
alliance folide, & s engagea de fournira 
rEmpire, en cas de guerre défenfive, une 
flotte de cent galères ^ dont la moitié' 
devoit être armée SC équipée aux frais 
de la République. Michel Paléologue 
s'attacha durant foa règne à relever la 
Marine nationale , afin de ne plus dé- 
pendre d'ur fecours étranger ; & la vi- 
gueur de fon gouvernement contint les 
Génois de Galata dans les bornes cjuc 
leur opulence &: lefprit républicain les 
difpofpient fouvent à franchir» Un de 
leurs Matelots fe vanta un jour que fe* 
compatriotes feroient bientôt les maîtres 
de la capitale, & tua le Grec qui setoit 
ofFcnfé de cette minace. Un de leurs 
vaifTeaux de guerre, en paflant devaht 

^t^tyç ( ligias ) par t^tHf. Les GloCatrcs àc Ducangc ca- 
feignent amplement l'uCagc de ces roots en grec Se en 
latin foos lo règne féodal (Grxc. p. Sii,Sii^ Latin» 
tome Vi , p. 10^ — 1 1 1 ). 
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^it r Empire Rom. CHlK LXIIÏ. lo^ 
le palais , rcfufa le falut, & fe permît 
quelques a£kcs de piraterie fur la mer 
Noire. Les Génois fe difpofoieht à dé- 
fendre les coupables ; mais environné* 
de toutes parts des troupes impériales , 
les habitans du fauxbourg ou vill. ge 
deSEalata implorèrent humblement la 
clémence de leur Souverain. La facilité 
de pénétrer d^ns leur réfîdente les expo- 
foit aux attaques des Vénitiens , qui , 
fous le règne d'Andronic laîné, osèrenc 
infulter la majefté du trône. A l'approche 
de leurs flottes, les Génois fe retirèrent 
dans la ville avec leurs familles &C leurs 
effets. Le fauxbourg qulls hahîtoienc 
fut réduit en cendres '; & le Prince pufîl-i 
lanime, témoin de cet incendie, en té-^^ 
moigna pacifiquement fon reflentiment 
dans une ambaffade. Les Génois tirèrent 
un avantage durable de cette calamité 
paffagère , & abusèrent bientôt de la 
pcrniiiïîon qu'ils obtinrent d'environner 
Galata d'un mur, d'introduire l'eau de 
la mer dans le foûe, &c de garnir le rem- 
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to8 Hijîdire de la décadence 
part de tours £c Je machines propres à le 
défendre. Les limites étroites de leur ha- 
bitation ne purent pas contenir long-temps 
raccroiflement de leur colonie; ils acqui- 
rent fucceffivcment de nouveaux terreins, 
& les montagnes voifmes fc couvrirent 
de villages & de châteaux environnés & 
protégés par leurs fortifications (44). hes 
Empereurs Grecs , maîtres du paflTage 
étroit qui conduit dans la mer intérieure, 
regardoient le commerce & la n^\^ga- 
tion du Pont-Euxin comme une partie 
ie leur patrimoine. Sous le règne de 
Michel Paléologue, le Sultan d'Egypte 
reconnut leur prérogative, Tollicita & 
obtint la pcrmiffion d'expédier tous les 
ans un vaifleau dans la Circaffie & dans 
la petite Tartarie , pour Tachât des eC- 

(44) Ducangc décrit rétabliffcmcnt & les progrès des 
Gén«îs à Fera ou Galara (C. P. Chriftiana, 1. i, p. ^8, 
C9 ). On trouve aurtl cette dcfcription dans les Hifto- 

, riens de Byxance, Pachymcr ( l. ii, c. 35 , l. v, 10— 
30, 1. IX , 15, I. XII. 6 — ^Ij Nîceph^Gregor. (1. V, 

* c. 4, 1. vr , c. II , 1. IX, c. j, 1. XI, c. 1,1. XV, c- 
r— é); & Cantaç.uzène(L i; c. 11, 1. 11, c. 19, acc.> 
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çkves , qui devinrent , fous le nom de 
Mamelucs , les plas formida-bles ennemis 
des Chrétiens (45). Là colonie gcnoife 
de Pera fît avec avantage le commerce commerce 
lucratif de la mer Noire ; ils fournirent i«« céntis. 
les Grecs de gr-iins & de poifîbns , deux 
articles prcfque également indifpcnfables 
à un Peuple fuperftitieux. La fertilité de 
rUkraine produit de riches moiflbns fans 
beaucoup de culture , Se la quantité 
immenjfe d'efturgeons que Ton pêche 
vers Tcmbouchure du Tanaïs , renou- 
velle fans cefTe une exportation inëpui- 
fable d'œufs ôc de poifTons falés (46). Les 

(45) Pachymer (1. m, c. 3, 4, 5 )ôc Niceph. Grcg« 
(1. IV , c. 7 ) déplorent l'un & Taatre les effets de cctcc 
pernicîeufe indulgence. Bibaras , Sultan d'Egypte & Tar- 
larc de Nation , maïs zélé Mufalman , obtînt des cnfans 
' de Zingis la peruiîdlon de conûruire une mofquée dans 
la capitale de la Crimée ( de Guignes , Hift. des Huns, 
to». ni, p. 343)- 

(4^) Chardin ( Voyages en Pcrfe , tome i , p. 4^ ) 
apprît à Gaffa que ces poifTons a voîeat quelquefois jufiju'à 
vîngt-fix pieds de longueur , pefoîent huit ou neuf cents 
livres^ 8c donnoient trois ou quatre quintaux de caviairc 
ou à'aiifs. Du temps de Démofthcnes, le Bofphore four» 
Biflbît de grains k ville d'Athènes. 
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I r O Hijhtrt de h, décadencé 

eaux de l'Oxus , de la mer Cafpienne y 
du Volga, du Don ou Taaaïs , ouvroienc 
un paflTagelong & pénible aux épiceries ôC 
aux pierres précieu fes de Tlnde ; après 
une marche de trois mois, les caravanes 
de Carizme trouvoienc les vaifleaux d'I- 
talie dans les porcs de la Crimée (47). 
Les Génois s'emparèrent de toutes ces . 
branches de commerce , & forcèrent les 
Vénitiens & les Pifans d'y renoncer. Ils 
en impofoient aux nationaux par les villes 
& les forterefles qu'ils avoienc fucceffive- 
ment élevées, dans leurs factoreries ; & les 
Tar tares affiégèrent inutilement JafFa(48), 
leur principal établiflemcnt. Les Grecs, 

(47) De Guignes, Hift. des Huns, tome m, p. 34J, 
3445 Viaggidi Ramufîo , ;omc i, fol, 400. Maïs ce tranfporc 
par terre ou par eau nétoit praticable que lerfque toutes « 
les hordes de T^rtares étoicnt réunies fous le gouverne- 
ment d'un Piincc fagc & puiflant. 

(48) Niceph. Greg. (1. xiii, c. 1 1 ) donne un détail 
îrtipartial & complet du commerce & des colonies de la 
mer NQÎre. Chardin décrit l'état préfcnt & miférablc de 
CafFa, où il avoit vu en quarante jours plus de quatre 
cents voiles employées au commerce de graine & de poiC- 
fons (Voyages de Pcrfc, tcme i, p. 46— 4j^,> 
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de VEmpire Rom. Chàp. LXIII. ri f| 
totalement dépourvus de vaifleaux^ëtoienc 
à la merci de ces audacieux Marchanda 
quiapprovifionnoient ou afFamoientConfi 
tantirwple au gré de leur caprice ou de 
leur intérêt. Les Génois s'approprièrent 
la pêche , les douanes & jufqa'aux droits 
feigneuriaux du Bofphore , dont ils ti- 
roiejpt un revenu de trois cent mille 
pièces d'or; & c'étoit avec répugnancd 
qu'ils en accordoient trente mille à l'Em- 
pereur (49). Dans tous les temps de paix 
ou de guerre j la colonie de Fera ou Ga- 
lata jouifToit de toute la liberté, d'une 
Nation indépendante ; & le Podcftat 
Génois oublioit fouvcnt , comme cela 
arrivera toujours dans les établiflemens 
éloignés , qu'il dépendoit de la Républi- 
que. 

L'infolence des Génois fut encouragée Guerre dei 

à ^ •t • ^^^ M A i «lA/ Génois con- 

par la foibleUe a Andronic rame , & par «c rtmpc- 
les guerres civiles qui affligèrent fa vieil- cuzànc , a. 
leffè & la minorité de fon petit-fils. Can- 

* É .. ■ , . . Il, m I I. .11 ■■ ■ 

(49) Voyçx Niccfh. Grcg. l. xtii , c. i, • 
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1 1 a ^ Hîftotre de la décadence 
txcûzène employa fes talcns plutôt à ruî* 
ncr rEmpire qu'à le défendre ^ & après 
avoir terminé ri^torieufement la guerre 
civile, il fe trouva réduit à ralternativd 
hontcufe de dépendre, au milieu de fa 
capitale , des Génois ou des Vénitiens, 
Le refus de quelques terres roifincs avi 
ils vouloient conftruire de nouvelles fo»*^ 
tifîcations, oflenfa les Marchands dePeraj 
& durant Tabfcncc de l'Empereur, qu'une 
indifpofîtion rctenoit à Demotica , ils 
bravèrent le foible gouvernement de 
rimperatrice. Ces audacieux Républi- 
cains attaquèrent & coulèrent bas un 
vaiflcau de Conftantinople , qui avoit 
ofé pêcher à l'entrée du port j ils en 
maflacrèrentl équipage, 6c poufsèrenrrin- 
folence jufqu'à demander farisfadlion ^ 
quand ils auroierit dû folliciter le pardon 
de cet odieux brigandage. Les Génois 
exigèrent que les Grecs renonçallent à 
tout exercice de navigation, & repouf- 
saffent viûorieufement lés premiers efforts 
que If s habùans de Conllantiriople firent 

pour 
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de VEmpîre Rom. Chap. LXIII. ïj^ 
pa\ir fe venger de leur tyraruiie. Ils occupé-' 
rent le terrein qa on leur rêfuroit, élevèrent- 
rapidement uq mur fqlide, &: rcnvironnè'- 
rencduafofle profond. Les Génois ne fc 
bornèrent pas long temps à foutenir leur; 
ufurpation.IIs.attaqu^rent & brulèrenttroiis 
galères. byzantiocs. -Trois -autres ^ dans^ 
leCquelles, coofiftoient lés réftes de la^ 
njarine. impériale, prirbnc la fuite pouc^ 
éviter le même fort. Toutes les habita- 
uons de la cote furent piiiéés & facca- 
gées impunément ; le Régent ôc- Tlmpé- 
tatrice ne .s*o€Cupèri:nt que de défendre' 
la capitale, ie .retour de X!iantacuzèna; 
calma* ralàrrae publique;^. : L'En^peirÊxir 
iiK:linoit. pouc^des meCurcs .pacifiques ^ 
mais fes ennemis refwsèreniî toutes les 
propolîtions. raifonnables, & il céda^u^ 
foUicications de fes Sujets, qui-vouloîenc 
fe venger, &. qui payèrent cependant 
avec répugnance les préparatifs de ' li 
guerre ôc la cônftru<StiAon des vàiflî^^uîfv 
Les deux Naûofis étoieiu maîtieflcs..; 
lune de la terré, & Tautrè de k^t^r^ 
'Té^mc Xril. H 
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114 Uyioire de la décadence 
Conftantinople & Pera éprouvoient éga-- 
lemenc cous les inconvénieos d'un fîége : 
les Marchands de la colonie ^ qui s'ëtoienc 
flattés de voir terminer la querelle en 
peu de jours , commençoient à murmu- 
rer de leurs pertes^ la République de x 
Gênes^ déchirée par des î^ùiont^ envoyoir 
lentement des fecours ; & une partie des 
^ Commerçans de la colonie profita d'un 
vaifleau de Rhodes pour éloigner leur 
fortune & leur famille du théâtre de la 
Défaite 4c guerte. Au commencement du printemps» 

U flQttc de f *: , / 

ctatâciuène^ la flotto GC Byzance , compoiée de lept 
«>f&« galères &: de quelques petits vaiiïeaux» 
fortit du port, cingla, rangée fur une 
feule ligne , vers le rivage de Pera , £c 
préfenta mal * adroitement le flanc à la 
proue de fes adverfaires. hts équipages 
croient compofés de Payfans ou d'Ou- 
vriers qui ne fuppléoîent point par la 
valeur au défaut d'expérience : à peine 
apperçurent^ls de loin Tefcadre ennemie , 
qu'ils fe précipitèrent dans la mer, aux 
rifques de fe noyer. Les troupes qui 
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marchoienc à Tactaque des lignes de 
Pera ^ furent faifîes de la même terreur ; 
ic les Génois obtinrent fans combattre 
tQfis les avantages de cette double vic^ 
toire ; ils amarinerent les galères aban- 
données , & les promenèrent plufieurs 
fois en triomphe devant les murs du pa- 
lais. Forcé d'eiidurcr cet affront ^ l'Em- 
pereur n*cut d'autre confolacion que Tef- 
poir de s*en venger ; les deux partis éga- 
lement épuifés, fu|ent cependant con«* 
traints de conclure une trêve. Cantacu- 
zène feignit de méprifer l'objet de la 
' conteftation , & accorda généreufement 
aux Génois les terres dont ils s'étoienc 
emparées , après avoir exigé ppur la 
forme qu'elles reftaflent jufqv'à ce mo- 
« ment fous la garde de (es Officiers 

(50}. • 



(50) Canucuïéne (1, it, c* ii) raconte les ^Téiie* 
Sttecs de ccuc guerre , itiais Con récit eft obfcor le cou- 
ftts; celui de Nîecph. Greg. (1. xvii, c, i — 7) «^ ckif 
& paroîl impartial i ce Prêtre étoit moins refponfable ^«f 
le Piiace » des fautes U de là défaite de la flotfie*^ 
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. I Ï6 Hijloire de \a âccadence 

^es'oénoif Mais TEmpereur fut bicncoc folKcîté 

fc 1^* viS* de violer la trêve & de joindre k% armés 

ij''Févricf*à celles des Vénitiens , ennemis injprà- 

cables des Génois &C de leurs colonies* 

Tandis qu'il balançoit entre la paix 6c ja 

' guerre , les habitans de Perà ranimèrent 

fori jufte reflcntiment en lançant de leur 

fèmpart un bloc de pierre qui. tomba au 

milieu de Çonftantinople. Lprfqu il ca 

-fit des plaintes , ils Vexcusèrcht Froide- 

anciit fur rimpruderîcè de leur Inçémeur. 

*Mais ils recommencèrent dès le léncîe- 

main, & fc félicitèrent d'une épreuve 

qui leur apprènoit que Çônftaptînoplé 

ii'étoit point hors' 'deM atteinte cle leur 

artillerie. Çantacuzènë , 'îrpté aè lejur 

înfolcnte a fignâ ïe traite propoiTé par , lès 

Vénitiens ; pais la puiflance de 1 nmpire 

Romain influa bien peu dans la querelle 

^eces deux puîflTantes Républiques (51). 

'is'i) Cantacuzènc ^k'crîcCÏt àbft^t âik^WricWdc 
. tKftté fecdndcJgotrre'(l. iV,lc. U, p. i^^ *^— iS — 
Tft^y'fj^'dégmCckx qn'il n*ofc pas hier. Je rei^^^cw cette 
^atjtit de Niccph. Crcg. ^i cft encore cnHf» a'Piii^fc» 



^ 



y 
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Ç^uis>:tl^ç. (JÀWoit-de ,Xîihraltar jufqu'à 
rçinlpopç;hjufç 4ur.X^aaïs ,,, leurs flottes 
ççri^b^^çirefit.pluiîepçs fQis,£kns àyautages 
4éçifi^,..&: ;i|pn4ière;i)C ç^fia -une bataille 
i^^morable/pu^,.!^ murs dfè jConftanti*, 
nopl^ Il neferoic ]p^%,(îiçi]p 4^ conciliejr^ 
çpfer^blç le^^ rcla^tipp?. c|es. ,Gcecs ,. det 
Yp^^^Uh:^4p.^^Çp^^î^ (5^)v^n XuivanJ: 
h-J94^ jfi;i}n; Hiftpmo. impatxial'^53 J, 
J>jm|\r4np(er4i^<î,fiba<|ùe Nadpa^ les faitt 

dfitjlews alliés ^Ifjs, Catalans,. avoieiit Taii 
jr3jix^ç.^4u nprpbr^ i,^;i<;ur..flQffe^ en )| 

î-%i>'Miiràt6H VAhtell >ïrâlia; Wé<:x:ît, j». 144) 
rfi^bk ai^x aïKÎcpflÇf CbrOnj^ïues'' de, Vtnifc C Cartfi- 
nus, Continuateur d'André Dandolo, tome xir, p. 411, 
411), & pour Gëntt (George Stella, Annales Gcnuen- 
£ês / tômc XVII , p.-ï«^i», io^i,). Je les aï confultés foi- 
gnQurenlçct^run;^ /"autre ^danf;fo gr^d^ cpUcftipn âfifk 
HiftoiîcnSjdc ritajie. ^ , ^, ,,.j -rrr ?n. n : fs- rc- 

^5 3) Voyez la Chronî^ue de Math|ctt Vilfeni de F^- 

^incfc,-.L,ii, c. 5^, ^o, pw 145 147/^- 74» 7T *• 

9^ i.i^^iJ^7r^^^^coll^e^fï de Muraioj], î9rae xi^v 

"H ii} 
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1 1 8 Hijloîrt de la décadence 
compofée de foixante- quinze voiles. Les 
Géxiois De leur opposèrent que foixante- 
quatre galères ; mais leurs vaifTeaux fur- 
pafToient dans ce Hècle ceux de toutes 
les puifTances maritimes en force & en 
grandeur ; ils étoient commandés par 
Doria & Pifani , dont les familles & les 
noms tiennent une place honorable dans 
les Annales de leur Patrie ; mais les ta- 
lens & la réputation du premier éclip- 
foient le mérite perfonnel de fon rival. 
Ils attaquèrent les ennemis dans un mo- 
ment de tempête^ peu propre à les faire 
profiter de la fupériorité des manœuvres ; 
&: le combat dura depuis Taurore jufqu à 
la fin du jour. Les cnnenûs des Génois 
font réloge de leur conduite ^ &: les 
Vénitiens n*obtienncat pas même l'ap- 
probation de leurs amis ; mais les deux 
partis admirent unaniment TadrefTe & 
la valeur des Catalans , qui foutinrent 
conftamment tous les eâTorts de leurs 
adverfaires. Lorfque les deux Hottes fè 
réparèrent, U vidoire pouvoir paroître 



Digitized by VjOOQ IC 



dt V Empire Rom. Ch ap. LXîIL i i 9 
incertaine. Les Génois perdirciic treize 
galères prifes ou coulées bas , mais ils en 
<létrui(îrcnt vingt-fix ^ deux des Grecs ^ 
dix des Catalans , & quatorze des Vé- 
niiiens, Pifani fembia cependant convenir 
de ùc défaite en fe retirant dans un poct 
fortifié, d'où il fit voile avec les reftcs 
de fa flotte pour Tifle de Candie , & 
laifla la mer libre à (ts rivaux . fous le 
prétexte d'exécuter les ordres qu'il avoît 
reçus du Sénat, Dans une Epître adreffôe 
p^bliquement au Doge & au Sénat , Për 
trarque(54) emploie fon éloquence i 
réconcilier les deux Puiflances maritimes 
de ritalic. UOrateur célèbre la vidoire 
des Génois , qu'il confidère comme les 
plus habiles Mkrins de FUnivers y & ài^ 
plore le malheur des Vénitiens. 'Il les 



(^4) L*AbW de Sade (Mém. fur la Vie de Pécrarq«c, 
tome 211 y p. s.;7 — x6i)z tradtâc cette Lettre c|u'il ayott 
copiée dans un manufcrit de k Biblîot. du Roi de France. 
Quoique atuché au Duc de Mihn » Pétrarque ne cacbt 
ni fa furprife ni fes regrets de la défaite & du déreffoir 
4es Génois dtns l'année fuiyante (p. ^^^l*— n^)* 

H Vf 
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120 mjlffire de la Sècwienèt 

;crigage à réunir leurs forcés contre les 
Grecs , & à purger la capitale de TOrient 
.de Théréfie dont elle eft infectée. Aban- 
donnés de leiirs alliés, les Grecs ne poii- 

• voient plus cfpérer de faire réfiftance': 
:trois mois après cette bataillé navale , 

rErtiperèurCantacuzène follicita ^ figna 

un, traité i^x lequel il renonçoit pour 

toujours à TaHiance èi^s Catalans Se des 

-Vénitiens , & accordoit aùxGénois tous 

Jes droits du conimercë*& prefcjue de la 

-fbuveraineté. UEmpirexIes Romains , fî 

Ton peut encore luî dotirfcr ce nom, 

^feroit bici^tot? devenu tincî dépendance 

de. Gênes, fi \% perte de fa 'liberté^ & Jk 

.deftruûion de fa marine neuflent pas 

• arrêté lambition de cette République; 
Une longue rivalité de cent trente ans 
fe termina par le triomphe de Venife j 
& les fadions des Génois forcèrent leur 
Nation à chercher la paix domeftîque 

'Tous là dofhinatîôn d*ùn Maître étranger, 

^du Duc de Milan ^ ou du Roi de France. 

Cependant , eu renonça'hta'ûx conquêtes , 
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les Génois confervèrent le a:énie du 
coipmerce j^la çplopiq de Pcr*,ep.impofa 
toujours à la capitale, & refta maîcreUe 
de^ la navigation de la mer Noire ^ juf- 
qu'^u moment où la conquête des Turcs 
l'enveloppa dans la ruine de Conftanti- 
nople. 
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1 23 Hiftùife de la détadence 



CHAPITRE LXIV. 

Conquêtes de Genghis Kan & des Mogols 
depuis la Chine jufquâ la Pologne. 
Danger prejfant des Grecs & de Cùnfi 
tantinopU. Origine des Turcs Ottomans 
en Bïthynie. Règnes & viâoires d'Oth-- 
pan , Orchan^ Aniurath I & Bqja^et I. 
Fondation & progrès de la monarchie 
des Turcs en AJie & en Europe. 5£- 
tuation critique de Conjîantinople & de 
VEmpire Grec. 

JL/ES petites querelles d*une ville avec 
fes iauxbourgs j des difcordes & de la 
lâcheté des Grecs , je vais paffer aux 
brillantes victoires des Turcs , dont Icf- 
clavage civil ëcoit anobli par la dif- 

cipline militaire , Tenthoufiafaie religieux 
& l'énergie du caradère national. L'ori- 
gine & les progrès des Ottomans au- 
jourd'hui fouverains de Conftantinoplc , 
fe trouvent liés aux plus importantes 
fcènes de l'Hiftoire moderne ; mais 
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deVEmpireRom.CnA?.hXÏV. 113 
elles exigent la connoiflance préliminaire 
de la grande irruption des Mogols ou 
Tartares, dont on peut comparer ic$ 
conquêtes rapides aux premières conyul- 
fions de la nature, qui agitkent & chan- 
gèrent la farface du globe. J'ai déjà fait 
connoître, dans mes premiers volunics, ^ 
les Peuples dont les émigrations opérè-r 
rcnt ou occafîonnèrent la chute de l'Em- 
pire Romain , & je ne puis me détermi- 
ner à paflcr fous filence des événemens. 
dont la grandeur peut attacher l'atten- 
tion d'un Phîlofophe à THiftoirç du 
(1) carnage & de la deftruûion. 

Toutes ces émigrations fortirent fuc- zia^^ 
ceffivement des vaftes montagnes fituées xan ?«««•» 
entre la Chine , la Sibérie & la mer Cal- Mogon «c 
pienne. Les anciennes réfidences des ^J^"*^ 
Huns ^ des Turcs étoient habitées dans 



(i) J*inyice le Leâear à rcpaffirr far les chapitres ic 
mes premiers volumes qoi traitent des mœurs des Na- 
tions paftorales» des conquêtes d'Attila & des Huns^ 
qiie j'ai compofés dans un temps où j'aTois plus le d^fir 
que i'cfpoir 4e contiouer la préfcnte Hiftoire. 
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124 Jî^oire delà dècadenct^ ' 
le douzième fiècle par Azs bordes oti 
tribus de Pâtres ,. qui defcendoiçn^ de 
la. même origuie ^6c .confervoient le? 
tnêmespiœurs.-GenghisJCau les réunit 6c 
les ccjnduifiç à la victoire. Ce BarBare^ 
coqnu primitivement foLis . le nom de 
Tcmugin,, opprima fes égaujc & parvint 
au faîte de la gr^iicieur.. Il defcendoif 
d'une race noble:- mais, ce fut l'orgueil 
du ^Conquérant oîx.dep compagnons de 
fcs ex|doits,. qui T^ppcfa gue le feptièm^? 
ançêrre de Génois avoir eu pour mère 
qne Vierge immaculée. Son . père régnoit 
fur treize hor^es^ oômpofées d'environ 
quarante mille familiers. Durant .l'enfiy^ce 
de fort fils, plus çles deux, tiers, lui refu;^ 
sèrent l'obéiffance §i .le tribut, A.lag^ 
de treize anSj.Temugin livra bataille à 
fcs r Sujets rebelles, & le futur Conquér 
rent de l'A fie fut ob!îgé de céder & de 
prendre Ta fuite. Mais il foùtînt ce revers 
avec courage. La fortune féconda feç 
e/Tofts,, &r à/ lage de >.qqaranfe:j ans 
Tctmigin commandoit'^ tdutesles Tribus 
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'^'vbiénes.'GîieZ les Pfeuplcs o<i la politique 

;èft J)V6fquê inconnftfé &1â \râlèur générale, 

' rafcèAdintd'iui feul nfepteutêcrefondéqire 

ftif là puiflahce $c i'^habitudc de punir fes 

ennemis & de téc6mpènfer fes parcifans. 

^ïidrfque Temtigki^^téndùt fa' prchiière 

^ligifè militaire, '\às cérémonies' fe I:w:rrnè- 

rrènt au^Tucrificd d'Ér^ cheval , ôC'à gonter 

i^QJ j^f oq'uemcnc de ' Teau d*'mi! rtrilTeau^: 

'^P'pto'tiiW de partagcfr avec Ces compas 

|;hoiTf# fés* fiaveuri ^&C lé^ • rercfs* de la 

fërtiirie^, leur -diftfibUa -fes effets *^& fes 

•'éHevau^i'&^bïida tôut'fon'cTpair fw 

•lêèr rètoiindî4îande.*^Apt*ès*fa première 

^ii^èifêf^ ii-fi^'pkécr^lWanté^di^ 'chau- 

d iht o s fur u ne fom-Bâife, & foixante-dix 

^ellfis.rf^ pJuç.coypAyeî ptérir-ent clans 

♦îeautofiwHattie oii ton leur plongea là 

tefc/'îies^ pl^îs d&itïnés^Tdffent vaîliiùs ; 

IfôJi^u^ pr^dervs ic ibupiirent ,.^ ks plus 

4iafdii5 trcmblèfent-^én conrempkint le 

(cr^né du 'Sulfan^ que 

(i\ Les Khans des Keraïies n*auroicnc probablement 
pas pu même lire lés éloquentes^ Epicrcs que compose- 
$çaz en leur nom les Mifllonnaircs Ncftoriens. 
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le Vainqueur fie enchâ0èr dans une boite 
d'argent. Sous le nom de Prêtre Jean ^ 
ce Sulun avoir entretenu une corref- 
pondance avec le Pape & les Princes de 
TEurope. L'ambideux Temugin ne né-- 
gltgea point Tinfluence de la fupcrftition; 
& ce fut d'un Prophète qu on TuppoGn 
defcendre du Ciel fur un cheval blanc , 
quil reçut le titre de Zingis (3), le plus 
grande & le droit divin à la conquête 
& à TEmpire de rÙnivers. Dans un cou^ 
roultai ou dièce générale , il s afiît fur 
un feutre 9 qu'on révéra leng- temps 
comme une relique; Scfon le proclama 
Grand-Kan des Mogols (4) & des Tartar 



()) Depuis que Voltaire a publié fon Hift. 5e fa Tra« 
gédie, le nom 4le Gcngkii paroSt, au moini en Fraa* 
fois» aToîr été généralement adopté. Cependant Ahxl* 
ghazî Kan deroit faroir le yérîtable nom de fon ancêtre ; 
fon étynologic parott juftej {inp en Langue (oogole.', 
fignific grand ^ 9c gis cA la terminaifon du fupcrlati£ 
( nift Généalog. des Tartares» part, m, p. 1^4, i^/). 
D'après les ménKS idées de grandeur » on a donné ic 
furnom de Zingis à l'Océan. 

(4) Le nom de Mogol a préyalu parmi la Orie&aas# 
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res (5)« Le premier de ces tioms s'efl: 
perpétué dans la race impériale ^ & on a 
étendu l'autre à tous les habitans des 
vaftes défères du Nord. 

Le code de Loix di(%ées par Genghis loIz <b 
à Tes Sujets, protégeoit la pai^ domef* 
tique & encourageoit les guerres étran- 
gères. Les crimes d adultère , de meurtre,^ 
de parjure ^ le vol d*un cheval qu d'un 
bœuf étoicnt punis de mort , & les plus 
féroces des hommes confervèrent entre 
eux de la modération & de Téquité. Le 
titre de Grand-Kan fut réfèrvé i l'avenir 
pour les Princes de fa famille. Il fît des 
réglemens pour lès chalTcs, qui, en fer- 



Se on appelle encore Iç Sourerain titulaire le Grande 
Mogol de rindoftan. 

(5} Les Tartarcs ( oa plus propremeac les Taures) 
defcendoient de Tatar Kan , frère de Mogul Kan. Voyez 
Abulghazi^y première & féconde parties. Ils formèrent une 
horde de fepc mille familles fur les bords du Catai ( f, 
xoj — iix ) j danis la grande inTafion d'Europe ( A. D. 
ii)SK il paroit qu'ils marchoient à la tête de Parant* 
garde, êc la rcflemUance du nom de Tartarei fit raloir 
celai de Taruccs dans l'opinion des latins. M. Paris, p. |^t* 
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vant d'afflufemenu "& d'école pout ^ï« 
guerre , procuroient en outre 4'aborï-^ ' 
daïice dans le camp ^ des -Tartarcs. La 

Nation vi£torieufe^ s'abftenoic 'des -tra-* 
vatix ferviles donc elle chargeoit les ef- 
daves & les écrangcrs'j âc itous les tra* 
vaux .lui paroifloienc " vils ^ excepta M 
profeifiôn d^s armes* L'exercice & la 
difcipline des troupes indiquem Tcxpé^ 
rience d'4n. ^ancietf Commandant. Elles 
ctoicncairmées d'ares, de cimeterres & de 
maffiies de fcr^, & 'divifées- par cent ; 
par mille & par dix mille. Chaque Offi-^ 
cier ;ou Soldat^ répondoit fur fa pro- 
pre, vie de la fureté ou de Tiionneu^de 
{Ê5.XQmpagnûiis ; _& le génie de la vic- 
toire femble avoir di£té |a Lpi^qui ^éfqid 
de faire la paix avec rennemi,. qu'il. ne 
foit fupplia'nt' & vaînctil Mais^x'e'ft à la 
Religion de Zingisqûç nous '(jievons prin- 
cipalement jios éloges & /prOtre admira* 
^ion. Tandis que les Inquifiteurs de la Foi 
cûrétienniç, i,nvef^toient à^s fuppli<:e's , un 
Barbare leur. doiinoit l'çxecnple-de la plus 

parfaite 
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parfait? tolérance (6). Son premier & fcuF 
article de Foi étoit l'exiftence d'un Dieu , 
TAutéur de tout bien , qui remplit de fa 
préfencc la terre & les cieux, dont il eft 
le Créateur. Les Tartares & les Mogols 
adoroient les idoles particulières de leur 
Tribu; les Miflîonnaires en a voient con^ 
Terti un grand nombre ; d'autres fui- 
yoient la Loi de JMoïfe ou celle de Ma- 
homet. Us profcflbicnt tous avec liberté 
leur Religion dans Tcnceinte du même 
camp. Le Bonze , PIman ^ le Rabbin, 
le Neftoricn ôc le Prêtre Catholique 
jouifloienf de l'exemption honorable du 
fetvice & du tribut. Dans la mofquée de 
Bochara, le fougueux Conquérant pue 
fouler l'Alcoran aux pieds de fcs chevaux } 
mais dans les momens de calme « le 



(O On tfoavÉ udc conformité fingûliètc cntfc les Loi* 
tdigicHres de Gcnghiskao ^ les opinions de M< Locke 
(Conftitutîons de là Caroline^ dans fcs Œuvres, vol* iv, 
p. $1$, quatrième Edîc. 1777). Le Lcdeut eft prié do 
fe fouvenir que cette HiUoire eft écrite par un Pro** 
teftant* 

Tome XVII. I 
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JLégiflateur refpe£toit les Prophètes & 
les Pontifes de toutes les Seétes. Le génie 
de Zîngîs ne devoit rien à la ledlure ; le 
Kah ne favoit ni lire ni écrire ; & en 
exceptant la Tribu des Igours , prefque. 
tous les Mogols ou les Tartares étoient 
auffî ignorans que leur Souverain. Le fou- 
vénîr dé leurs exploits s'eft confcfvé par 
tradirion. Soixante-huit ans après la mort 
de Zingis , on a recueilli & écrit ces 
traditions (7). On peut 'fuppléer à Tin- 



(7) Dans Tanncc 1194 & par rbidre de Cazati» Kan 
de Perfe , & le quatrième dcfcendant de Zmgîs. D'après . 
CCS traditions. Ton Vifir Fadlallah cotnpofa* fMftaire èc% 
Mogols en Langue perfaae ; Petit de la Croix s'en cft 
fcrvi ( Hift.tde Genghiskan, p. 537-^ /3^ ). L'Hift. 
Généalog. des Tartares (à Lcydc, 171^, in-ii, x vol.) 
a été traduite par les Suédois, pcifonnicrs en Sibérie,.; 
fur le manufcrit mogol d'Abulgaiî Bahadar Kan , des- 
cendant 4e Ziirgis , qui régnoit fur les Usbecks de Cha- ' 
rafmc ou Carizme (A. D. 1644— 1661 ). 11 eft fort 
précieux par Tcxafticude des noms , des généalogies & . 
des moeurs de fa Nation. De Tes neufs parties, la pre- 
inicre defccnd depuis Adam jufqu*à Mogui Kan 5 la fe« 
conde depuis Mogul jufqu'à Zingis 5 la troificme contient . 
la vie de Zingis 5 les i v ,« y , vi & viime. racontent 
THiftoire générale de fcs q^uatre fils & de kmr poflcri^éi 
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fuffifance de kurs Annales, par celles 
des Chinois ( S ) , des Perfans ( 9 ) , des 
Arméniens (10)5 des Syriens (11), des 

les Tiii 9c îxmc; , renferment l'Hiftoifc particulière âeé 
ilcfcendans de Slieibani Kan i qui régna dans le Mauro^ 
Êahar & le Ghararme. 

(8) Hiftoire de Gcaghiskan & de eoaté la Dyhaftie des 
Mongouz Tes fuccefleurs, conquérans de la Chine i tirée 
dcTHift. de la Chine p^r le R; P. Gaubil,de la Société 
de Jéfus, Miffionnaire à Pckin , à Paris, ^7$97 tn-quarco. 

, Cette traduâion perte l'empreinte chinoife de rexa^itudé 
fcrupuleufe pour les faits doméftiqucs^ & de la plus par- 
faite ignorance pour tout ce qui eft étranger. 

(f ) Voycx THift. du grand Gcnghiskan , preinicr Em- 
pereur des Mogols 0c des Tartarcs ^ par M. Petit de là 
Croix i à Paris , 1710, in-douze. Cet Ouvrage kii a coûté 
dix ans de travaux 5 il eft.ti^d en g|aude partie des 
Ecrivains Perfans , entre autres de Nifavi. Ce Sectétaitc 

' du Sultan Gelaleddîn a fe rhéuic de les préjugés d'un 

: contemporain. On peut reprocher au compilateur ou aux 
originaux un ftyle un peu trop ronranefque. Voye^auCB 

: les'articles de Genghiskan , Mohammed , Gelaleddin > &c.- 

, éans la Bibliot. Orientale de d'Herbelot; v 

(loyflaithonus oUAichonusv Prince Arménien» icàt* 

. puis Moine Prémontré ( Fabric. Bibliot. Latin, niedii JEri 4 
tome I , p.^ 34), dida efa François fon livi% de TarUrià, 

: fes anciens compagnons de guerre. Il fut immédiatement 
traduit en lattn & inféré dans le NoVus Orbîs - de Simôçf 
Gryncus ( Basic» isiS» in-folio > 
(11) Gengbidcan fc fos premiers fucceâeurs occnpéaf 

1 y 
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Arabes (11), des Grecs (13), desRuffcs 
( 1 4), àt% Polonois (15), des Hongrois ( 1 6) 



b coiiclufîon et la neuvième E^ynaftie d'Abulf haragius 
(Veif.. Pecock, Oxon. i«} , in-quarto), & fa dixième 
l^^naftic eft ceUc des Mogois de Perfe. Aflemannot 
( Bibliet. Orient, tome ii ) a extrait «quelques faits et 
fes Ecrits Syriaques ac de la i^e des Primats de 
rOricnt. 

(11) Parmi les Arabes dt langage le de Religion^ 
nou» pouvons difiinguer Abulfeda , Sultan de Hamah en 
Syrie^ ^ul combattit en pcrfoiinc contre les Mogois , 
ib^s Icf drapeaux des Mamelucs. 

(ij) Niccph, Grog. (i. h, c. j, <> a fenti la nècef- 
êti de lier l'Hifioire des Scythes à celle de Byvance. Il 
décrit avec élégance & cxaâitude rétablifTemient de lès 
inœun des Mogois dans la Perfe v mâjs U ii*eâ point 
iolirait de leur, gtigioe ,UïX défigure les Boms.de Ziiijis 
êL de Tes fils. 

(14) M. Leveque (Hift. de Ruffie^ tome n ) a dé- 
crit la conquête de la Rufie par les Tartares , d'après 
le Patriarche Nicon 3c les anciennes Chroniques. 

(jj) Four lai Pologne ^ )c oie contente de la SanfiAtîa 
Afiatica & Europea de Mathieu de MichoviaouTilicon^ 
Médecin & Chanoine, de Cràcovic (A, D. iJo«), infé- 
rée dans le Nt^vus Orbis de Grynains, Fâbric. Bibliot. 
Latin, médianes infiimaB ^tadis, tome v, p. |tf. 

(tJK) Je citerois Thuroczius, le plus ancien Ecrivain 
de î*Hiftoiie générale ( part, ii, c. 74., p. lyo ), da»s 
le premier vol. des Ecrivaitis Rcrtim Hungaricarum, fi 
ce loêa. e voU âe comeooit pas^ le- réck original d*ua coa- 
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& des Latin* (I7)} ôc.chacuDe de tes 
Nations peut obtenir confiance lorf*. 
qu elle raconte -fes propres défaites & (eà 
calamités (18). 

■••■"■^^ ' ' ' 1 I I I r III II I wÊÊmmÊÊmiÊ 

tcmporain qui fat témojn & vi^imc ( M. Rogcrii Han- 
gari, Varadienfis capkuU Canonici , carmen miferabile, firtt 
Hifierki fuperdcftfuâtoDcm K«gni Hungarix» tcmporibMt 
Bclas IV Rcgîs pcr Tartaros fada^ p. ifi — Jii). Ccft 
ua des meilleurs tableaux que je connoîfTe du tumulte te 
des calamités d'une invafîon de Barbares. 

( i7)Mathtcu Parîsa rcpréfèaté d'après des rênfeîgnemtQtc 
tutkentiques , les terreurs & le danger de TEurape ( con- 
fultez fon ToIumSneux Index au mot Tétrtari ). Deux 
urètres, Jean de*Plano Carpû^î èi Guillaume Rubruquis» 
êc Mareo P<»lo, noble Vénitien, vifitèrent la Cour du 
Grand- Kan , par des motifs de zèle ou de curiofité. Les 
relations latines des deux premiers font inférées dans 16 
premier vol. de Hacklpyt; Toriginal italien ou la tra- 
dudion de la trolficme ( Fabric. Bibliot. Latin medii ^EtI , 
tome II, p. 1^8, tjme v , p. i; ) fe trouve dans le fé- 
cond tome de Raœufîo. 

(i8) Dans (a grande Hiftoire àc% Hune, M. de Gut- 
ipes a traité à fond de Genghiskan de de fes fucccfleurs. 
Voyez tome iix « 1 xv — xik» & dans les articles des 
Sctjuks de Roum, tome u> 1. xt,^ les Carizmîcns, L 
Xiv , 3c les Mamelucs « toçie iv , 1. xxi. Confiiltes 
auiC les Tables du premier volume ^ il eft très-inftruîc 
& très-exaâ. Cependant je n'ai pris de lui que les idées 
{énéralas le quelques paffages d'Abuifeda ^ dont le texoe 
ii*eft point encore traduit et l'arabe. 

I iij 
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T5M îîivafîon Lcs armcs de Zineis 6c dç fes Lîeute^ 

|i« la Chiae, ^ ^ ^ 

>.i>. ixxt^ nans fournirent fucceffivcment toutes \t^ 
hordes du défert , qui campoiçnt entre 
le mur de la Qiine & le Volga» L'Em- 
pereur Mogol devint le Monarque d'ut^ 
Monde paftoral , de plufieurs millions 
de Pâtres & de Soldats fiers de leur réu- 
nion , &: impatiens d eflaycr leqrs forces; 
contre les riches & pacifiques habitan? 
du Midi. Ses ancêtres avoient été Tribu- 
taires des Empereurs de la Chine , 8C 
Temugin lui-mêm<^ setoit laiflTé revêtir 
d'un titre d'honneur & de fervitude. La 
Coqr de Pckin reçut avec furprife unç 
nmbaflade de fon ancien VafTal , qui ^ 
fous le titre impdfant de Roi àes Na- 
tions, prétendoit leur impofer le tribqç 
de fubfides & d^obéiflancc qu'il avoit 
précédemment payé lui même , & afFcc- 
'toit de traiter le fils du Ciel avec le pluç 
grand mépris, Lcs Chinois répondirent 
ayec fermeté , & diflimulèrcnt leur ter- 
reur ; elle fut bientôt juftifiée par la 
marche d une nombre«fc armée j^ qui perç* ^ 
/ 
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cle tous côtés à travers la foible barrière 
de leur grand mur. Les Mogols prirent 
quatre-vingt-dix villes d'affaut ou par 
famine. Les ^ix dernières fe défendirent 
avec fuccès ; & Zingis , qui çonnoiflbit 
la piété filiale des Chinois , couvrit fon 
avant-garde de leurs parens captifs ; ex- 
pédient atroce., qui, en fe*faifant un 
rempart de la^ vertu dts ennemis , par- 
vint à la détruire. Cent mille Khitans 
qui gardoient la frontière, favorisèrent 
rinvafîon de Zingis & fe joignirent aiix 
Tartares. Le Vainqueur confentit cepen- 
dant à traiter ; une PrincefiTe de la Chine, 
trois mille chevaux , cinq cents jeunes 
hommes , autant de vierges , & un tribut 
d*or & d'étofïc de foie furent le prix de 
fa retraite. Dans fa féconde expédition j 
il força l'Empereur de la Chine à fe re- 
tirer au delà de la rivière Jaune , dans 
une réfîdence plus méridionale. Pékin 
éprouva toutes leis calamités d'un long 
fîége (19); la famine réduifît les habicans 

(i^) Plus proprement Ycn-ktng , une ancienne vilic 

I iv 
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ï 56 Hifloirâ de la décadence 
à fc décimer pour fervir de pâture à leurs 
concitoyens. Quand ils manquèrent de 
pierres , ils lancèrent des lingots d'or 6c 
d argent. Mais les MogolsT firent jouer 
une mine au milieu de la capitale y Se 
l'incendie du palais dura trente jours. La 
Chine ravagée par les Tartares, étoît 
encore intérieurement déchirée par des 
fa<flions , & Zingis ajouta les cinq pro- 
vinces Septentrionales à fcçti Empire. 
Beçariime, Vcrs TOccident , fes pofTeflîons tou- 
yiaaf & de choient aux frontières de Mohammed > 
Du iii«'-' Sultan de Carizme, dont les vaftes Etats 
s'étendoient depuis le golfe perfîque juf- 
qu'aux limites de Tlnde & du Turquef* 
tan. Genghis, dans Tintention d'entretenir 
une liaifon de commerce & d'amitié avec 
le plus puiffant des Princes Moflems ^ 

fondes tubes font encore vifibles à qaelq«c dîftaaceau 
fud-eft de la ville moderne de Pékin , qui fut bâtie par 
Cublai Kan ( Gaubel, p. 14^). Pe-king 9c Nan-king font 
des noms vagues , 9c défigneni la Cour da nord Se celle 
du fud. On eft continueUement embarraffé dans la Géo-» 
gcapbie chinoife, tantôt par la rciTeinblance ^ & taïKÔr 
ynr le cbaBgçmenc dçs noms (p. 177), 



I' 
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rejeta les follicitations du perfide Calife 
de Bagdad, qui vouloitfacrifier TEtat Çc 
fa Religion à fa vengeance perfonnelle. 
Mais un aéle de violence & dinhuma- 
nité attira juftement les armes des Tar- 
taresdansf Afie Méridionale, Mohammed 
iît impitoyablçment maflacrçr une cara- 
vane compofée de trois ambafladeurs &^ 
de cent cinquante Marchands. Ce ne fut 
cependant qu'après la demande & le re- 
fus d'une fatisfaélion , après avoir prié 
& jeûné durant trois nuits fur une mofi- 
tagne, que l'Empereur du Mogol entre- 
prit de venger fon injure par les armes. 
Nos batailles d'Eurppe , dit un Ecrivain 
Philofophe (zo), ne font que de foibles 
efcarnioucheSjfinous les comparons aux 
armées. qui combattirent & furent im- 
molées dans les plaines de TAfic. Sept 



(10) M, de Volwirc, Ertai fur miftoirc Générale, 
tome II?, c. éo, p. g. On trouve dans fon Hift. de 
^QgJbts & des Mogols, comme dans t^us Tes ouvrages # 
beaucoup de réflexions judiçicufes & de vérités raêiécs 
gvcç quelques erreurs. 
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138 Hljloire de la décadence 
cent mille Mogols ou Tart^res marr 
chèrent fous les ordres de Genghis ^ 
de fes quatre fils ; ils rencontrèrent dans 
\^s vafles plaines qui s'étendent au ^nord 
de Sihon ou Jaxartes,le Sultan Moham- 
med à la tête de quatre cent mille Guer- 
riers ; & dans la première bataille qui 
dura jufqu'à la nuit , cent foîxante mille 
Carizmiens perdirent la vie/Mohammed, 
furpris du nombre. & de la valeur de 
{^s ennemis ^ fit fa retraite & diftribua 
{^s troupes dans les villes de ks fron- 
tières, perfuadé quç la longueur & la 
difficulté d'un fi grand nombre de fiégcs 
lafleroient la patience & le courage des 
Barbares. Mais Genghis avoit fagement 
formé un corps d'Ingénieurs & de Mé- 
caniciens Chinois, inftruits peut-être 
du fecrçt de la poudre, ôc fufceptibles 
d'attaquer fous fa difcipline un pays 
étranger avec plus de vigueur & de foc- 
•*cès qu'ils n'avoicnt défendu leur patrie* 
Les Hiftoriens Perfans racontent les fié- 
gcs & la rédu£li©n d'Otrar , Cogende , 

J 
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Bochara , Sa marcande , Carizme & Cari- 
dahar. Genghisvô^ les Mogols renouve- 
lèrent les tarages deftcudteurs des Huns 
& d'Attila ;&• je me contenterai d*ol> 
ferver que depuis la mer Cafpienne ]\xC- 
qu'à rindus, IcsConquérans convertirent 
fcn un défert une étendue de plufieurs 
centaines de milles, que la main de^ 
hômrties avoit cultivée & ornée de 
hombreufcs habitations , & que cinq fic- 
elés n*ont pas fuffi à réparer le ravage 
de quatre années. L'Empereur des Mo- 
gols encourageoit ou toléroic les fureurs 
de fcs Soldats ; ils facrifioient la jouiffimce 
future au plaifir odieux. (Je maflacrer èc 
de détruire, & le prétexte de juftîce 
&C de vengeance animoit encore leur 
•férocité. La chute & la mort du Sultan 
Mohammed , qui , abandonné de tous 
fes SujetSjCXpira dans uncifle déferre de la 
mer Cafpienne > font une foîble expia- 
tion des calamités dont il fat Tauteun 
Son fils Gelaleddin arrêta fouvenif les 
Mogols dans la carrière de la victoire} 
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VM^s la valeur d'un feul Héros ne Aiffi- 
foit pas pour fauver lïlrapire des Cariz- 
jpiens : écrafé par le nombre dans une 
retraite qu'il fajfoit fur le^ bords de Tin- 
dus 9 Gelaleddin pouf^i Ton cheval au mi^ 
lieu des flots ; & traverfant avec intré- 
pidité le fleuve le plui rapide & le plus 
large de TAflc , il excita chea; fon Vain^ 
queur un mouvement d admiration. Ce 
fut après cette vi<^oire que TEmpercur 
JMogol,. cédant aux murmures de (es Sot 
dats , confentit à interrompre le cours dô 
{^s conquêtes. Chargé des dépouilles de 
TAfie , il retourna lentement fur fes pas , 
fe montra fenfible à la misère des vaincus, 
& annonça l'intention de rebâtir les villes 
détruites par fon invafion. Au delà de 
rOxus & du Jaxarte, les deux Généraux 
qu'il avoit détachés avec trente mille 
hommes de cavalerie pour réduire les 
provinces méridionales de la Perle , joi* 
gnircnt foa armée. Après avoir renverfé 
tout ce qui s'oppofoit à leur paiïage, 
forcé le défilé de Dcrbend, traverfé le 
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Volga ic le défère , & fait le tour entier 
de la mer Cafptcnne , ils rcvenoicnt 
triomphans d'une expédition dont lan-^ 
tiquité n'ofTroît point d'exemples, & qu on 
B cffaya jamais de renouveler ; Genghis 
ilgnala fon retour par la défaite de tous 
les Peuples Tartares rebelles 'ou indépen* 
dans» & mourut dans un âge avancé, sa mort* 
au fein de la gloire , en exhortant fes fils * * *"^' 
d achever la conquête de la Chine. 

Le harem de Genghis renfermoit cinq j^^j^f ^^ 
cents femmes ou concubines;, & parmi fa ^^"J*, ^^' 
nombreufe poftérité ^ il «hoifit quatre de ^*"**'"* 
fes fifs , ilfuftres par leur mérite autant 
que par leur naiilance , qui en temps de 
paix & de guerre conduifîrenc Tadminif* 
tràtion de Cts £tats , Se ne connurent 
jamais d'autre émulafion que celle de le 
bien fcrvir. Toushi étoit fon Grand-Chaf- 
fevrr , Z^gatai (i 1 ) fon Grand- Juge ^ 0£tai 



(^ii) Zagitaï ^owàw fon aoin à Ce$ Etats de Maurc- 
tktiEku •aTran(bxtaiic ,.^ les Perfans donneoc la d^DomU 
aation de 2^gatals aux Mogols qui abandonnèceût ce pajrSi 
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14^ iiijlôire âe Id âècadencé 
A.D.I117- fon Miniftre , & Tuli fon GénëraL D*uif 
Gonfcntement unatiime, 0£tai fut pro-» 
clamé Grand-Kan ou Empereur des Mo-* 
gols &-^s Tartare^ , & fês .trois frères^ 
fc concentèrent de royaumes dépendans; 
OiStai eut pour fuccefleur fon fils Gayuk^ 
dont la mort tranfmit le fceptrc de TE m-» 
pire à fcs coufins Mangou & Cublai ^ 
fils de Tuli & petit*fils de Genghis. Dans 
les foîxante-huit premières années qui fui-* 
virent fa mort, fcs fucccfïcurs fournirent 
prefque toute l'Afie & une grande partio 
de TEurope. Sans m'aflervir à Tordre 
éçs tcmpi ou m'étcndrc fur les détails 
des événemens , je donnerai une defcrip-* 
tion générale & concife du progrès dd' 
leurs ^rmes, i°. à TOrient; i^. au Sud ; 
3^. à rOccident &rau Nord. 
D.i'E«pîre L Avant Tinvafîon de Genphïs , \t 

du noid do 11-' 

k Chine. A. Chine étoir partagée en deux Empires oU 
ï). 1154. * ^ . ^ 

Cette étymoJogie authentique & l*exempie des Usbekf^y 
Nogai, dcc. deirent nous apprchdre ànè pas nier affifma-^ . 
tivemeat qoe des Nations ayent adopté un aom ptfr-» 
ibnnck 
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deVEmpire Rom.CRA?.LXlY. 145 
Dynaftics du .Nord & du Midi (22) , & la 
conformité des Loix, du langage &: des 
mœnrs diflîrauloit la diiFérence d'origine 
& d'intérêt. La conquête de TEmpirc du 
Nord démembré par Genghis fut totale- . 
ment accomplie fept ans après fa mort. 
Forcé d'abandonner Pékin , l'Empereur 
fixa fa réiîdence à Kaifong , donc l'en-" 
ceinte formoit une circonférence de plu- 
fîeurs lieues ^ & qui , fi on peut en croire 
les Annales chinoifes,contenoit quatorze 
cent mille familles d'habitans ou de fugi- 
tifs : il fallut encore avoir jrecours à la 
fuite ; il s'échappa fuivi de fept. Cavaliers, 
& fe réfugia dans une troifîèmecapitale^ 
où, perdant tout efpoir de fauver fa vie, . 
il monta fur un bûcher & ordonna qu'on 



. (il) Marco Polo & les Géographes Onentaux iliftin- 
guenc les Empire du Nord & du Midi par les noms de 
Cachai & de Mangt , que le Grand- Kan & les Chiao^s 
porccrcjDt depuis Tan de grâce 1134 jufqu'en 12.7^* 
Apres' avoir trouvé la Chine , la recherche du Cathai 
^gara nos Navigateurs du feizième fiècle , qui cherchoienc 
un paiTage au nord-cft. 
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1 44 Hifîoîrê de la dicadenct 
y mît le feu dès qu'il fe feroic poignardé* 
La Dynaftie des Song , les anciens Sou- 
verains nationaux de tout l'Empire, fur- 
vécut environ quarante-cinq ans à la 
chute des Ufurpateurs du Nord, La con- 
quête totale ne sexécuta que fous le 
règne de Cublai ; les Mogols s^occupè- 
rent , durant cet intervalle , de guerres 
étrangères , & les Chinois , qui ofoient 
rarement faite tête à leurs Vainqueurs, 
dans laplaiqe, fe défendirent obflinémenc 
dans leurs villes , dont les fiéges fuccef- 
iîfs coûtèrent la vie à un million d'ha- 
bîtaris. On employoit pour l'attaque 8c 
poui: la défenfe toutes les niachines 
de guerre inventées pat les anciens : il 
paroît qu'on fe fcrvoit déjà de la pou-* 
dre, des bombes &dcs canons (13). Les 



(zj) Je me fie à rcrmdttîon & à rc^ôîtudc du Père; 
Gaubil y qui a traduit le texte chinois des Annales mo- 
gcrtcs ou d*Yuen, p. 71 — ^3 — 113 s maïs )*ignore dan» 
quel temps ces Annales furent compofécs & publiées. 
Les deux oncles de Marco Polo , qui ferroient comme 
Ingénieurs au fiége de Siengyangfoug^h 11, c. ii , îa R^ 

fiéges 
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iiéges étoîent dirigés par Içs Makomé- 
tans & par les Francs, que les libéralicci 
de Cublai actiroient à fon fcrvicCi Après 
ftvoir pafle là grande Hvicfe ^ les troupes 
& Fartillerie furent tranfportées, fur une 
longue fuite de difFcrenà canaux , jufqu'à 
la réfidencc royale de Hamcheu ou 
Quinfai dans le pays ôit fe fabrique là 
foie 5 & le plus dëlicieux elîniac de la 
Chine; L'Empereur ^ Prince jeune 6c ti-^* 
mide^ Ce rendit fans réfiftaiice, & accepta 
humblement la pcrmiffiôn dé vivre exilé 
au fond d^ la Tartarie. Cependant là J^^Jf^^. 
guerre que les Mogols commeùçoient à "*'^ • ^ ^' 
traiter de révolte ^ fe foutenoit toujours 
dans \ts provinces méridionales , dcpuî$ 

■T " " ' ' ' • ' " ■ I " I III I I I ' ■ I m . 

mufîo, torcc II 5 voyez Gaubil, p. i;y — 157, dcvroicnt 
«Voir cônna de raconta les effets de cette poadre deT^ 
t7u£iive i le leur filence tft «de obje£tioa ^t parole 
prefque décifire. Je foiïpçomne que la découverte réçentç 
^t portée d'£urope en Cbine par les caravanes dtf 
quinzièoie fiècle , êc adoptée faufleiaent comme une an->^ 
cienne déomiverte nationale antérieure à l'arrivée dcr 
Portugais 3c àci Jéfulte^. Cependant le Père Gaubil af* 
£rme que l'ufage de la poudre eft connu en Chine dc^' 
fois plus de i^oo ans. 

Terne XFIL K 
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146 Hïjîoïre de la décadence 
Hamcheu jufqu'à Canton; & les^ rebelles 
ou indépendans fe réfugièrent fur leurs 
yaifleaux ; mais lorfque les ,Song f« vi- 
rent enveloppés par une flotte fupérJeure,. 
ôc privés de leur dernière reffburce ; 
i» il eft plus glorieux pour un Monarque, 
dit le plus brave de leurs champions, 
>> de mourir libre que de vivre efclave«, _ 
& il fe. précipita dans la mer avec le 
jeune Prince qu'il tenoit dans fes bras. 
Gent mille Chinois imitèrent cet exem- 
ple , 8f tout l'Empire , depuis Tonkinjuf^ 
qu'au grand mur , reconnut Cublai pour 
fon Spuverain. Son ambition infatiable 
inéditoit la conquête du Japon; la tem- 
pête détruifit deux fois fa flotte, & cette 
expédition malheureufe coûta inutile» 
ment la vie à cent mille Mogols & à 
autant de Chinois : mais la force eu la 
terreur de (es armes réduifit les royaumes 
de Korée , Tonkin , Cochinchine, Pegu, 
Bengale & Thibet à diflFérens degrés de 
tribut & d'obéiflance. Il parcourut TO- 
céan indien avec une flotte de mille 
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Miffeaux ; une navigation de fpixaqte- 
huit; jqurs les condûifîc , à ce qu'il parpîc, 
^ rifle de BorncQ , fituéc fous la ligne 
iéquinroxia|c ; Sç quoiqu'ils n'en revinlTent 
pas fans gloijre §!;;faps. dcppuilles , TEm- 
pcreur fut mécoritent^d avoir lailTé lécbap- 
per le Souverain- , . . . 

IJi Les Mogols firent plus tard- h ^^J^'^ 
conquête de Tlndoftan fous la conduite Jf ^ ^^ 
des Princes de, la Maifon de Timopr, »m<- 
roais Holagou Kan^ petit-fils de Gènghis^ 
frère & Lieutenant des deux Empereurs 
Mangou & Cublai , acheva celle d'Iran 
ou de la P^rfe- Sans entrer dans le dé^ 
tall monotone d*upe foule de Sultans ^ 
d'Emirs ou d*Atebeks dont il fut yain^ 
queur, j'obfcrverai feulement la défaite 6C 
la deilru^kion des AfTailins ou Ifmaélieps 
(14) delaJPerfe , deftruâdon qu'on peut re- 
__ - - - - - - - '- 

(14) Tout ce qu on peuc (avoir relativcinent aux" AC« 
iaiCas de la Pcrfe & de la Syrie , eft dû à M. f alcoper. 
Voyci Tes deux Mémoires lus à l'Académie des Inrerip* 
ûoQ^fdaoslerquels il a ycrfé une éradinon fttfabôndanfi^ 
corne xvil, p. 117—170. 
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gardët comihé tin férvîcc rendu à l'htt^* 
iriânité. Ces odieux Secrétaires avoienè 
ïé^AÎé durant plus dc' cent foixintc ans 
avec impunité danis les Aon tagnes fituée!» 
âÙ fiid dé la ni6r Gàfpiennë j & leur 
I^Vihcè où îman nommoit un Lieute-r 
nant pour conduire & gouverner la coi? 
lônie du mont ïjiban , fi formidable & 
j[ï*^irâmeafe dans THiftoire de3 Crôifade^ 
(i*{)/ Au fanatifme de ï'Aïcoran , lés If- 
ttiàeJienS joignpîent les opinions indîen- 
iiéi deîa transniigration des amès, & 
les vifîons dé leurs propres Prophètes, 
teur preinier dévoir croit* xic farrifîeè 
leur Vie. dhs que lè Vicaire ; de Dieu 
rôifdqiinoit, & d*exécùtcr fins héfitertouà 
îci' i^ommandemedîT. Les poignatds de 
fes Miîfionnaircs fe firent fentir^dans. 
toutes lés parties du Monde; Lès Chré- 
tiens ^ les-Môftems comptent &- cxa- 



-j^ 



(15) tcf^ Ifmaclicnsy de Syrie compofoîcnt 40*000 Af- 
faffins , U. gTOÎcnt acquis ou élevé dix for^erencs dans 
Içs monagnef au detfus de Tortofe. Ils furent cxkermU 
nés par Ics-Mamclucs vers Tan irSo^ 
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gèrent peut-être un ^rîtad, nombre^ d'ilr 
lufbres ylâimes facnfiées au zèlè • à Ta- 
varice ou au refleatiment 4u Vieijx de U 
irxpntagne, nom fous lequel on ie défî- 
gnoir généralement. L cpée de Hol^ou 
l^ri/a fes poignards Ç^aôéantit fa puiflance ; 
il fle îirefte aujourd'hui d'autre Vcftigç dç 
ces ennemis de rhumanité que le mot 
d'AiTajGîn , que les Langues de l'Eurppç 
pnt adopté dans Ton feos le plus odieux. 
JLe Leftcur qui a fuivi la grandeur & le 
iiéclin de la Maifon des AbafCdes , qp 
▼erra point fa deftri^âyion avec indifFé- 
jence : depuis la chute des defcendai^ 
de rufurpateur Seljuk, les Califçs ayoicnt 
jçecouy/é leurs Ei;ats héréditaircs^e ;3ag- 
,da4 &-de rirac d'Arabie'; mais on ne 
jS^pccupoifdans la ville que de coAtror- 
vetfcs théologiques ^ î^ le; Comm^ndet^r 
jdes Fidèles , renfermé dan3 f<?n hpem, 
^pafToit fa vie entre ^ bras de fept ceni;s 
coE^ubines.*A. l'approche des Mogols , 
.il leqr oppofa de foibles armées & des 
.ambaflàdes hautaines. » C'eft par Tordre 
^ ' K iij ^ ^ 
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içô Hiftaire de ht décadence 
w de Dieu, dit le Calife*Moflafeni , que 
>ài les .fils d'Abbas commandent fur la 
♦3 terré, il footient leur trône , & îeurs 
w ennemis feront châtiés dans ce Monde 
li & dans rautrc. Qui eft donc cet Ho- 
8» Ijgou qui ofe les attaquer ? S'il vtut la 
M pafx, qu'il fe retire à l'inftant de leur 
M territoire facrë , & il obtiendra peut- 
»> être fon pardon de notre clémences. 
Un Vifir perfide conduifott cette aveugle 
préfomption , & afluroit fon Maîtrrque 
fi les Barbares étoiènt ailez imptudens 
pour entrer dans la ville , les femmes & 
les enfans fuffiroicnt pour les lapider da 
haut de leurs terrafles. Après deux- mois 
de fîége , Bagdad fut emportée d'afllaut 
ôc pillée par les Mogols ; leut féroce 
Commandant prononça la fentençc da 
Caliré Moftaf«m, dernier fuccefleur tem* 
porel de Mahomet , dont les ancêtres^qtri 
defcendoientd'Abbas^avoient occupé du- 
rant plus de cinq fiècles Tes trônes de 
l'Ade. Quels que fuffent les defleins da 
Conquérant ^ le défert de TArabie prôcè- 



Digitized by VjOOQ IC 
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gea les raintcs cités de la Mecque & de 
Médinc (16) contre fon ambition. Mais 
les Mogols fc répandirent au delà du 
Tigre & de TEuphrate , pillèrent Alep & 
Damas, & menacèrent de fc joindre aux 
Francs pour délivrer Jérufalem. C'en étoic 
fait de l'Egypte , Ci fa défenfe eût. dé- 
pendu de fcs timides babitans ; mais les 
Mameiucs nés en Scythie égaloienc les 
Mogols en valeur, & les furpafîbicnt en 
difc^pline. Ils attaquèrent régulièrement dc pam. 
i ennemi, 8c rcpoulsèrent cette multitude i»4»— *^7m 
formidable à Torient de rÈuphrate, fur les 
royaumes de l'Arménie & dc l'Anatolie, . 
donc elle s'empara (ans obftacle. Le pre- 
mier appartenoit à des Chrétiens, & le 
fécond étoit occupé par des Turcs/ Les 
Sultans d'Iconium réfiftèrenc quelque 
temps aux Mogols , mais Azzadin fut 



Q16) Quelques Hîftaricns Chinois étendent les con- 
cjucccs que Gcnghîs fit dorant fa vie , jufcju à Mcdinc , 
la pattic dc Mahomet ; ^ rien ne prouve mieux Icuc 
parfa'tc ignorance de tant ce qui cft écrangcr à leuc 
pays. Gaubîl , p. 41. 

K iv 
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forcé de chercher un afilc chez les Greç« 
de Conftantinople , & les Kans de Per{$ 
exterminèrent fçs foibles fucccffeurs, les 
derniers defecndans de la race de Seljuk, 
PaKîpxtk, II L 0£tai avoit à peine rcnverfë l'Em- 
dfiaPoiogne', oirc du ttord dc la Chine, qu'il réfoluç 

d«laH»ngric, - ^ . r \ t 

icc. A. D. dç porter 4cs armes juiquaux pays les 
plus reculés de TOcçident, Quinze cçnç 
mille Mogols ou X^rtarcs infcrivircnç 
Jeur nom fur le regiftre milicairç ; le 
Grand Kan choifit un tiers de cette mul- 
titude , dont il confia le commandement 
^ Ton neveu Bîtou,fiIs de Tuli, qui ré^ 
gnoit fur les conquêtes de Ton père au 
nord de la mer Cafpienne. Après des rç* 
|ouiiïances qui durèrent quarante jours , 
Batou partit pour cette grande expédi- 
tion ; 6ç Tes innombrables efcadrons firent 
une diligence fi încroyâblç, qu'ils par- 
coururent tn moins de fix années 
quatre-vingt dix degrés de longirude, ou 
le quart de la circoniférence du globe. Ils 
traversèrent les erands fleuves de TAfiç 
& de rEurppc, ou à la nage f^r leurs cbe* 
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de ï2mpirà'Rcni. ÇnK?. tXIV. ly^ 
K^2M%y ou fur la glace durant Thivcr, oii 
.<lans 4es bateaux dç cuit: qui fuivoient 
toujours l'armée ic fervoient à tranfpot* 
ter les chariots & rartillçric* Les prç* 
4x;iières victoires de Batou anéantirent les 
jeftes de la liberté nationale 4ans ïm 
plaines iramcnfes du Ki|>2ak (27) & d« 
T^urqueOran. Dans fa courie rapide, 4 
çraverfa les royaumes connus aujoiir^ 
d'hui fous les noms de Cazan (c d' Aftracan, 
& les troupes qu'il détacha vorsle moat 
Caucafe , pénértîcrcnt dans le cœur de h, 
Géorgi*e Se de la Circaffie, hx difcordtt 
fcivile àç:$ Grand-Duçs ou Princes de 
B-uffie livra leur pays aux Taxtares, Ih fe 
répandirent depuis la Ii.ivonie luTqu'ià \z 
mer Noire, Mofcou & Kio!V,Les capital^ 
^cienxie & motderne turent réduites en 
cendres; & cefte-e^amîté paflagère fut 
moins fatale aux Ruflçs que la tache 

»l " !■ ' ' ' ' * ' T 1 ■ ■ ■ "■ ' ' " Il *' I 1 . 1 ■■ 

(17) le Çashté Ki|^z?tk » au pUiac 4c Kipzak , fétctti 
des deux côtés du Volga dans un cfpacc immcnfc Tcr« 
le Jaïk U le Boryfthcnê, & cft fuppofé ^Toir dpnné naiC 

feqcç 4C5: Càfa<jucs ^ à leur nQm, 
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profonde & peut-être indélébile qu*trn# 
ièrvitude de aeux cents ans a imprimée 
far leur caraétère. Les Tartarcs ravagé^ 
rcnt fans • diftin£tion les pays qu'ils fe 
propofoient de confèrver, & ceux dont 
î\% s^cmpreflbient de fortir. De la con- 
quête permanente de la Ruffie* ils firent 
une irruption dans la Pologne & juf- 
qu'aux frontières de TAIlemagac. Les 
,3rilles de Lublin ôc de Cracovie difparu- 
xént. Ces deftrudeurs r^ides côtoyèrent 
là mer Baltique , défirent dans la bataille 
de Lignitz les Ducs de Sitefie, les Pa-i. 
latins Polpnois & le Grand-Maître de 
l'Ordre Tcut6nique,& coupèrent Toreille 
droite dç tous les morts , dont, ils rem- 
plirent neufs facs, pour fervir probable- 
ment de trophée à leur viftoire. De 
Lignitz ils dirigèrent leur marche à 
rôccidcnt fur la Hongrie* Leurs colonnes 
partagées en diflFérentes divifîons, fran- 
chirent les montagnes Carpathiennes 5 & 
rpn doutoit encore de leur approche 
lorfqu'ils firent éprouver leurs premières 

\ 

V 
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de VEmpîrâ Rom. CnAT.LXlY. 155 
•fureurs. Le Roi Bcla IV affembla les 
Jforces militaires de fes Comtes &c de 
fesEvêqucs,\maîs il avoit aliéné la Na- 
tidn en iiccevant quarante mille familles 
de Comans. Ces hôtes fauvages , foup- 
çonnant qu*on les trahiflbit &- qu'on 
avoit ôté la vie à leur Prince , (è livrée 
rent à la révolte. Tout le pays au nord 
du Danube fut perdu dans un jour,& 
dépeuplé dans un été; les ruines des. villes 
& des églifes entaflcesétoiebt recouvertes 
des oiTcmens des Citoyens qui expièrent 
les péchés des Turcs leurs ancêtres. Un 
Eccléfiaftique échappé du fac de Wara- 
din^ a donné la defcription des calamités 
dont il avoit été viâ:ime ou4|ïémoîn; & 
les foreurs fangulnaires des fiéges & des 
batailles font infiniment moins atroces 
que la perfidie qu'éprouvèrent les fugitifs. 
Après les avoir attirés hors des bois* fous 
la promefîcdu pardon & delà paix, on 
les égorgea de fang froid lorfqu'ils eu- 
rerrt achevé de rentrer les moifTons & 
les itendanges. Durant l'hiver ^ Içs Tar- 
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tare^ pafsèrenç le Danube fur la gUcc^ • 
& s avancèrent vècs Gran ou Strigonium;'^ 
colonie Germaine & capitale du royaume; 
Ils avancèrent leurs machines contre les 
murs, comblèrent les fofTéi avec des fad» 
4e terre. & de cadavres; ^ à la fuite d'un 
long maflacre, le JCan fit égorger troîa 
cents nobles matrones en fa préfeacèc 
De toutes Jes villes. & forterefles de \% 
Hongrie, il n*en rcfta que trois qui ré^ 
iîftètent A Tinvafion; & rinfbrcuné Bêla 
courut fe cacher dans lesifles delà m^c 
Adriatique., 

La terreur fe. répandit dans le Mondé 
ktin } un Rufle fugitif porta l'alâxme en 
Suède ; Stries Nations de la Baltique % 
de rOcéari tremblèrent * à l'approche àei 
Tartares (28), que la crainte & Tigno-i 



(i8) Dans ranoée 1x58, les hahitans de Gothîe , au- 
jourd'hui la ^ucdc , & ceux de la Frifê n'osèixiic point 
jei;iYoyer ci^mme à rordînaire leurs yaifleaux à la.fêcbt 
(du barcng^ur les côtes d'Angleterre , parce ^u'i|s re- 
"doutoient les Tartares 5 & comme il n'y eut point fcifr 
-portatioA^ 09 ve&doit quarante ou ci;i^uante de .cek 
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fènèë Veprëfoiifôiept; comifte lînt efpècd 
différente du géârc humain. Depiiis Tift-* 
¥afioB des Arabes dans le huitièn^e (ïèclci 
f Europe n aVoic pôint-éprottVéde parciillé 
t»\sLmïté. Les difciples de Mahomet, def^ 
tteàcurs des Religions & de la liberté ; 
|>arox{Ibicnt moins redoutables que lëi 
Pâtres de la Scythfie^ qui anéanthdbiéni 
lés villes ^es arts U toutes lésinftitatldns 
de^k fôciété civile. Le Pontife de Rômtf 
èflaya d'appaifèr & de corner rit ces irf-^ 
vincibles Païens > il leur envoya de^ 
laines de TO^-dre de Si!dn&Dômiàiqiie 
&.de Saint-'Françoiis. Mais le Grand-Kan 
kuc. répondit que les fils de Dixeix & de 
Zirighis étoîeht revêtus d'un pôrf^bif divin 
jpour loumettre pu exterminer îqî^at loiiSj 
& que le Pape ferpit enveloppée dans la 
Hcftruâtion générale , s*il ne venoit pas 
yifitpr lui - niêpie', comme fopp^îaût , là 

fKiîfloiïS peur rashfcÏHîfg/JÙLaaikti Paris /^. 5^^. U eft 
affcîè flaîfant quc'^ ks •rdrcs dun Kzà dés Mojjlbls.^td 
régndt'fur les caiîfins de la tyiinfc , à'ycïî^ïaît baiffcr le 
prix des harengs dans les marchés de TAngleterrc; 
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158 ffi/Iolre de la decadenîê 
horde .royale, L'Empereur Fréd-ériç tt 
employa un moyen j^pb? çlfic^C: : il 
écrivit. au5t ; Princes d'AUemagne^ aux 
Kois/de France & d'Angleterre; il leur 
peignit le danger cgcxïnmûe y & les prj^fla 
d'armer leurs. v.a0aux pour cette Croi- 
fade jufte & indifpenfable £29}. La valeur 
^ là réputàtiQn des Francs. en imposèrent 
aux Tartares ; einqu^ioçe Chdtalierç JSc 
vingt Arbalétriers défc.nijifent avecfijcç^ 
Iq châje^» de Nevftadt en, Auftrie,; & 
Jes Barbares levèrent le iîége à rappro- 
che d'unç àrmee^'Allenîajnds. Après avoir 



^1^) Jé vais copîéiJ cci'^pithèws caradéif^quSi'<nî 
Bsit^v^i 4c;s , (UiFéreotcs Nations dq ^"Euto^t.^Furcns 
ac fsrvens sd arma Germaniu , firenua milîtU ^ehiîrix 
& ahtmna Franda , Mlicofa & audax Ifijpa/tîà \'^vîr* 
iuofa virhs Sf claffe munit a fertUîs Anglza, impetuofis 
hellatoribus nferta AUt^anîa j jiAvAlis Dacia , indoiniSf 
Italie , jpacis jg^^ara Burgùndia , inquiéta ApuHa , cunt 
maris Grdci ^ÂdHatici & Tirrkeni ikfuHs pyràticiis '& in^ 
'^iéHs ^ttâ f Çypfo , Sicilia €um Octano 4om4rmims4n^ 
fulis ^ regionibuA,^cnunea Hyb^rtiitiri ,cum agiU WaiUa^ 
palufiris Sootia , glacialis Norwfgia , fuam eU^am mili^K 
tiam fui. vcxillo çrucis, defiinahnt^ âv. Mathieu I^aris 
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ravagé les royaumes voifins de Servie, dar 
Bofnie & de Bulgarie , Batou ferpcira lenr 
tement du Panobe au Volga, pour jouir 
des fruits de fcs viiîloîres , dans la ville ou 
le palais de Serai , qu'il avoir fi^c élever - . • 
au milieu du défère. 

IV. Les Mogols portèrent leurs armes ,.,'^*^ ^^ 
jinque dans les régions glacées du Nord; «h*- 
Shcibani Kan , frère du .grand Batou :^ 
conduiiît uec horde de quinze mille fa^; 
mijles dans les déferts glacés de la Sibérie; 
& fcs defcendans régnèrent à Toboîsk 
durant plus de trois fièclcs, jufqua la' 
conquête des ïWfles. En fuîvapt/le cours 
de rOby ôc du Jenifey, refprit.d'entrC'fi 
prife doit avoir fait la décoUyerter de^ 1^ 
mer Glaciale; &c en rejetant; les ^contes^ 
ri^iculesd'hommcs avec des têtesde chiens 
& des ]picds fourchus , nous demeurerons 
convaincus que quinze ans après la iporc 
deZînghis, lesMogpls ou Mongoux con;^ 
fervèrcnt le nom & les moeurs desSamoyèi- 
des , qui habitent aux environs du cercle 
polaire, dans des huttes fouterraintfs , 5C 
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Ué connoiflci>t d*àarrc occupation (\\ié 
la chafte, dont ils tirent leur nourriture? 
8t les fourrures qui leur fervent de vête- 
itaens(30), 
ifificecC • -Tandi«^ue les Mogol$ & lesTartarésf 
gim,ouzm- cnyahifloicnt à la fois la Syrie & la Po* 
ii^i/~ii5,.. togne, les auteurs de cç$ grands ravages 
'fe toncentoient d'en recevoir les rek-^ 
tiens. A Timitation des premiers Califes/ 
le* fuccefllurs de Zinghis parurent rare- 
ifacnt en perfonnc à la tête de leurs ar- 
mées. Sur les bords deTOnon Ôë dir Sé^ 
lînga , la horde dorée ou royale préfen^' 
toit le contraftc de la gftihdcur & de U 
fimplicifë , d*un repas de mouton rôti 
& de lait de jàment^ & de cinq cenrs^ 
diariots d'or & d*argent diftribués dans^ 
«n feul jour.- Les Pfinées de l'Europe U 
de TAfie furent contraints d'envoyer deS' 
Ambaffadciirs , ou d'entreprendre eux- 



-(}ô) Voyez dans Hackluyt la relation de Car^a, tel 
t> P* jp. Abuighazi â*nnc la généalogie des Kans dcT^ 
siWrîcC part, viîi, p. 48^—4^5 ^LesRuffes n'auroicnt-ili 
point trouvé de chrpnî«juc tartâtc à Tobokk. 

mêmes 
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hîêmcs ce long & pénible péleririagei- 
Le trône Ôi la vie des Gr^nds-Dncs ddr. 
Ruffie ^ des Rois de la Çcôrgie 5g de 
TArménie, des Sultans d'Iconium &r deà 
Emirs dekPcric, dépendoicdc d'tui géfteS! 
du Gratid-Karî deS Tiârtares. .Les fils & 
les petits -fils de Zingis a voient été ha- 
bitués à la ve partrorale ; tnèls Tufagd 
5'établit infenfiblcmept de faire les élec** 
fions dans le village de Caracorum^3i)^ 
où les Grands -Kans Tixèrenc leur réfidcncet 
Oûai ScMangou annoncèrent unchaiigef 
meet de inœurs en quittant leurs tentes 
• pour habiter une miifon ; & leur oscéni-' 
pic fut imité par kjS Princes de leurMaif 
fon j & pac les Grands-Officiers de TEm^ 
pire. R^enonçànt aux forêts fauvâgéSj il^ 



(315 La Carte de DAnviIIc'& les ftînéraîrcs cfiinofe 
de Guignes, (tome i , parc, it i f^ jj/ji fciribicot fixer là 
pofition de HoHn ou Çaracorum environ à fix cents milleç 
au nord-ou^ft de Pcjcîn. La diftance entre Sclingitisky «é 
Pékin eft à peu près de 2060 verftcs çuflcs ,- ou ï } à 
14 cencs milles d'Angleterre. Voyages de ÊcU 4 vol. It j 
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ne chafToient plus que dans ren«einw 
de leurs parcs ; la peinture & la fculpturc 
embellirent leurs nouvelles habitations; 
& les tréfors fuperflujs fe convertirent en 
baflins ) en fontaines & en ftatues d'ar- 
gent mailîf. Les Ârciâes de la Chine & 
de Paris exercèrent leur génie au fcrvice 
du Grand -Kan (31). Caracorum conte* 
noit; deux rues ; Tune étoi^ occupé^ par 
des Ouvriers Chinois , & 1 autre par des 
Marchands Mahomëcuns ; une églifenef» 
toriénne^ deux mosquées & douze tem^ 
pies confacrés au culte de difl^renees 
idoles , repréfentem à peu près le nombre 
& k divifion des habitans. Cependant un 
Miffîonnairc François affirme que Téceti* 
due de la ville de Saint-Denis , près Paris^ 
^excédoit celle de la capitale des Tartarcs; 



()x) Hubruquis rencontrA i. CaFacontm Ton coinpa« 
^lote <2uillaiime Boacher, Orfèvre ée Paris, j^ui avoir 
txicoxé pour le €rand*Kan un arbre d'argent fouteiitt 
de quatre lipns qui lançotent quatre Hqucurs difi^renter. 
Abulghafi (parc:, iv , p» |tf6) cite les Pelnties de là 
Çhint ûu lie Kitai, 
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êc que k palais de Mgngou n'égaloic pat 
Ua dixième de Tabbaye des Bénédictins; 
J^cs Grands -Kan^ potf voient amufcr leui^ 
vanité des conquêtes de la Syrie & de k 
Rq^e^ mais ils étoictii: fîïés fuir iei fron- 
tières de la Chine. L'acquilicioti de cet iuii^^ictn 
iEmpire faifbit leur principal objet ) & deuchinci 
!*babituxle xle f économie paftorale leur lî^î. 
avoit appris ùn$ , doute qttc le Berger 
irouve fon avantage à protéger & muh 
^iplièr ùs troupeauic* J'ai déjà célébré h 
iagefle èc h vertu â'qn Mandarin f qui 
|>révint la deftruftîon de cinq province^ 
^trtiles de peupléeÉ. Durant une adm|< 
tiiftracioti de trente ans j ce bienfaifang 
^nji des Chinois 6c de Thumanké éluda 
^ou adoucit les calamîcés*de la guerre. 11 
S'occupa conftammentde ranimer le goûi 
des fci^nce^ êc d en fauver les monumetts^ 
de^ mettre des borne* au deffJotifme de* r 
Contlmandans militaires ^ eh rétabliflant 
les Magiftrats civils ^ êc d'infpirèf ànié 
Mogolsdes fentimens de paix & de jufticic/ 
Il lutta courageufement contre la hzthàtiê 
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des preniiets Conquérans; & Tes leçon! 
falutaires produifirent une heureufe mé* 
tamorphofe. Dès \i féconde génération, 
l'Empire du Nord & infenfîblement celui 
du Midi , fc fournirent au gouvcrncnipnt 
de Cublai, le Lieutenant & enfuite le 
fuccefleur de Mangou ; & la Nation fut 
invariablement fidelle à un Prince élevé 
dans les moeurs de la Chine. Il lui rendit 
les anciennes formes de fa conftitution ; 
& les Vainqueurs adoptèrent les Loix , 
les vfages, & jufquaux préjugés du Peu- 
ple vaincu. On peut attribuer ce triomphe 
paifîble , dont il y eut plus d^un exem^ 
pie, à la multitude & en même temps 
à la fervitude des Chinois. Les Empe- 
reurs des Mog^ls ' voyoiept leur armée 
abforbée en quelque manière dans Tim- 
mcnfe population d'un vafte royaume, 
& ils adoptoi^nt avec plaifîr un (yftême 
politique , qui ofFroit au Prince les jouif- 
îances réelles du pouyoir defpotique , & 
abandonnoit aux Sujets les vains noms 
de phiiofophic , de liberté & d'obéif- 
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fance filiale. Sous le règne deCublai, oa 
vit fleurir les lettres & le commerce; 
les Peuples jouirent des bienfaits de la 
juftice &c des douceurs de là paix. On ou- 
vrit le grand canal de cinq cents milles , 
qui conduit jufquà Nankin; le Mor 
narque fixa fa rëfidencc à Pékin , & 
déploya dans fa Cour U magnificence 
des plus riches Souverains de TAfie. Ce- 
pendant ce favant Prince défigura la fim- 
plicité de la Religion adoptée par foa 
grand-père; il oflfrit des facrifices à l'i- 
dole de Fo , ôc fa fouraiflSon aveugle pour 
les Lamas 8c les Bonzes de la Chine, 
excita la jaloufie (33) &C les plaintes des 
diftip'es de Confu'cius. Ses fuccefleurs 



1(5^) L'attachecnçnt des -Kans & la naine des Manda- 
rins po\ir les Bonzes & les Lamas de la Chine. ( Duhaldc 
Hiit. de la Chine, tome i,p. 501, 503 ) femblc indiquer 
-^ils étoicût les Prêtres du même Dieu*, du Fo , divinité 
de rindc , dont le colrc prévalut parmi les fedes de 
i'Indoftan , de Siam , du Âibet , de la Chine & du 
Japon. Mais ce- fujct snyftérieux tft enveloppé d'un 
,nuagc que les recherchés de notre Compagnie d'Afie 
farviendroot peut-être à percer. , 

L uj 
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l^dmirent dans le palais une foulé d*Êu*, 
tiuqucs , d'Empiriques & d'Aftrologues , 
tandis que dans les provinces tteîzè 
inillîons de leurs Sujets périCToient de 
fjiminé. Cent quarante ans après la mcrt 
dèZingis, les Chinois révoltés expulse-^ 
rent dur tyône la Dynaftie àts Yven , racô 
dégénérée de cfe fameux Conquérant; 8i; 
les Empereurs des Mogols s'enfevelirent 
pîvifiondc dans le défert&dans l'oubli. Avant Tépo- 

l'tmpifc des . ri» • * • j ^ • 1 

irfogois. Ai que de cette révolution, us avoierit déjà 
?ioo, ^ pî^du la fuptéhiatie de différentes bran* 
tbcs de leur Maifon, Les Kans deZagâfhài 
ou de la Tranfojcianç , d'Iran ou de Perfé , 
S'étdieiit dégagés depuis long-temps dés 
devoirs de TphéifTahce ; & après la niorc 
do Cublai ils dédaignèrent d'accepter 
iih feeptrc ou un titre de (é^ méprifables 
fUccçirçurs ; relativement à leur fîtuation ^ 
les uns confervcrent la firtiplicitc prittii- 
livç des frimeurs paftoralés, & Içs autres 
adoptèrent le, luxe^des- villes de TAiic f 
|»ais Its Princes ôf les Peuple? étoicnt 
également difpofés à recevoir un nouveau 
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culce. Après avoir héfité entre TEvangilc 
& TAlcoran , ils -fe décidèrent pour la 
Religion de Mahomet, adoptèrent les 
Arabes & les Perfans pour leurs frèrtf , 
& renoncèrent à toutes communications 
avec les Mogols ou les Idolâtres de bt 
Chine. 

II eft d'autant plus extraordinaire que oaagtc de 
1 Empire Romain ait échappé au défaftre Ç?|^*'.^*** 
général, que les Grecs & les Latins fe çrcc^A-D- 
difputoient Tes débris , lorfque les Mogols 
exécutèrent leur invadon. Moins puiflans 
qu'Alexandre , ils fe trouvoient comme 
lui prédis en Afîe & en Europe pair 
les Pâtres de Scythie ; & Conftkntinople 
auroit inévitablemenc partagé le fort de 
Pékin I de Samarcande &L de Bagdad ^ Ci 
les Tartates euflcnt entrepris de laffiéger. 
Alait Batou , comblé de gloire 6c chargé 
de dépouilles , repaffa volontairement le 
Danube; & les Grecs ÔC les Francs (c 
flattèrent dy avoir contribué ( 34 ). Le , 

C 54) Quelque échec que les Mogols eiCifjreat cft 

L Vf 
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Conquérant fe mie une féconde fois en 
marche, dans le deilein d'attaquer la 
capitale d^s Cëfars;mais la mort le furpric 
de fauva Byzance. Son frère Borgâ con- 
duifît les Tartares dans la Tbrace &dans 
Ja Bulgarie ; mais il fut diftyait de la con- 
quête de Conftantinoplc par fon expé- 
dition de Novogorod , fituée au cin- 
quante -fepcième degré de latitude. Il 
fit le dénombrement de fes hahitans , & 
régla les tributs de la Ru Aie. Le Kan dos 
Mogols fie une alliance avec les Mame- 
Jucs contre fes compatriotes de la Pcrfe. 
Treize milles homnies de cavalerie for- 
^cèrent le défilé de Derbend; ôc les Grecs 
fe félicitèrent de ce commencement de 
.gpêrre-civilc, Après avoir recouvré Conf- 

tantinople^ Michel Paléologue. (3 5),éloi- 
■ ■ ■■■■' ■■ — — ■ .. ' ' .1 * ■ ■ 

Hongrie ( Mathieu Paris , p. 54y > f 4^ ) » a p* Yaîrc ré- 
pandre le bruit de l'unioo & de la viéioire du Roi dçs 
Francs fur (es frontières de la Bulgariç. Abuipharagius 
(Dynaft. p. 51©), cjuârante ans après , & au delà du Tî-î 
gre , pc^it avoir aîfémcnt été induit en erreur. 

(55) Voyez Pachymcr, I. iir, c. 25 ,& 1. ix , c. i<, 
*7 , & la faufTe alarme à Nicée ( 1. 1x4, c. 17), Niç4'» 
f{io|:c'(;rc§or^$(l. iV,ç/^> * * - ^ 
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gné de fa Coûr & de (on armée , fut fur- 
pris & environné par vingt mille Tartâ- 
res , dans un château de la Thrace ; mais 
leur expédicion n'avoit pour but que de 
délivrer le Sultan Azzadin, & ils fe con- 
tentèrent, en l'emmenant, d'emporter los 
tréfors de l'Empereur. Noga , leur Gé- 
néral , dont le nom s'eft perpétué dans 
les hordes d'Aftracan , excita une révolte 
redoutable contre Mengo Timour , le 
troifième^Kan de Kipzak ; il obtint en 
-«^marïagc Marie, fille naturelle de Paléo- 
logiie y & défendit les Etats de fon beau- 
père. Les irruptions fuivantes ne furent 
compofées*que de brigands fugitifs, & 
quelques milliers de Comans chaffés de 
leur patrie y s'enrôlèrent au fervice de 
TEmpereur Grec. Tel' cft l'effet que l'ia- 
•valibn des Mogols prodùifir en Europe: 
doin de troubler la paix de l'Afie romai- 
ne, la première terreur de leurs armes 
affura fa tranquillité. Le Sultan d'Iconium 
follicita une entrevue perfonnelle avec 
Jean Vataces , dont la politique artifi,- 
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cieufc eûcooragear les Turcs à défendre 
leur barrière contre rennemi commun 
(j6). Cette barrière ne téfîfta pas long- 
temps, & la frontière de TEmpire le 
trouva découverte par la défaite & la 
captivité des Seljuks. Le formidable Ho- 
lagou menaça àp conduire une armée de 
quatre cent mille hommes à Conftanti- 
nople ; Se la violente aWme des h^itans 
de Nicée donnera une idée de la terreur 
qu'il infpiroit, La cérémonie accidentelle 
d'une proceffion &: la répétition de .là 
litanie lugubre : « Prefcrrez-nous , mon 
w Dicu^ de ia fureur des Tartares «» ! firent 
répandre dans la ville la fau(Ie nouvelle 
d'un aiïàut & d'un ma0acre. Les Citoyens 
fortirent en foule de leurs mâifons, & cou- 
roient en poufîànr des cris \ fans favoir 
où ni pourquoi : ce ne fut qu'au bout 
de plufieurs heures que les Officiers de 
Ja garnifon parvinrent à calmer la frayeur 



(j^) G. Acropolita, f. 5^ . 57 ) ;.Niccpli. Grcg. (1. in 
c. tf, i. !▼, c. 5), 
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^'avdit infpiré cette inValîon imaginaircf. 
La conquête de Bagdad dérourna heu*- 
Teufemenc râmbition de Holagoo & de fcs 
fûccefleurs ; ils fouiinrônt dans ft Syrie 
^unc longue guerre ^ ôii ils ne furent pas 
toujours victorieux ; leur querelle avec 
jcs Modems les difpofaà Vunir aux Grecs 
ic aux Francs (57) î & par générofité ou 
par mépris lU ofFrirent le royaume dp 
TAnatolie pour récompenfe à un VaflTal 
Ai'mçmen. Les Emirs qui occupoient les 
villes ou les deux montagnes , fe difputè- 
renrt les débris de la monarchie des Sel- 
juks , mais ils rcçonnarent tous la fupré- 
matie des Kans de la Perfe -, & il inter- 
pofa quelquefois fon autorité & quelque- 
fois (es armes pouf arrêter leurs dépré- 
dàtioriS & maintenir h paix & la balance 
de La frontière des Turcs. Là mort de Déciî» ^ 

Empereurs 

■ — — - ' ■■ *' ou Kans Mo- 

* g^ls de la 
X 57^ ^^"4*^^38^08, qur écrivit en 1 1 84 > affirme q«c Perfe, A. D. 
depuis I;i èéhkt ào. Bacou, les Mogols n'a voient atu-^- Ma? 10. 
^ué ni les Grecs ai 4cs Francs , ac on peut le regarder 
.comme un témoin krccufablc ; Hayion, Prince d Arménie, 
s'appUadic dç leur amitié pour lui & pour fa Nati«m 
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Cazan (38), un des plus illuftrcs dcfce<^ 
dans de Ginghis , axséanrit cette fuprë • 
matie &n[e.:bi^n^qaî en réfulcoit ; & le 
déclin*de5 Mogols encouragea rambicion 
& facilita les fuccès de 1 Empire Otto* 
man (39). ; ^ 

Origine des A pri^s la retraite de. Ginghis , le Sulrati 
p. iz30,sçt.:Gelaleddinétoit revenu de l'Inde /gouver- 
ner & défendre fcs Etats de Perfe. Dans 
la révolution de onze années, ce Héros 
xlonna qiiatorze batailles rangées , où il 
combattit ou commanda toujours en per- 
fonne;& la marche:xJe trois cents trente 
licucîs, de Tcflis à Kcrman, qu'il fit en 



(38) Pachymer fait tn grand ^logc de Cazan Kanj 
le rival de Cyrus & d'Alcj^ndr^ (1. xn , c. i)>darts 
la ccQclufjoa de fon Hifïoire- (1. xiii, c. î^ ), il défirc 
l'arrivée de 50,000 Tochars ou Taitarcs commandés 
par le fucccffciir de Caian , pour rcpôuffcr les Turcs At 
Bithynie , A. D. 1508. 

(5^) L'origine de la Dynafliic ottomane cft favammcnt 
ëcîaîrcie par* Nrudiripn de MM^ de Gu?gues Çflîft» des 
Huns, tome iv , p. 319— 537); & D'AnviWe' ( Empire 
Turc, p. 14—21). Ces deux ïiabitans dé Paris fonttrèf- 
cn ^tat d'enfeigner aux Orientaux THiftoirc '& Ta Géo- 
graphie de icut propre pays. 
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diX'fcpt jours à la tête de fa cavalerie , 
peut faire juger de fair^élivicé* Mais la ja- 
loufic des Princes Moflems 6è ks armées 
innombrables de^ Mogols le firent fuccom- 
ber. Après ià dernière défaite, le hraye Ge- 
laleddin périt fans gloire dans les monta- 
gnes du Curdiftan, Sa^njiorc.difpçrfa fon 
armée, qui, fous le nom de Carizmîens 
ou Corafmins , comprenoic ^un grand 
nombre da^hordes turcomanes , donjt les 
Chefs s'étoient dévoués à fuivre la fortuné 
du Sultan. Les plus audacicufes firent «me 
invafipn dans la Syrie, & pillèretK le 
^aint Sépulcre de Jérufalem ; les autres 
s*enrôjèrent au fervice d'Aladin , Sultan 
d'Iconium ; ôc c'eft parmi ceux-ci que 
■fe trouvoient les ancêtres obfcurs de la 
race ottomane. Ilsavoient originairement 
campé fur la rive méridionale de TOxus, 
dans les plaines de Mahan & de Neza; 
j& j'obferverai comme un fait aflez ex- 
:traordinaire , que de ce même endroit 
font foptislcs Pftrches &lcs Turcs qui ont 
fondé deux pui flans Empires. Soliman . 
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Shah, qui commandoic lavant ou Parriétdk 
garde de l'armée carizmiennc , fe noyai 
au paflTage de TEuphrate. Son fils Orcho* 
grul devint le Sujet & le Soldat d'Aladin^ 
& établit à Surguc, fur les bords du San^ 
gar^ un camp de quatre cents lentes ou 
familles^, dont il dirigea ctnquante-deu« 
ans le gouvernement civil âc militaire^ 
i'bîtoî^ Il fut le père de Thaman ou Athman f 
^3^/^^^ dont le nom a été changé en celui de 
Calife Othman ; & fi on fe représente 
ce Chef, de horde comme un Pâtre & 
un brigand , il faut féparer de ces déno- 
minations toute idée de baflefle ^ d'igno- 
minie. Ortiman, doué dans un degré émi^ 
nent detoutes les v^tiis d'un Soldat , pro* 
fita habilement des circonftances de lien 
& de temps qui favoriibienc fon indé- 
pendance & ^^% ixxcchs. La race de SeL 
}uk n exiftoit plus ; la puiflTance expirante 
des Kans Mogols & leur éloîgnement 
l'afFranchiflbient du défagrément de la 
fubordi nation ; il fe trou toit placé fur les 
. frontières de TEmpirè Grec j TAlcpraa 
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reconungndoit de faire \x guérr^ aux lo^ 
fidèles, àc la négligence avec laquelle ils 
gardoicnc les paCTages du mont Olympe , 
Tinvica de defcendre dans les plaines de 
Bichynie. Jufqu'au règne de PaJéologue^ 
ces pafTages avoienc été vaillamment dé*- 
lêttdus par la milice du pays , qui jouiOToit 
pour récompenie de la sûreté de (es pro^ 
priëtés , & de 1 e&cmpcion de toutes les 
taxes. I^'Erapeneur abolit leur privilège 
Si ie chargea de la dé&nfe ; on exigea 
rigoareufement le tribut ;* les paiTages 
furenc oubliés , & les vigoureux Montai- 
jgnards devinrent des Paysans timides , 
iaos énergie &c ùtas dilcipline. Ce fut le 
a7 Juillet xle Tannée 11199 de Tère 
chrétienne^ qu*Othman entra pour la pre- 
mière fois dans le djïlridb de Nicomédie 
^40); & Texa^bitude fingulière de la date 
iemble indiquer qu'on avoic prévu les 

<40) Voycx hi4b]rMjcr^l. x ^c 2f , aé , 1. xiu , c. j^, 
j4-^)^; Bc ccUcivcmcnt à U défenfc des xnonca^es,!. f, 
jc, 5—^, Niccph. Grcg. 1. vxi , c. i,& le preimer livre 
de laonicus Cbalcocondyles TAchémea. 
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progrès japidcs de cette funefte invafîôri* 
l.es Annales des vingt-fept années qud 
dura fon règne, n^ofFriroîent qu'une répé-»' 
tîtion des mêmes incurfions. A chaque 
campagne il recrutoit & augmentoit 
fon armée de captifs & de volontaires ^ 
qui fe dévouoient à fon fervice- Au licii 
de fe retirer dans les montagnes, Othman 
cpnfcrvoit tous les poftes utiles & fuf- 
cjptibles de défenfei après avoir pillé les 
villes & les châteaux , il en réparoit les 
fortifications^, & préféroit le féjour de 
fès nouvelles acquifitions à la vie errante 
des Nations paftoirales. Ce fut^vcrs ia fia 
de fa vie ^ lorfqù'il étoit accablé par 1 agc 
& les infirmités , qu Othman eut la joie 
d'apprendre la nouvelIe^ d'une vidoire 
importante & de la conquête de Prufc^ 
dont la famine ou la perfidie avoir ouvert 
les portes à fon fils Orchàn- Quoique les 
Turcs ayent publié . fous le titre de fon 
Teftamcnt, un Traité de juftice & de 
modération , on peut dire que fa gloire 
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cft principalement fondéç fur celle de fes 
defcendans (4I). , 

. La cDni^uête de Prufe peut fervir de ^J^"^f ^ 
véritable date à rétabliflement de TEm- i}*^-»3»o. 
pire Ottoman. Les Sujets Chrétiens ra- 
chetèrent leur vie & leurs propriétés par 

(41) J'ignore ù les Turcs ouc des Hiftoricns plus an- 
ciens que Mahomet II, de je n'ai pu rcraotittr au delà d'une 
alTv z raauvaife Chronique (Annales Turcici ad annum 1 5 jo), 
traduire par Jean Gaudier le publiée par Leunclavius » 
ad calcem iLaonic. Chalcond. p. 3 1 1 — 3 50, avec de copient 
Pandcdtes ou Commentaires. L'Hiftoire des progrès èc des 
déclins de l'Empire Ottoman (A. D. 1300 — 16S3) a 
été traduite en anglois du Mf. de Demetrius Cantemir , 
Prince de Moldavie (Londres, 1 7 34, in-folio). L'Auteur 
cft fojet à de fortes méprifcs -relativement à THiftoirc 
orientale. Mais il paroît inftruît de l'idiome , des An- 
nales & des inRitutions des Turcs. Cantemir tire, une 
partie de fes matériaux de la SynopGs ou de l'Abrégé de 
Saady EfienJi de Lariffe, dédié, en 169^ au Sultan Muf» 
tapha y qui cd un abrégé ^pr.écitux des Ecrivains origî^ 
naux. Le Doéleur Johnfîin fait l'éloge de KnoUcs ( Hif- 
toirc générale des Turcs jufqu'à la préfente année , 
Londrer, 1^03) , comme du premier des Hiftoriens ,mais 
qui a malheureufement choifi un fujet ingrat. Cependani: 
je doute qu'une com^Iâtion volumineafe & partfale des 
Ecrivains Latins, contenant treize cents pages in-folîo de 
harangues & de batailles , ptiiflc înftruire , amufer oa 
éclairer la poftérbé , qui exige d'un Hiftoncn un peu de 
faîne Critique te de Philofophic. ' '.' 

TomcXVII. M 
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i|n tribut ojli uàe rançon de trente mîlÏ6 
ëcus d'or ; & la ville fut bientôt transr 
formée, par les foins d'Orchai0, en une 
capitale mahomérane. Il la décora tS'unçf 
mpfquëeji d'un xollége & d'un hôpital; 
on refondit les monnoies àcs Seljuks ^ 
les nouvelles portèrent le nom & Tem- 
prcinte de la nouvelle Dynaftie; & les 
plus habiles ProfefTeurs Àes Loix civiles . 
fie divines attirèrent les Etudians Perfans*! 
te Arabes des anciennes écoles de FO- 
rient. Aladin porta le premier le titre 
de Vifîr , dont fon frère Orchan inftitua 
If office en fa faveur i il publia auffi àçs 
Lotx fomptuâires , & Ton put diftingucr 
par Thabillement les habitans de la ville 
de ceux de la campagne , & les Moflems 
des Infidèles. Les troupes d'Othman n*é- 
tpient compofëes. que d efcadrons indo- 
ciles de cavalerie turcomane , qui fer-^ 
voient fans paye & combattoient fans 
difciplinc ; mais fon fils forma &. exerça 
«n corps d'infanterie. Il çprôia un grand 
nombre de volontaires qui fe conçen- 
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toicnCd^anc foibffe paye; avec là liberté 
de refter chez etix lorfqû'on n'^:>îc pas 
befoiri de leurs fcrWccs: Mécontent de ' 
rinconJftancc & de îà férocité de leur ca- 
rad:èrç, OrcKàn réfolut d'ékvèr (es jeunes 
Captifs comme ks Soldats SC ceux dtf 
î^rophète; mais lès Payfahs Turcs con- 
fervcrent le privilège de former à la fuite , 
de Pai^néc un corps de cavalerie légère,» 
fous le nionl de Parcifarîs. Pat (es foins* 
fc fon intelligence il parvint à s'âfTarer 
une armée de vingt-ciiiq mille Modems j 
Éc toutes ks ittachineS nécèflaires pour 
ic fiége ou Tâttaque dès villes , dont i{ 
fit ufâge avec fuccès contre les villes de 
Nicée & de Nicomédie. Orclyiîi accorda^ ,i ^^ ç 
dés fauf-Cohduîts à coûé céui qui ypix- irSiù^yi^f/ 
lurent fe retirer avec leurs farfiillë^. Maii ^,^1*'*^'^ 
il difpofa des veuves des Vaincus en fa- 
veur des Conquérans cjui les épduièrêntî 
hs livres, les vàfesf & les ims^gês ferrent 
Rendus otf rachietés par les habitans de 
Conftantinoplè. L'Emiperèur Andronic le 
jeane perdit une bataillé > & reçut ùnèr 

Miji. 
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bleffure de la main d'Orchan (41), qui 

fournit toute la province ou le royaume 

* de Bichynie , jufqu*au5i rives du Bofphorc 

ou de rHelIefponti & les Chrétiens no 

purent pas rcfufer des louanges à la clé- 

hifence d'un Prince équitable , auquel le» 

Turcs de TAfie obéiffoient volontaire- 

oHfîon de ment. Orchan fe borna modeftemcnt ail 

tr T. vnr s citte dŒmîr, Parmi les Princes de^Roum 

ijoQ^'&c, & de TAnatolie (43), quelques-uns lui 

éroient fûpérieurs en "forces militaires; 

les Emirs de Ghenian & de Caramanie 

âvoi/sntrun 6c l'autre à leurs ordres 

une arniée de quarante mille hommes : 

• ^ placés aU 'centre du royaume desSeijuks, 

" ■' ' ' '" ' " * — ■ ' • ' — ' —*———— 

(41) Qaoiqtic Cantacuxctic raconte les bataiilcs & h 
fuite d'Andrônic le jeune *( I. ii , c. ^, 7, 8) , il diflî- 
mule la perte de Prùfc , .de Nicéè & de Nicoinédic , que 
Niceph. Orég.'^oue clairement (1. viii , 15 , ix , ^ » 
15 , XI — 6). Il paroîc qu'Orchan prit Nicce eij i}30, 
&. NivC.qn'^^ii'c vÇn ijj^jcc qui ne fe rapporte pas touc- 
à-faît aux . dates .turques, 

(43) Le partage des Emirs Turci eft extraie de deux 

contemporains; du Greç.îvJiccph. Grcg. (1. vu , i), & 

de l'Arabe Marakcfchi (de Guignes , tome u, p. ii , p. 

7^ » 77). Vôyes^aufli le premier livre de Laofûcus Chal- 

' ' ÇOndylcs, 
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ils ont fait moins djr feruit dans THiftwe,, 
que les champions, de Ja Croix,. qui for- 
mèrent depetires pjiucigauxés dans TEm- 
pirc Grec. Les pays maritimes, depuis la, 
Proponcide jufqu'au Méandre & à rifle <♦ 
de Rhodes , , en furent d^menibrés irré- 
vocablement fous Je règne d'Andronic 
Taîné (44). Deux Chiefcains des Turcs , 
Aidin ôc' Sarukljan, donpèrçqt leur pom Pmcdcsordi 
a leurs conquêtes j ces conquêtes pal- que, a. xh 
sèrent à leur poftéritéi*& leurs barbares ^ 
defcendans foulent encprç en Lydie Se 
en ïonie , les antiques, monumens du , 
Chriftianifme. En perdant , Ephèfe , les 
Chrétiens déplorèrent lar chute du, pre- 
mier ange ôc Textini^ion du premier 
flambeau des révélations (45). La def- 

' r- ■ . ' / — ' ^ 

(44)Pa<iymcr, Jv xni, c^ xj;. ^ 

(45) Voyez Jcs Voyages de Whedcr & de Spon^de 
Pocock & de Chàndler, & prîncipalenient les Recher- 
ches de Smîrh fur Içs fcpt EgKIcs de iWfie, p. lof^^ 
17^., Les. Antiquaires les plus dévots tâchent de conct- 
fier les promcflcs ^ les menaces du premier Auteur: des. 
révélations avec Técat préfent des fept villes. Il auroît 
peut-êfr^'^té prudent de botûer fes prédiôipns aux év^ 
nemensdc fon £ècle« 

M iij 
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(ruAîon cft comjilècc ^^ & les traces é\\ 
temple de Diane & de TEglife de Saintes . 
Mane ont également difparu. Le ciçr 
que.ôç les trois théâtres de Laodîçée 
fervent de repaires aux renards & auîç 
loups'j Sardes n'eft plus qu*iin mifér^ble 
. village; on ne /trouve à Perg^me & à 
Thyatirc que dés mofquécs pour monu^ 
ineps; & Sipyrnç ne doit fa pb^uktîoa. 
qu*au Commerce étranger ^es Francs & 
àc^ Arméniens^ Philadelphie feule s*eft 
fau vée par fon courage. Eloignée de la mer^ 
oubliée, des Empereur^, environnée? par 
les TUrcjs de toutes p^rtç , (es intrépide? 
Citoyens défehdjîrent leur - Religion 6c 
Içiir liberté durant près d'un fiècle, & 
obtiarent enfin du plus fiçr des Otro- 
leschçv*- mans une capiculatioa honorable. Aptèsî 

liers de Rho , • ', ^ , . 

d»$, A. D la déurudlion des colonies grecques &, 

hî^'^^l desi églifes d'Âfie ^ oa voit ei^cpre fubfîf- 

\ ^'^^"^- ter Philadelphie , telle qu uno <>olonnc 

au milieu des ruines; & cet exelmplô 

f^isf^ifant peut fççvir à prouver que 1^ 

Y9^.? ^^ plus honorable eftauffiquelai]^€- 
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fois la plus sûre. Les Chevaliers de Saint* 
Jean de Jérufalem {4.6) défendirent li 
liberté de Rhodes durant plus dé deuii 
"iîècles : cette iflc ^Hbquit fous leur difci- 
pline Téclat dç Tôpulencê & de la ré^ 
nommée ; les exploits brillans die ces 
braves Religieux attirèrent & «repoufsè- 
xent fouvent les armées nombrcufes dcs-^ 
Turcs & des Sarafîns. 

Les difcordcs des Grecs furent la prin- premier par- 

1 rit inrt-TX fafedesTurcs 

cipale cauic de Iciir deftruction. Durant «» Europe, 
les guerres civiles du premier & du fe- «ht*. 
cond Andronic , le fils d'Othman acheva 
fans obftacle la conquête de la Bîthynic; 
& les mêmes défordrcs encouragèrent les 
Eniirs Turcomans de Lydie & dlonic 
à confttuiré une flotte & piller les iïlcs . 
Voifinés de la cote d*Eûrope. Réduit 
à défendre fon honneur & fa vie y Can- 



' (40 Confultcx le Quatrième livre de THift. de Mal- 
te f^v TAbbé de Vercot. Cet agréable Ecrivam décèle 
Ain ignorance , cb. fuppofant qu*Ockman , un Chef de 
Volontaires montagnards , a pu aflléger Rhodes par terrct 

M iv 
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184 Hijîoire delà décadence 
tacuzèue eue recours, comme fes ad-^ 
verfaires , aux irréconciliables ennemis 
de fon pays & de fa Religion. Amir , fils 
d'Aidin , cachoit la folicefle & l'huma- 
tïiié d'un G ret fous la robe d'un Maho- 
métaii;^nc eftirne mutuplle 6c des fçrvi- 
ces réciproques l'atuchoienç au Grand- 
Domeftique; Scies Orateurs de ces temps 
comparèrent leur amitié à celle de Piladjç 
& d'Orefte ( 47 ). Lqrfqu'il apprît le 
danger de fon ami & la perfécution d'una 
Cour ingrate, le Prince dlonie réunit à 
Smyrne une flotte de trois cents vaifleaux,^ 
ÔC une armée de vingt-neuf mille hom.- 
mçs ; il mit à la voile au milieu de l'hiver , 
& jeta lancre à lembouchure de l'Ebre. 
Suivi d'une troupe choifîe de deux mille 
Turcs , Amir avança fur les bords du 
fleuve, 6^ délivra l'Impéravice ^^que des 

(47) Nïccph. Grèg. s'icft étendu arec platfir fur ^â- 
mabilitc de fon c«ra<flèrc^[. 3cii, 7, xiii, 4 — 10, xiv>T-x-p> 
açvi,^;. CantacMZcoc pailchonorablciDçntdc fpnalliéXl.iir, 
<^- 5^»5'?'^f' V ^4>— 6^,67.^»— 8^— 89— 9^). Maisildéla, 
vpuç fpii propre penchant pour les Tuçcs , 6c nie en quelque 
fajonla pofiibilicé d'une amitié C peunaturelIe,(laY*c. 4.0)% 
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Bulgares fauvages tenaient affiégée dans la 
ville de Demotiquc. A cette époque, Cah- 
tacuzène réfugié en Servie /laiflbit ignorer 
quel écoic fon fort jMrène empreflee de 
prouver fa reconnoiflance à fon Libéra^ 
teur y l'invita d'entrer dans la ville , & lui 
enyoya un Ambafladeur avec un préfent 
décent chevaux & de bijoux précieux; 
mais par un excès de délicatefle , le Prince 
Mahométan refufade voirTépoufe de fon 
^mi abfent-6c malheureux.- Réfolu de 
partager le fort de (es compagnons > il 
fbutint dans fa tent-e rinclémencc de la 
faifon , & rçfufà toutes les douceurs qu'il 
ne pou voit pas leur faire partager. Le 
défir de venger Cantacuzène, & le befoia 
de fyb(îftance$ peuveot fervir d'excufe à 
fes excurfionîs ; il lailTà neuf mille cinq 
cents hommes pour garder fa flotte , 6c 
parcourut inutilement la province pour 
découvrir fon ami.;Unc lettre infidicufe,^ 
la rigueur dç Thivcr, les clameurs de 
{es volontaires, la quantité de dépouilles 
& le nombre des ^ captifs hâtèrent foa 
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embarquement. Le Prince d'Ionie rerinr 
deux fois en Europe dans le cours de la 
guerre civile; il joignit fcs troupes à 
celles de l'Empereur , afficgea ThcfTalo^ 
nique & menaça Conftantinople. Soa 
départ précipité n échappa point aux traitsf 
de la 'Calôiîinie. On l'accufa devoir ac- 
cepté trente mille ccus delà Cour dé' 
Byzance', pour trahir Cantacuzène o\x 
^abandonner; mais fon ami confentit à 
Croire, & peut-être avec raifon ^ que le' 
départ d*Amir étoit fuffifamment juftifîé' 
par la néceffité de défendre contre les^ 
Latins Ces Etats héréditaires* Le Pape y 
Ift Roi de Chypre , la République de 
Venife & l'Ordre de Saint- Jean formée 
rent une ligue contre la puiffance lïiâri-i' 
time des Turcs. Les galères descotifé- 
dérés abordèrent fur la côte d'Ionîe , Cç' 
Amit futf' tué à Tattaque de la citadelle 
de Smyrnc , défendue par les Chévafiéfis 
de Rhodes (48). Avant de mourir, il 



(48) Après h coaquêtc de Smyrnc par les Latins, W 
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procura généreufcmenc à fon ami ui^ 

éutre aljié de fa Nation , fufceptiblc , par 

fa proxîmît!^ de la Proppntjde Sç de Conf- 

l^ntinoplc ^ de lui donner un prompt 6C 

puiflTant fecours. La promefle d'un trait^ d^ofX^tT' 

plus^ avantageux dccida le Prince de Bi- J^^cer/ 

tliynte à rompre fcs éngagemcns avec ^*^^;^ 

Anne de Sairoifc; Orcban $*en gagea folenî? 

ncllement à fervir Cantacuzène comme 

fon père&fpn Souverain, s'il.cpàfeijtoit; 

à l'accepter pour fon gerfdre, L'ambition 

remporta fur la tcndrelTe paternelle ; le 

Clergé Grec ratifia fecyètement Talliance 

d'une PrinceflTe Chrétienne avec un dif- 

* 

dplé de Mahomet ; Se le père de Théot 
dora raconte lui -même lés détails d'une 
cérémonie qui ofFenfoit également li 
ihajefté impériale? & la pureté de la Reli- 
gion (4?). Des Ambaffàdeurs , fuivis d'un 
- 1 II II ■ 

Pape cfiargça les Chevaliers de Rhpdcs de dtfcndie cette 
fortcreifc (Voyez Vertot,!. r )• 

(49) Voyez Cantacuzcbc , I. m , c> 55. Niccph. Greg. 
qui , rcUtivcmcrit à la lumière du Thabor, traite r£m- 
pçrc^r de Tyran ,*paroît difpôfc \ cxcufer ce ni^jrîago 
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corps de cavalerie turque, arrivèrent dans 
trente vaifleaux , près de fan carap do 
Se 1 ybric. On dneflTa un magni6quepaVilloni 
fous lequel l'Impératrice Irène pafla la 
nuit avec fes filles. Dès le /natin, Théo*^ 
-'ora fe plaça fur un trône entouré de 
n: de foie brodés en or* Les troupes 
aenc les. armes; mais TEmpercur ne 
Jeicendit poipt de cheval. A un fignal, 
les rideaux s'ouvrirent & préfentèrelic 
l'époufe ou la» vi£time environnée de 
torches nuptiales & d'Eunuques profter- 
nés. L'aîr retentit du bruit des trompettes; 
& des Poètes tels que le fièclc pouvoic 
hs fournir ^ célébrèrent le triomphe & le 
bonheur de^Théodora. Elle fut livrée à 
£on jnari fans aucune des cérémonies du 
culte chrétien; mais on étoît conven» 
par le traité qu'elle continueroît à pro^. 



cxttaoïflinàirc , & aflcguc U pafUon 5c la puiflancc d'Or* 

( Turcs ) vyrt^eitpaf S<«rptfTor ( 1, xv , y ). Il 'célèbre 
en fuite Ton gouvernement civil &• militaire, Voyçz foA 

rcigtic dans Cantçmir , p. 14 — 5O4 



Digitized by 



Google * 



ife VEmpire Rom. GhAP, LXÏV. 189 
feflèr librement fa Religion dans le ha- 
rem de Burfa ; & fon père fait l'éloge de 
fa conduire pieufe ôc charitable dans cette 
dangereufe & trifte réfidence. Lorfque 
TEmpereur Grec fe vie paifîbicment aifis 
fur le trône de Conftantinople , il rendit 
vifîte à fon gendre , qui , accompagné de 
fcs quatre fils de difFérehces époufe^ , 
vint l'attendre à Scucari, fur la cote 
afiatiquc. Les deux Princes partagèrent 
les plaifîrs de la chaffe & d'un feftin } & 
Théodora obtint la permiffion d'aller au 
delà du Bofphorc paflfer quelques jours 
dans la fopété de fa mère. Mais Orchan, 
dont lamitié étoît fubordonnéc aux in- 
térêts de la politique & de la Religion , 
fe joignît fans héfiter dans la guerre 
des Génois aux ennemis de Cantacu- 
zène. 

i Dans Ton Traité avec l'Impératrice Etabiîffemcw 
Anne, le Prince Ottoman aVoit ftipulé en iii(ope. 
qvi'il lui feroit permis de vendre fes pri- 
fonrïiers à Conftantinople , ou de les tranf* 
porter en Afîe. On expofa tous pus 



Digitized by 



Google 



ii^à ayic^ire de la décadence^ 
dansilcs marchés une fouie de Chrétien^ 
des deux (Q\ès^àe cous les âges & dé 
toutes les clafles, auxquels on prodiguait 
les mauvais craitemens pour animer la 
charité &: hâter la rançon. Mais Tindi-* 
gence générale expofa un grand nombre 
de Citoyens à être tranfportés eh efcla- 
Vage chez les Infidèles (50). Cantacùzèné 
fut forcé de fe foumçttre aux même* 
tonditioris , ôc leur exécution acheva dc- 
|>uifér l'Empire. L'Impératrice Anne avoit 
obtenu un fecours de dix rhille Turcs j 
mais Orchan employa toutes fes forcet 
au fervicè de fon père. Ces calamité* 
n*ëtoient cependant que paiïagèrcs i dèf 
que Porage ceflbit, les fugitifs retour- 
noient dans leurs anciennes habitations? 
à la fin de la guerre, les Modems éva- 
cuoient totalement TEurope, & fe reti- 
Toient en Afie.- La dernière querelle de 



(jo) On trouvera dans Ducas (c. 8) uac defcrip-' 
tioa claire & concife de cette captivité dont Çantacuzèac' 
ne parle ^ue d une manière obfcuie > & que ce Frmcr 
fcmble avotfer avec peine. - 
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de V Empiré Ronu Ghap. LXIV. 19! 

Cantacuzène avec fon pupille, produific 
le germe de dôftruftîon que fes fucccf- 
fcurs ne purent point déraciner; & [qs 
Dialoguesrhéologiques contre leProphète 
Mahomet n*ont point expié cette faute 
irréparable. Les Turcs modernes , confon- 
dant leur premier paflTage de THellef- 
pont (51) avec le dernier, repréfentent 
le fils d'Orchan comme un brigand obfcur 
qui, fuîvi de quatrc-'Vihgts Aventuriers^ 
pafla par ftrat^gême Air une terre enne- 
mie oc peu connue. Soliman^ à la tête 
d*un corps de dix mille hommes de ca- 
valerie turque , fut reçu comme ami ou 
allié dans les vaifTeaux de TEmpercur 
GreCj qui fe chargea de leur fub- 
fiftancc. Les troupes mahométanes reri- 

( ;i ) Cantemii , dans ce paflage de relativement aux 
premières co^iquetes d'Europe , donne fort^mauTâife opi- 
nion des autorités turques , & je n'ai pas beaucoup plus 
de confiance en Chalcojidyles (L i , p. ix » ftc.)« Us ou- 
blient de confultçr le quatrième livre de Cantacuzène,qu*oxi 
peut regarder colnme un des monumens les plus authen- 
tiques. Je regrette aufli les dcxnîcrs livres de Niç<phom\ 
Grcgoras, qui font ..cnc^^c ca naari^fcricv 
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1^2 Hlfloire de la décadence 
dirent quelques ferviccs & commirent 
beaucoup de dëfordres dans les guerres 
civiles de la Romanie. Le Cherfonnèfe 
devint peu à peu une colonie de Turcs J 
& la Cour de Byzance follfcita en vaia 
la reftitution des forcereffes de la Thirace. 
Après de longs délais, le Prince, Otto- 
man oufon fiisfjxa la rançon à la fomme 
de foixante mille écus, & le premier 
payement avoit été acquitté lorfque les 
murs & les fortifications de la plupart de 
ces villes furent renverfés par un trem- 
blement^ de terre, hes Xurcs occupèrent 
les places dcmantcîées ; ils . rebâtirent 
Gallipoli , & Soliman eut foin de repeu- 
pler de Mahomécans ceçtç clef de THel- 
lefpont.. L'abdication de Cantacuzène 
rompit les foibles liens de l'alliance do- 
me.ftique; &lc jeune Paléôlogue négligea 
lesconfeils pacifiques d'un Prince inftruit 
par une longue expérience. Il engàgeoit 
fon fucced'eur àconfidéfer la fituation 
de TEmpire, à comparer le nombre, la 
difciplinc & iehthoufiafme àcs Turcs à 
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ééTEmpife Rom.QEAf.LTSlV. x$) 
U foiblefle & à la pufillanimité des Grec5^ 
Palëologue continua la guerre; Se kf 
viftoircs des Mahomëtans juftifièrent les 
uvis de Cancacuzène. Au milieu de Ces Mort d^^^ 
luccès) Soliman tomba de cheval dans fo^'^fii* wi' 
un exercice militaire, & perdit la vie*f 
Orchan fou père fuccomba peu de temps 
après à Fa douleur* ; . - 

Mais Amurath premier^ fils d'Ordian ^^g^e â'A^ 
& frère de ooliman, continua la guerre f sconqaêtcj 

: i' en Europe » 

contre les Grecs avec le même fuccès ; & '» ? 'i^^— 
Ton découvre à travers •Fobfcurîté des scptcmbtt. 
Annales byzantines (51), qu'iL, s'empara 
prefque fans rcfiftance de toute la Ro* 
manie & de la .Thrace, depuis THellef- 
pont jufquau mont Hcmus, & prefque 
aux portes de la capitale, & qu'il choifit 
Andrinople y fifuëe en Europe, pour le? 
fiége de fon Gouvernement. Cottffcnti- 
nople, menacée dès les premières années 

. (îO I^cpuis r^qiic pd Grcgpi-as ac Cantacurinc ter-» 
minent leur Hiftoire , on trouve une lacune de plus d*uix 
£ècle^ George Phranu» Michel Dacas 8c Laotiious Cha^ 
fpndjries n>^cri?ir€nt ^u*tf r^ la gtUm d« Conftantiooplc^ 

tomt XVIL N 
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i ç^ Htjloire dé la décadence 

^ h fondation , avoît été fucc^flivcifflctit 
iHaqnéé durant le conrs dfe dfx fièckf 
par les Barbares des deux extrémîtlés du 
gbbe ; mais jufqa'i cette époque fatale , 
fes Grecs tic s*étoient point vus ényi- 
ronnés du côté de TAfie & de TEurope 
par les établifTcmens d'une feule |)uifrance 
ennemie. Amarath^ par prudence ou par 
générofité, négligea de tenter cette con- 
quête facile, & fe contenta de commander 
à TEmpcreur Jean Paléologue & à (ts 
quatre fils , qut% dès qu'ils en recevoient 
Tordre , fe rendaient à là Cour ou à 
Tarmée du Prince Ottoman. Il marcha 
fucceiBvement contre les Nation^ Scla- 
voniennes^ qui habitoient entre le Danube 
& la mer Adriatique , contre les Bulgares, 
les ScrvienSt les Bofniens & les Alba-^ 
niens; & la terreur de (es armes contint 
dans leurs limites les Tribus belliqueufet 
qui avoienr^ fouvent infulté TEmpire 
Romain, Leurs pays n abohdoient ni en 
or BÎ ea argent^* le luxe^ les arts &; le 
commerce lew étoîent inconnus; mai» 



Digitized by 



Google 



de t Empire Rom. Cii At. LXlV. i ^ 

ttnç înfticurion fage fie de ces Peuples, re- 
doutés dans tous les temps pour leur 
forcQ & leur intrépidité, Ics^ plus rçdou* 
table? Toutiens de 1^ grandeur* ottoip^r 
ne (jj). Le Vifir d'Amurath fit fouvenir 
fon Souverain que les l-oix de Mahomet 
lui accordoient la cinquième partie* dey 
dépouilles & de tous, les captifs ; le Mi- 
niftre ajouta que des Officiers vigilanf 
placés à Gallippli^ leveroient facilemçqt 
ce tribut au paiT^ge % & pQurroient choifir 
les plus beaux & les plus vigoureux parmi 
les enfansdes Chrétiens^ Le confeil parut 
fudicieux ; on promulgua la Loi ; des mil-* 
liers de captifs européens furent élevés 
dans la Religion de Mahomet &: lexer* 
cicc des armes. Un Dervis célèbre fit 
la cérémonie de confacrer cette nouvellf 
milice & de lui donner un nom. Placé 
i la tête de leurs fangs^ il étendit la 
manche de ]a robe fur la tête du Soldat 



(n) Yoycx Çmtcfpk, p. )7— 4i,lc Cet aotet 'mvint 
Cênitt. 



N ij 
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196 Hijloïre de la décadence 
qui écoit le plus à fa portée , & leur donna 
fa bénédidion dans les termes fuivans. 
Lu jâûif. M Qu'on les nomme Janiflaîres , Yen^ 
>i cheriy ou nouveaux Soldats: puiiïè leur 
)) valeur être toujours brillante, leur épéé 
» tranchante & leurs bras victorieux ! 
fs Puiflent tous leurs traits porter à la 
93 tête de leurs ennemis, &: puiiïènt-ils 
» revenir blancs ( 5 4) de toutes leurs expé- 
» dirions w ! Telle eft Toriginc de cette 
troupe formidable, la terreur des Nations 
&* quelquefois des Sultans. Déchus de 
leur valeur & de leur difcipline, ils font 
peu fufceptibles aujourd'hui de réfifter (*) 

(J4) ^ipig^ Blanc U vifage noir font en langage rûrc v 
jes ezprcflîons proTcrbiales de louange le de reproche. 
Hic nigcr eft , bunc tu Romane caveco. Cette cxprelHoa 
.. iioit aufli ttfitée chez les Latins^ 

(♦) Cette bénéd;Aion du Dcrvîs peut être ezpreffivc en 
Langue turque , mais en François le en anglois elle 
Ae Âgnifie pas grand «hofe/ le le Tradudeur Ta rendue 
littéralement. Il efl: probable auffi quei^l. Gibbon a ré«» 
formé fon opinion fur la valeur des troupes ottomanes , 
d'après Texpérience que deux PuifTances de l'Europe vien* 
sent d'en faire» le qu'il ne les' juge plus capables 4e 
liiS^i à U tactique moderne* 
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de VEmpïre Rom. Chap. LXIV. i 97 
s^ Tartillef ie &: à la tadîque des Nations 
modernes ; mais au temps de lear infti« 
tution. ils jouifToient "d'une fupcriorité 
décifîve , parce qu'aucune des Puiflances 
de la Chrétienté n cntretcnoit conftam- 
ment un coiçs de troupes régulières. Les* 
.Janiflaires combattoicnt contre leurs 
compatriotes avec le zèle & rimpétuofîté 
du fanatifme; & la bataille de Coflbva 
anéantit la ligue & l'indépendance dcs^ 
Tribu6 de la ^clavonie. En parcourant 
après fa vj£koirc la fcène du carnage , 
Amurath bbfcrvoit que la plupart d«s 
morts n'^toient que des adolefcens, £c 
fon Vifîrlui répondoit enCourtifan,qu^ 
des hommes d'^un âge plus raifcmnabU 
joi auroiçnt ppint entrepris de lui réfifter. 
Tandis que le Sultan Técoutoit avec com* 
plaifance, un Soldat Servicn caché parmi 
les morts, s*élança fur lui & le blefïa 
mortellement. Ce Prince, le petit -fils 
d'Othman, Tamî des fcicnces & de la 
yertUy avoit des mœurs fîmples & ua 
earaâère indulgent > mais il fcandalifoic 

N iij 
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IÇS ' Hi/hlre Je la décadence 
les Modem» en fe difpcnfant d'affifter à 
leurs prières publiques; & Un Muphti 
eut h faairdieffe dé l'en punir en refofanc 
fon témoignage dans une Câufc cîi^îîe/ 
On ttouve aflcz fréquemment dans THii^ 
toipc oricntare ce mélange de licence 5c 
de fcrvicudc (55); 
Règne de &aja2et, fils & fticcefleur d'Amui;ach, 
i'i"criinr f^c furnominé //(àri/w ou l'Eclair, & cita 
\ij ', u ^ i^s douce vanité d'ut>c épithète qui ex* 
primoit fortement la violence de fon âme 
& la rapidité de fesmardaes deftriidlives. 
Puranc tes quatorze aiinées de fon r^- 
gne (jÔ), Bajazet courut faos ccffe à U 

■ f 'i "' ■ f f > T • »i i i I 1 I ■ ' iii é * ■ ■• 

(s s) Voyc» U vie & la mort de Mortd ou AAnrath S 
^ans Cantemir ( p. } 3 — 4;) , le premier Une de Chalcon* 
dyles < & les Annales turqaes de Leunclatius. Une aiitC9 
HK^oire rapponç ^ue ^ Sulmn fut poignardé ds^ns ù, 
t^ce par on 'Croate, & Ton alloua cet accident à lof-» 
tequîus (Epift. i , p. 5S )^ cgmme une ciçcufc de la pré- 
catutioa infulcante dont ohUfoic avec les AmbaiTadeurs» 
qui a^toient adaiis à la préfencc da Souverain qu'ac-» 
compagnes de deu?^ Gardes placés' à leur droite ^ à leur 
g9uch«y 3c qui Yçilloienç avec attention fur tous leurs mon* 
yeinens. 

Çii) l'Hiftpire du ré^nç 4e B^jaza I qu II4ccim 
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derEyr^îreRom.CKÂ?.LXN. i^ 
tête de fes armées , de BuxT^ à Atîdrir 
copie, du Danube à VEu^kxztÇ:lJ}c quoi- 
que très-zélé pour la pro^^a^^tion de fa 
Religion^ il.attaciua iadiftiAiSteimeac en 
Europe èc eo Afie les jPçince^; Cbrétjpa* 
& les Mahomécans • & réduific fous fon 
pbéiflance toute la patjtie feptentrionaîe 
de rAnatolie, depuis Angora ;|vïfq!a*i 
Amade &£rzeroum. Les Saurs de Gj^er- s<ïicoiiqiiêt«tf 
mîan, de Caramanie^d'Aidin & de Sa- phraïc k- 
rukhan furent dépouillés de leurs Etats bt. 
héréditaires.; & après la conquête d'Ico?- 
lîium, la Dynaftie ottomane rçlcv^ Ta^a- 
cien royaurtpe des 3^1^^$. BaîaZet,fit «i 
Europe. des conquêtes importantes avec 
la même rrapîdité. Dès qu'il: eut aflervi 
ïes Serviens & les Bulgares .fous un jçug 



39^iià{ fc ^*ôuvc ^dans Cancemir ( p. 4^ ) > daw k Se- 
cond livre de Chalcondylcs & des Annales turques. Le 
furnoiri dUderinf ou Eclair fcmble prouver 'que" Ter 
'Con^uéianft «£ les Pôëten ont dans cous le* teiiaps rc- 
n^nfiu'tâ t^cé du iyftéme qui écafblk le ttrfear foét 
^tncipe^^'fiibtinie. - ^. - . 

Je dMfêfè:da&s ^ust ^à4Cât^:dc VvfU ^os I^oëfet^ 
des Con^uérans^ & de M. Gibbon y qui femble Tadefceu 

N iv ^ 
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I^oè Hifiôîrâ de la décadence 
de (crvirude régulière, il couruç au del| 
4u Danube ciieï*cher de nouveaux enne-B 
Xhis & de nouveaux Sujecs dans le cçeur 
Bé la Moldavie t5 7). Les Peuples de là 
^hrace, dé U. Macédoine $C de U Tbef- 
'/âKe, qui dépcndcieqt çncore dcTEmpire 
grec, pafsèrenc fous celui du vi£koricu.x; 
Ottoman. Un Evêquc complairant le çor^-^ 
diiifit en Grèce à travers les, Thernio- 
pyles ; & nous observerons commc^ un 
fait authentique & extraordinaire , qùç 
là veuve d'un Chef Efpagnol , qui poÛTé-* 
'doit le payi ou fé feôdoient jadis les fa- 
tneux oracles de Delphes , obtipt la pro,- 
teâriôn du Sultan' par le don d'une do 
''fes 'filles dont on^ ^dmiroit laT bçaut^. 
-Pour aflurer d'Afie en Europe la com'-^ 
mtmîcation des Turcs, qui jufqu'alorsi 
•avoit été dangcTeufe & précaire , Bajaz^ 

^-r—r— 1 r— ^^ !~r ! — ^ p 

- (57) Camtcwir , q«l c^lçferc les Tiftoircs du graoi 
Edfnnç fur les Turcs Cp# 47) > » compqfé uof cfcfaiptioft 
4e la Principauté ancienne & moderoe de M^t^avie » qi^ 

Jon promet d^puisi longtemps Je ^ a'ii pas^corç.é^ 
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établit à Gallipoli une floccc en croi^ 
fièrcj qui.balayojc rHçllçfpont; Se imer^ 
ç^pcoic tou$ Iq; feçours qjc les I^atins 
pxi^oyçient A ConftaMinpple. Tandis qu^ 
fc Prince facrifioit fan« fcrupule à {t\ 
paflîonsja juftiçe ^ rhuroamcé, il forçoiç j 

£çj Sûldvs .^ ' obrerver rigoureufemenç f. 

les règles 4e la décence & de la Tobnëcé \ | 

Içi n^oiflbns £^ f?ifoicnt & fe ven(|oicnf 
pairiblement au rpilieu de fes armées* 
Irrité des abus qu'on lui fit appercevoi» i 

dgç.s ladminiflration de la juftice ,* ij 
x^flp^mbla d^nS; une maîfon, tous les Ju-* 
rifconfulrçs^ctç fes Etats , qui ne redou*» \ 

toient pas moins que d*y être brûlés vifs^ ., 

Ces Miniftres tremblans attendirent Icuç 
arrêt çn fîlence; mais un BouÀFon d'Ethio* 
pie ofa Ig^ repréfentcr la véritable caufe 
jdi? çç dé/brire; & le Souverain ôta pouç 
r^^énir foute excufe à la vénalité, en 
aqnexant i rqfficè de Cadî un revenu 
convenable (5 8},.Enorgueillidefes fuccès, 

' ( 5 8 ^ Lcujnclav. An»al. Turcici, p^ 5^8 , 31p. L* 
yénalUc des Çi^.écoit depuis loogrccmps un fujec 4^ 
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ii déiaignà-fo'n ânciet>-tiwé d'Emîr, & 
aûcepta îa patente kie^SuJèâ*!- du Calife,, 
<5ui c^nfcrvott tttcore êïh Egyprè une 
ioqvèrawwrtt-'iimîati^e,^^^^ des 

Màmelàcé > -qui fen cxefiçôièrit fous fon 
»om toiite îâiitorité (^^^i Entraînés pat 
k force deT^pmibtf , lesTwcs^vidoricuîi 
^ fendirent ce deînier htrmmage aux fuc-* 
cefleitts d'Abbas & de î^âhbmct- te 
iroiiVeaÀi Sultaîi , jalotîx de itiéritcr fba 
litre, ptxrta la guerre en Hongrie, le 
tbéâtrè bfxiinàîrë à^^ tribrrtipHes des Turcs 
& de leurs défâite$. Sigifitiotid, Roi ;d6 
Hongrie, étoîcffls & frète des Empereurs 
d'Oceiderit, Sa' caufé intéVeffoit rEglifè 
êc rEufopé; &au prem?ct bi^ùit de foti' 



plainte & de fçandalc j ^ 7î nous mé jr<Élons pas nop^ 
e» -r4>portri:*à ûôt Voyageurs vnii^ pooVons dm àioih^ 
^ crpirç Jcs Twrcs .cu3^-m|n^ : < cWfrjidot y tB3?fe^^^ 
pricntal. p. 116, ^vg—t-}9y^^^y / , -, ,, 
" Cî?) Ce fait, gui.çftattefté dans l'Hiftoïre arabe de ffch 
Schouftah , ^oBtcmpdMin &- S^Hcft '< d^ C^uî^cfr , -Miff. 
des Huns, tome ir , p. 356), détroit le témoignage par 
fcqud Saad 'Èficntfi ac<:antemir /f .Y4 ^\^ » àaûooccdt l'é* 
iéYaûon tl'Othtetû À 4a dig^é - * -SiOtatu 
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danger, les plus braves Chevaliers Fran- 
çois & Allemands s'emprefsèrent de 
joindre Ces drapeaux. Bajazet défk à la B^ttiift èê 
journée de Nicopolis une armée de cent *« septcrâb. 
tntlle Chrétiens, qui^ fiers de leurnom^ 
brfe & de leir *akur , , s'étoient vantés 
préfomptueufemcnt que fi le cid wicnia- 
çait de tomber, ils le foutiendroient fijr 
le bout de Icws lances; Le f)lus gi-and 
jnombre périt dans la plaioe^ ou fe noyé* 
rent dans le Danube; ScSigiTmond^ après 
s'^re réfugié par la mer Noire AConf* 
tantinople, fît ua long ciraiit pour re-- 
tourner dans Tes Etats ruinés (^o). Au 
moment de la vi6koirc, Bajazet menaça 
daffiégèr Bude, d^envahir 'rAllemagne fit 
ri£a^lie||k de £dre manger lavoine à fou 
chenal mr l'autel de ^aint-Pierre à Rome. 



(^o) Yoytt,it6-Dtettéio% Herum Hnsgaiicaitam ( Bec; 
m ,1. 11^ p. jTf ) djc iBonfinitts , lealîcn ^ ^w -^ni -le 
^ttioti^ème fièdefuc^apfKlé en Hdngrie >pottry compobnr 
Ctm éloquence HtAoirc de £t royaume. Je iatmeroii 1» 
préférence à «se Chronî^^c ccmte brace «dufempi & én 
pays^ S cttc txiftoic ^ que Ikm f &c fe lu procmtr. 
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Un violent accès de goutte arrêta les 

projets du Prince Ottoman ; les maladies 

. .. du corps ferrent quelquefois à calmer 
celles de Tame & de l'imagination, ôc 
Tinfirmitë pafTagcre d'un feul mortel 
fufpendit les malheurs & la ruine des 
-Nations: \ 

cr«iftd«& Tel fut réyénément de la guerre de 

FnmetsFran- Hongrie; mais nous devons à la défaf- 

ç«is« A. D. ' O ^ 

»}^«-*j^«- treufe aventure des François quelques 
mémoires qui font connoître le caradère 
de Bajazet & les circonftanccs de fa.vi^^ 
toire (^ i ) . Le Due de Bourgjogne, Souvc* 
rain delà Flandre & oncle de Charles VI, 
n'avoir pas pu retenir l'ardeur de Jean 
fon fils. Comte de Ncvers, qui jpartit 



(^i) je n'autois point à me plaindre <lcs peines & d« 
foins c|u*':;xige cet ouvrage , fi je poavoîs tirer tous mcf 
matériaux de livres femblabies à la Chronique de l'hon- 
ftÉife Ftoiffard ( vol. IV , c' ^7— ^^—71— 74— T^—** 3 
-^«^-^87-7-^^ JV ^ui lifoit pcu^ Caifoit beaucoup de 
queftions j, & croyoit tout. Les Mémoires du Maré- 
chal de Boucicault ( part, i , c. 11 — iS) ajoutent qucU 
.ques faits, mais ils paroilTent fecs le incomplets , \<ytU 
qu'on les compare à l'agréable loquacité de Froiflard^ 



Digitized by 



Google 



it VEmpire Rom. Chap. LXIV. 205 
accompagné de quatre Princes fes cou* 
fins & ceux du Monarque François, Le 
SiredcCouci, un des meilleurs Généraux 
du fièclc, guidoitlcuriflexpériencc^éi); 
mais Tarméc commandée par un Con- 
nétable, un Amiral & un Maréchal (61) 
tle France, n'étoit compofée que de 
mille Chevaliers & de leurs Ecuyers: ces 
titres brillans infpiroient la préfomption 



(tfi)Lc Baron de Zurlaubcn ( Hift. de TAcad. des Inf- 
cript. tottie xxy) a donné des Mémoires conplecs de la* 
yïc d'Enguerrand YII , Sire de Couci. Il jouifToic d'un rang 
diftîngué Se de poâeiCons çonfîdérables en f rance Se ea 
Angleterre. £n 1)75 , il conduific dans la SuKTe une 
troupe d* Aventuriers pour recouvrer un vafie patrimoine 
^0*1! prétcndoît lui appartenir comme héritière de fa 
^rand'mére , fille de l'Empereur Alben I d*Autrîciie ( Sin-> 
ner , V%age dans la Suifie occidentale , tome i , p. 1 1 f 

-114). 

( ^3 ) Cet office militaire fi refpeûable encore aujour- 
d'hui j rétoit encore davantage lorfqu'il n'écoit poiTédé 
que par deux perfonnes. (Daniel , Hift. de la Milice fran^ 
çoife » tome 11, p. 5). Le 'fameux Beucîcault en fut 
un^ de commanda l'armée de la Croifade. Il défendit de-« 
puis Conflantiflople « gouverna la. République de G^nes, 
■ s'empara de toute la côte d*Afie , 9c fut tué à la bataille 
d'Azincoiirt. 
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âo6 Hîftoire de I4 décàdsnee 
& nuifoienc à la difcipline. Chacun Te 
croyoic digne de commander, perfonne 
pe VQuloit obéir i & les François méprî- 
foi^nt également: leur$ alliéi è^ leurs en-» 
nemis.. Perfuadés q«t Bajazet: dévoie iné- 
vitablement périr ou prendre la fuite 9 ils 
fe prcparoient d'avance à vifiter GonG* 
tantinople ôc à délivrer le St« Sépulcre. 
Lorfque les cris des Turcs annoncèrent 
leur approche , les jeunes Princes , qui 
$*égayoient à table, fe couvrirent avec 
•précipitation de leurs armes, s'élancèrent 
fur leurs chevatix, coururent à lavant- 
garde, êc rejetèrent dédaigneufemcntravis 
de Sigifmond , qui tendoit à les priver du 
dangereux honneur de la première atta^ 
que. Les Chrétiens n'aurpient pas perdu 
la bataille de Nicopolis, fi les Fraqçpis 
euflent voulu déférer à la prudence des 
Hongrois V mais ils auroicnt probablement 
obtenu une vidoire gloriçufe, fi lc$ 
Hongrois euflent imité la valeur des Fran- 
tçoîs. Après avoir rapidement dîfpcrfé les 
troupes d'Afie qui formoient la première 



Digitized by 



Google 



• 

ligQC, ils forçèreat les palifladés établies 
po^ur arrêter; la cavalerie y pënétrèrcnf 
jufqu'aax. Jarnif&ires, les mirent en dé* 
fordre, & furent enfin accablés par h 
multitude d'efcadrons qui forttrent des 
bois èc attaquf^r^ ne de tous côtés cette 
poignée de Guerriers îhtrépides. Dans 
cette |Quc4ée funefte» Bajaset fe fît ad« 
mirer de Tes ennemis par le fecret Se la 
rapidité. de Ta marche > par fon ordre de 
bataille ôe iès favantea évolutions* Mais 
il abufa inhumainement de la viâoire ; 
après avoir réfervé. le Comte de Nevers 
& vingt r quatre Princes ou Seigneurs ^ 
dont fes Interprètes lui atteftèrent le 
rang & Topulencc, le Sultan fit amenet 
fucceflivemebt devant lui les François 
captifs y 2C décapiter en fa préfcnce tous 
ceux qui refusèrent d'abjurer la foi du 
Chriftiahifrae. La perte de fes plus braves 
Janiflaires animoit fa vengeance ; fie s'il 
eft vrai que les François maflacrèrent les 
prifonniers Turcs (64) dans là journée 

((Î4I RclatiTcmiwit à et fait odtctt*, TAbbé io Vcrtor 
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qui précéda là bataille ^ ils jufli(ièrén& 
par cet exemple odieax la truauté àë 
Bajazet: Un Chetalicr dont il épargna 
la vie, obtint la pefmiflîon d'aller à Pa-^ 
ris raconter cette lamentable hiftoire K 
folliciter la rançon des Princes captifi; 
En attendant, larméc Turque traîna le 
Comte de Nevers & les BarAs Fi'aiiçoîs 
dans fcs marches; ils fervirent de tro-* 
phées aux Moflcms en Europe de en Âfîe^ 
& furent rigoureufcmcnt emprifonnés à 
Burfa ou BerouflTah , tandis que le Sultan 
réfida dans la capitale* Ses Sujets demati- 
doient à grands cris qu un les facrifîât 
aux mânes de leurs Martyrs ; mais Bajazet 
leur avoir promis la vie, & foit qu'il eue 
ou pardonné ou condamné $ fa parole 
ëtoit irrévocable. Au retour du Meflager, 
les préfcns Se Tinterceilion des Rois de 
France & de Chypre ne laifsèrent point 
de doutes au Vainqueur fur le rang de 

cite THiÔoirc! anonyme it St.-denis/i ±vJ , Cé iOt xi 
(Ordre de Malte « corne ii i p« |io)* 

iês 
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fes prifonniers. Luiîgnan lui préfenta und 
falière d'or d'un travail exquis, eftiméé 
dix mille ducats; & Charles VI tnvoyà ^ 
par la voie de Hongrie, un vol d'ôifeaui 
de fauconnerie tirés de la Norvège , et 
fix chevaux chargés dti drap ec;irlatc qu'on 
fàbriquoit alors à Reimi, & de rapi(îcries 
d'Arras qui repréfentoient les batailles 
d'Alexandre. Après quelques délais occa- 
fionnés par Téloignement , Bajazet ac-^ 
ccpta deux cent mille ducats pour là 
rançon du Contitc de Nevefs &C des Ba- 
rons exiftans. Le fameux Maréchal de 
Boucicault fut du nombre; itiai^ TAniiral ' 
de France avoir péri dans la bataille. Si 
le Sire de Couci dans la prifon de Burfa. 
Cette rançon , dofit lés frais accidentels 
avoicrit doublé la femme , tomboit prin- 
cipalement fur le Duc de BoUrgognô oti 
fur fes Sujets Flafnands , que lès Lôix 
féodales obligeoierit de contribuer à là 
Chevalerie du fils aîné de leur Souvet^ain^ 
& à le délivrer de Captivité. Pouf aflTuref 
û dette, on eut recours aux Marchands* 
Tome XVII. O 
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2 1 o Hijloire de la décadence 
Génois^ qui s'ofFrirentdecautionnçr cinq 
fois la valeur de cette foinaie , & fircnc 
fentîr à ces Peuples barbares que le com- 
merce & k crédit font le ijerf des Etats 
& le lien des Nations. On avoir ftipulé 
dans le traité que les captifs François ju^c- 
roient de ne jamais porter les arnat^ 
contre leur Vainqueur ; mais Bajazct les 
difpenfa de cet engagement. »> Je mé- 
» piife, dit-ilàThériticrdela Bourgogne, 
» tes armes & tes fermens. Tu es jeune y 
•> &C tu auras peut-être lambition d'ef- 
5> facer la honte ou le malheur de ta 
'» première entreprife. Raflemble tes for- 
» CCS militaires , annonce ton arrivée , 
», ^ fols sûr que tu trouveras toujours 
« B.ajazet prêt k t*ofFrir ta revanche «. 
Avant leur départ, on les reçut hono- 
.rablemcnt à la Cour de Burfk ; les Princes 
François admirèrent la magnificence du 
Sultan, dont l'équipage de chaffc &' de 
fauconnerie étoit compofé de fcpc raille 
Cha{rçurs& d'autant de Fauconniers ((Î5], 

(<^5.X Skercfcdciia Ali (Hift. de Timoar Bec, 1.' v. 



Digitized by 



Google 



• 'de TEmpîrâ Rom.CnAT.LKW: 2tr: 
ïl déploya devant eux la févcritë de fa 
[uftice en faifanc ouvrir le ventre à un 
de fes Chambellans , qu'une pauvre fem- 
me accufoic d'avoir bu le lait de fà chè- 
vre. C*eft ainfi-que juge un Sulran qui 
dédaigne d'examiner la valeur des preuves 
ou le degré de la faute. 

Après s'ècre délivré d'un tuteur împé- L»Fmpèrtut 

t r> 1 / 1 ri JcanPalcolo- 

♦rieuK , Jean Faléolcguè rut*durant trente- gu«> a. d» 
fîx années le fpeftnteur oifif & peut-être « unyitu 
îndifrérent de la ruine de fon Empire(6^); 
totalement livré à Tamour ou plutôt à 

c. i^)*fixe à douze mille les Officiers & les Valets ap* 
parrenans à Icquipagc de chaile de Baja7et. Tîmout 
expofa une partie des dépouilles du Prince Turc dans 
une partie de chalTc, i*. Des chiens ccurans avec des 
liouffes de /a m; i°. des léopards arec des colliers enri- 
chis de diamaQS.i }K Des lévriers ^ & 4®. des limiers 
d'Europe qui cgaloient pour la force les lions d'Afrique 
( idem, 1. VI , c. 15 ). Bajazet fe plâifoîc particulièrement ► 
à fdire prendre des grues par l'es faucons. ( Chalcon* 
dylcs, I. II , p. 3f ). 

(66) Pour les rcgi-!cs de Jean Paîi!ologue & de Coù 
fils Manuel, dep'jis 11J4 jusqu'en 1401 , confulcez Diîcas, ' 
c« 9^-1 j , Phran>a, 1, i, c. 16— lï, &'^lès prcraîor Se 
fécond livres de C^ialcondylc^qul a noyé fon fujciT daaj» 
un las d'épifodcs» - 

o ij 
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2 11 Hiftoire 3e la décadence 
la débauche, l'efclave des Turcs oubliôic 
la honte de rEmpercur Romain dans 
les bras des filles & des femmes de Conf- 
tancinople. Andronic, fon fils aîné , avoir 
forifié durant fon féjour à Andrinople 
une liaifon d'amitié ou de crime avec 
Sauzes , le fils d'Amurath , Ôc ils firent 
4e concert le projet d'arracher à leurs 
pères le fceptre &la vie. Amurath ^paflTé 
en Europe, découvrit & dilfipa bientôt 
cette conjuration; & après avoir privé 
Sauzes de la vue, il menaça fon Vaffal 
de le traiter comme le complice de fon 
fils, s'il ne lui infligeoit pas le même 
châtiment. Paléologue obéit , & , par une 
' précaution barbare, il enveloppa dans 
fon arrêt l'enfance innocente du Prince 
Jean , fils du criminel Andronic. Mais 
on exécuta l'opération avec fi peu d'exac- 
titude, que l'un conferva Tufage d'un, 
œil, & lautre n'éprouva d'autre infirmité 
A. D. n,i. que celle de loucher. On enferma dans 
Àe$ qkIs! la tour d*Anema les deux Princes exclus 
de la fi^cceffion, & l'Erppereur récom- 
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de V Empire Rom. ChaP. LXIV. 2 1 5 
penfa la fidélité de Manuel fon fécond 
fils, en partageant avec lui la pourpre 
impériale. Mais au bout de deux ans, les 
fadlions des Latins & rinconfl-ance desr 
Grecs produifirçnt une révolution ; les 
Princes prifonniers montèrent fur lé 
trône ,' & les deux Empereurs prirent 
leur p!ace dans la tour. Avant l'expira- 
tion des deux années fuivantes, Paléo- 
logue & Manuel parvinrent à s échapper 
par le fecours d'un Moine accufé de ma- 
gie, abhorré des uns comme un Diable, 
& refpe£ké des autres comme un Saint. 
Les fugitifs Te réfugièrent àScutari; leurs 
partifans prirent les armes, 6c les Grecs 
des deux partis déployèrent Tambitieufe 
anim.oiîcé de Céfar & dé Pompée, lorf- 
qu'Us fedifputoient Tempire de l'Univers. 
Le Mx)nde romain ne conlîftoir plus 
que dans un coin de laThrace, entre la: 
Propontide & la mer Noire, donc Té- 
tendue de cinquante milles en longueur 
fur une largeur d'environ trente milles , 
aurôit été à peine comparable à une 

' O iij 
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des petites principautés d'Allemagne ou 
d'Italie, fî les relies de Conftanrinople 
D avoient pas encore préfencé une ombre 
de fon anciencfc grandeur* Pour rétablir 
la paix, il fallut partager ce fragment 
d'Empire. Paléologue & Manuel confer- 
vèrent la capitale^ Andronic & fon fils, 
fixèrent leur réfidençe à Rhodofto ou 
Selybrie, 6c gouvernèrent prefquei tout 
ce qui n etoit pas renfermé dan? Venc^inte 
de By?ance, Satisfait d'une ombre de 
royauté, Jean Paléologue voulut encore, 
malgré la nature & la*raifon, farisfaire 
fa paffiop famrite. Il priva fpiifils bien- 
aimé , fon collègue ôc fon fucçelTeùr^' 
d'une Jeune .&: belle; Princelîè de Tre- 
bilondej ôc tandis que le je\iné Manuel 
fe rendoit aux ordres de la Parte Otto- 
mane-^ fuivi de cent Grecs des plus, illuf- - 
très Maifons , le vieillard é^pj^iifé tâcha 
de confommcr {on mariage., l^fecvirenç 
fîJellèment dans \çs armées de 'B^jazet ; 
mais rcnrrepriie de rétablir les /ortifiî 
cuûoas de Conftanrinople irriu k PrincQ 
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Ottoman. Il menaça ; on démolit les 
nouveaux ouvrages ; & c'eft peut - erre 
faire trop d'honneur à la mémoire de Jeah , 
Paléôloguc, que d'attribuer fa' mort à 
cette nouvelle hurtiiliâtion. 

Manuel , averti de cet événement , rEmpcrcut 
s'échappa du palais de Burfa ^ & prit o.^^ij/i — 
^offeffiôn du trône de Conftantinople. 'îiiuict ij,- 
Bajàzet affectant ée méprifer la perte de 
et précieux otage , pôurfuivit fes cori- 
'Quêtes en AGe & en Europe , tandis 
que !è nouvel Ei^pcreur de Byzancc fai- 
foit la guerre à fon coufin Jean de Sely- 
brié , qui défendit durant huit années 
-fes droits légitimes à la fùcceflÎQn des 
rcftes de l'Empire. Le viftbrieux Sultan 
voulut 'énfîn terminer fcs exploits par la 
conquête de Conftantinople ; mais il fe 
rendit aux repréfentations de fbn Vifîr, 
qui lui fit craindre que cette entreprife 
n'attirât une ii^ue de tous les Princes 
de la Ghrérienté. Bajazet écrivit à l'Em- 
pereur Grec une lettre conçue dans 
ces termes : »> Par la faveur divine, notre 

O iv 
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Pj^trcffe de ^ invincible cipictçrre a réduit fous nQr- 
fie, A. D. « fre obéiflance prefque toute TAfie , fie 
' ?> pne portion confidérablc de l'Europe, 
^ >î 4^ns laquelle Conftantinoplccftencla-r 
3> vée. Il ne te refte plus rien hors de 
» Ton enceinte; fors ^e cette ville, re^ 
^y mçts-la dans nos mains , ftipule ça 
» récompenfe^ ôf fongçs aux fuites fi;- 
^^ neftes que l'imprudence de ton refus 
* ^ttireroit mévitablemçnc fur toi & fqr 
w ton Peuple <i. Mais les inftrudtions fç-» 
crêtes des Ambaffadeurs chargés de çc 
meflage , permettoicnt d'adoucir la ri- 
gueur de cette demanda, & de propofer 
' un traité que les' Grecs acceptèrent avec 
reconnoiflance ; ils accprdèrent po^r prix 
d'^ne trêve de dix ans un trjbut annuçl 
de trente mille écus d'or; mais la tolç- 
rançe publique du culte de Mahomet, • 
une mofquée & un Cadi établis dans la, 
çapîtale,aiBigèrent fenfiblemeqt les Chré- 
tiens (67). L'efprit inquiet du Sultan ne 

(67) Cantcmir,p. ;o— n- Ducas cft le fcul des Grecs 
qui avpuc l'écabH^rcment 4*^0 Cadi Turc à Conftanti- 
opf le . ciicora ckcrche t-il à ^ diÛunuler la inofijyçç. 
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refpe£la pas Ipng-temps cette trêve ; Ba- 
jazet prit le partit du Printe deSelybrie, 
& environna Conftantinopic avec fon 
armée. EfFrayé de ce nouvel orage, le 
foible Manuel implora la protedîon du 
Roi de France , & en obtînt quelques fe- 
cours fous les ordres du Maréchal de 
Boucicault (68), dont la pieufe valeur 
étoit animée par le fouvenir de fa cap- 
tivité 6c le défir de s'en venger fur les 
.Infidèles. Suivi de quatre vaifTeaux de 
.guerre, il cingla d^Aiguemorte vers l'Hel- 
lefpont, força le paflTage défendu par dix- 
fspt galères turquçs ^ defcendit fix cents 
hommes d armes & feize cents Archers 
à Gonftantinople,- & en fit la revue dans 
la plaine voifine ,. fans daigner jeter les 
yeux fur les tf'oupesgrecques.quiy étoient 
rangées. Son arrivée fit diCparoître le^ 
Turcs qui aflîégeoient Byzance par terre 



(^8) Mémoires in bon Mcffirc Jean le Meingre dit 
Boucicaujc /Maréchal de France , partie première , c. 3q 
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&: par mer. l^s efcadrons de Bajâïet 
n'osèrent plus s'avencorcr fi près de li 
ville ; & plufîeurs fartetefles d^Europc •& 
d'Afie furent emportées d'aÏÏaut par le 
Maréchal & TErrïpercar , qui combatti- 
rent à côté l'un de l'autre avet la même 
intrépidité. Mais les Ottomans reparurent 
bientôt en plus grand nombre ; & le 
brave Boucicault, après s'être maintenu, 
durant une année, réfolut d'abandonner 
un pays qui ne pouvoit plus fournir fa 
paye ni la fubfîftancë de ks Soldats. Le 
Maréchal offrit à Manuel de le conduire 
à îla. Gour de France , où il pourroit fol- 
Jiçiter lui-même des fecours d'hommes 
.& d'argent, & lui conf«illa en même 
temps de faire cefTer la difcordc civile en 
cédant lé trône à fon coufin. Manuel 
accepta la propofition ; il intrôduifit le 
-Prinee de Selybrîe dans la ville; & tel 
étoit l'excès de la misère publique , que 
le fort de l'exilé parut préférable à celui 
du Souverain. Au lieu d'applaudir au fuc- 
cès de fon Vaflal , le Sultan des Turcs 
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réclama Byzancè comme fa propriété ; 
& fur le refus de TEmpereur Jean , îl fie 
éprouver à la capitale les calamités réu- 
nies de la guerre & de la famine. Contre 
un pareil ennemi on ne pouvoit rîca 
efpèrer des prières ni de la réfiftancc ; 2c 
I.e fauvage Conquérant auroit dévoré fa 
proie , fî dans cette crifc il ncût pas 
été pi-écipité du tronc par un Vainqueur 
ëncofc plus féroce. La victoire de'Ti- 
ihour oa Tamerlan différa la chute de 
Conftantînople d'environ qn dcmi-fîècle; 
& ce fervice important, quoique acci- 
dentel , nous conduit naturellement à 
ïfliftoifc de ce Conquérant Mogol, 
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CHAPITRE LXV. 

Élévation de; Timour ou Tamerlan fur le 
trône de Samarcande. Ses conquêtes dans 
la Perfe , la Géorgie , la Tartane , la 
' RuJJîe ^ rindej la Syrie Ç^ VAnatoUe. 
Sa, guerre contre les Turcs. Défaite & - 
captivité de Baja'^et. Mort de Tamer- 
lan. Guerre civile des fis de BajaT^et. 
Rétahliffement de la Monarchie des Turcs 
par Mahomet I. Siège' de Cçnflanti- 
nople par Amurath IL 

Hiftoirc a« X iMouK eut poiH première ambition le 

Timout ou 11 

Tamerlan. défir 4e cotiqucrir rUnivers.Le fécond vœu 
de fon ame magnanime fut de vivre dans 
l|..rouvepir & dans Teftime de la poftérité. 
SesSecrétaircs recueillirent foigneufement 
toutes les tranfaâ:ions civiles & militaires 
de fon règne (i); des hommes inftruits 

(i) On communiqua ces Journaux à Shcrcfcddîn ou 
Chcrefeddin Ali , & il coropofa en Langue perfane THif- 
toire de Timour B^c, que M. Petit a traduite en fran- 
fois , Paris , 1712 , en 4 vol. in- 11. Je i ai pri* pour mon 
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révisèrent tous les faits dont ils avoient 
connoiflance; & on croit généralement 
dans la famille & dans TEmpirc de Ti 
mour, que ce Monarque compofa lui- 
même les Commentaires (2) de fa vie & 
les Infiitutions (3) de fon gouvernement 
■ -■ - - ■ - . . -^ 

guide & je l'ai fuivi fidellcalent. Sa Géographie & fa 
Chronologie font de la plus grande exaéticude , de on 
peut lut donner confiance pour les faits publics, ^uoi^ 
^u'il exagère beaucoup la fortune & les vertus de Ton 
Héros/ On peut voir dans les Infiitutions de Timour \c 
foin c|u*il prenoit pour fe procurer d^s renfcignemens 
dans] fon propre pays & chez l'étranger : Inftitutf de Tî- 
mour,p, 11/ — 217 — 549 — ^$1* 

(i) Ces Commentaires font encore inconnus en Eu- 
rope 5 mais M. Whitc nous fait efpércr qu'on pourra les 
procurer à foa ami le Major Davy, qui fe propofe de 
les traduire. Il a lu duranr fon féjour en Afîc ce récit 
fidèle & détaillé d^'une époque intéreflantc & féconde 
.en évcnemens. 

(5) J*îgnote fi rinftitution originale écrite en Langue 
turque ou mogole ezifie encore. Le Major Davy , aidé 
de M, White , Proftflcur de Langue arabe , ont publié à 
Oxford, en 1785 , in-4^. la TradiKÎlion pcrfane , & y ont 
joinff uneTradudion angloife avec un Index très -précieux. 
Cet ouvrage a été traduit depuis du pcrfan en françois 
(Paris 1787) par M. Langîcs, trc^-vcrfé danS les Anti- 
<^uités de l'Orient, qui a ajouté une Vie^ de Timour & it% 
ijores très-curicttfes. 
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(4) ; mais ces foins ne çontribnèrenc poîric 
à conferver fa renommée: ces monumens 
précieux écrits en Langue mogolè ou 
perfane ^ reftèrenc inconnus à l'Univers, 
eu au moins à l'Europe. Les Nations qu*îl 
aflervic exercèrent une vengeance im- 
puiffante & méprifable ; Se Tignorançe a 
répété longr temps l'invention de la car 
lomnie (j), qui défiguroic fa naiflance^ 

(4) Shaw Allum , le préfcnt Mogol , lit , admire, maïs 
ne peut point hmitï les Inftitutîons de fon ancêtre 5 le 
Tradudcur^ Angioii croit leur authenticité juftifiéc 
par les- preuves inférées dans Touvragc. Mais fî Ton 
concevoit quelques foupçons de fraude ou fidîon , la 
lettre du Major Davy ne fcroit pas fufceptible de les 
détruire. Les Orieniaux n'ont jamais cultivé Tart de U 
criticjue. L» protertîon d'un Prince , moins honorable peut- 
être , n*cft pas moins lucrative que celle d'un Libraire, 8^ 
on ne doit pas regarder comme incroyable cju'uû Pcr- 
fan. If véritable Auteur , renonce à Texaélitude pour aug- 
menter la valeur & le prix de l'ouvrage. * " 

(5) On trouve i^rigTiîal de ce conte dans M*ouv rage 
foivant, fart eftimé pour réloqueoce du (iyle : Ahmedis 
Arahfiadê, ( Ahrned Ebn Arabshah) Vît a & Rerum gefla^* 
rum Timurî* Arabîcc & Ldtine. Edîdic Samuel ïlenricus 
Manger, FraneqiierA^ 1J67 , i tom. in- 4^. Cet Auteur Sy- 
t ien trahit fans ccfî'e fa haine 8C fouvent fon ignorance, 
liK«e par les titres injurieux de fcs chapitres. Comment le 
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de l'Empire Rom. ChAP. LXV. t^'^ 
£bn caradère , fa perfonne U jufqu'aa 
nom de Tamerlan (6). Ce feroit ccpen- 
4anc un titre de plus-à reliimcr générale, 
i'il étoic réellement paffé de la charrue- 
au trône i & fa jambe boiteufe ne pourj 
roit être un reproche qu'autant qu'il au- 
roit eu U. foiblefiè de rougir d'une infir- 
mité naturelle ou peut-être honorable. 
Les Mogols , religieufement attachés 
à, la famille de Zingis, le rcgardoient 
fans doute comme un Sujet rebelle, 
quoiqu'il defcendît de la noble Tribu 
dcBerlaCCarasharîsrcvian, fon cinquiè- 
me ancêtre, avoit été le Vifir de Zaga-. 



ttéchant , comment Timpic , comment îa TÎpèf c , &c. Le co- 
fkuxarticlc de Timour inféré dans la Bibliothcquc ©rien 
talcr préfcntc un mélange d opinions., parce que d'Hcr- 
bdot ;a tîi;é indijfFéremmeut fc» matériaux (p. 877— .jsj) 
de Kkondcmir. d'Ebn Schounah k du Lcbtàrikii. 

(<) Dcmir oij Timour fîgnîfie en Langue turque di| 
fcrj^ & Beg eftla dénomînacien d'un %rand Seigneur ou 
d'un Prince, Le changement d'une Ictcre ou d'unacccnç 
prodott le mot-Zf/îc iMi boiteux, & les Européens ont 
<»ii&ndtt par corruption les deux mots dans le nom de 
Tamerlan^ ^ -^ ;.:... > 
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tai dans fon nouveau royaume de lat 
Tranioxianei & en remontant à quelques 
générations, la branche deTimour re|oint^ 
au moins par les femmes (7), la tige im- 
périale ( 8 ). 11 naquit à quarante milles, 
au fud de Samarcande, dans le village 
de Sebzar , qui faifoit partie du territoire 
fertille de Cash,, dont fes ancêtres étoient 
les Chefs héréditaires ; ils commandoicnt 
dix mille hommes de cavalcrienationale(9),- 



( 7 ) Apres avoir raconté quelques fables ridicules ,■ 
Arabshah cft forcé de reconnpîtrc Timour Lenc peut 
un defcendanc de Gcnghis per mulieresy 6c il ajoute avec 
kumeur Uqaeos SatanA (part, i , c. i , p. x;). Le té- 
moignage d*Âbulghazi Khan (p. ii , c. ji p. v, c. 4). 
eA clair, irrécufable & déciiîf. 

, (s) Selon une de ces .généalogies , lé quatrième ancêtre, 
de Zingis & le neuvième de Timour étoient deux frè- 
res 5 ils convinrent, que la poftériié de Taînc fuccédcroit 
à la dignité de Kan , & qu« les defcendan^ de plus.jeiine. 
exerccroicnt lofficfrde Miniftre & de Général. Cette tr*î 
dicion Tervit du moins à juftifier les premières entreprifès 
de l'ambitieux Timour ( Inftitutions, p. 14, ij, d*après' 
les fragmcns xpanufcrits de THiftoire de Timour ). 

(9) Voyez la Préface de Shei'efçddin & la GéogTapWe 
d*Abulfcda (Cborafmiac , &o. Defcriptio, p, ^0,^1) danf 
le fccond volume àc% pepts Géographes Grecs d'HndAin^ 
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, (& VBmpirt Rùnt. Chap* LXV. 42Ç 
Lp hafard le ^c oaîcre (lo) à une de 
ces époques d'anarchie qui annoncent 
]a chute des Dynafties afiatiques^ &c ou- 
vrent la carrière à Tanibidon de nou-^ 
veaux Aventuriers. La famille des Kans 
de Zagatai ctoit éteinte , les Emirs afpi- 
roient à Tindépendance , & leurs dîflen* 
fions ne pou voient être fufpendues que 
par la conquête ou la tyrannie des Kans 
dcKashgar^ qui^ avec le recour$ d'une 
armée de Gètes ou de Calmouks (11)^ 

(lô) Confultez pour fa naîiTance le Doâeur Hyde 
(^ SyntagxBa » Ditfcrtat. tome ii > p. 4^i )s & Topinioa 
des Âilrologttcs de foii petîc-fiis Ulugk Beg. Il iiaqiric 
dans rannétjde gsace 135^ , AthI 9, ii®. yy' , P. M. 
lat. 5^. Je ne fais pas s'ils oat bien cotiftaté la grande 
conjonâlon des planâtes d*oil îl a tiré ^ comme d'autres 
Con^éraas, le fiirnom de Safaeb^ocas» ou Maître des 
conjonâions ( Biblloc. Orient, p. 87S ). 

(il) Les Inniturions de Timour donnent très-impro*' 
(rement aux Sujets du Kan de Kashgar Iç nom d*0«zbegs 
ou Uxbeksi ce nom appartenoît à une autre race de 
ïartarcs qui habltoit un pays difFcrcnt ( Âbulghati 9 
p. V, c. 5, p. VII, c. î ). Si j'éiois bkn sûr «^uc ce 
fiom fe trouvât dans Toriginal turc » )e a^héfioerois pas 
de prononcer (jue les Inftitutions furent composes un 
iîèclc aprcs la mort de Timour , depuis létabliiTemcns 
d^ Uzbeks dans la Tranfoxianc. 

TomcXVIL P 
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226 Hijîoire de la décadence 
avoient envahi la Tranfoxiane. Timoyf 
avoit à' peine douze ans^Iorfquil fît fes 
premières armes ; à vingt-cinq ans , il 
entreprit de délivrer fon pays, hts regards 
& le vœu des Peuples fe tournèrent vers 
un Héros qui défendoit leur caufe ; les 
Cheft , principaux Officiers civils & mi- 
litaires , jurèrent de le foutenir aux dé- 
pens de leur fortune & de leur vie; mais 
au moment du danger , la frayeur leur 
impofa fîlence & glaça leur adivité. Il 
'attendit en vain durant fèpt jours fur les 
montagnes de Samarcande, -Se fe retira 
dans le défert avec foixanté Cavaliers: 
Atteint dans fa fuite par un corps de mille 
Gères, il les repouÛTa; & fos ennemis, 
forcés de fe retirer après^ avoir perdu 
beaucoup des leurs, s'écrièrent: w Timour 
» eft un homme bien extraordinaire ^ il 
w a toujours pour lui un Dieu ou la for- 
>3 tune « ; mais cette adion fanglante 
réduifit fa petite troupe au nombre de 
dix , dont trois Càrifmiens déferrèrent. Il 
parcourut le défçrc avec fa femme, fej 
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de VEmpire RomXHAP. LXV. 127 
iept Gompagno^ns & quatre chevaux, & 
pafla foixante--deux jours enfermé dans 
un dongcon^ dont il fe retira par' fon 
GOlif âge & le remords de fon opprefleurs 
Après avoir travcrfé à la nage le courant 
rapide du Jihoon ou Oxus ^ il mena du* 
rant plufieurs mois la vie errante d'un 
exilé & d'un profcrit fur les frontières 
des Etats voifins. Mais l'adverfité donna 
un nouvel éclat à fa renommée; il apprit 
A diftiogùer parmi les compagnons de fa 
fortune 5 ceux qui lui écoient attachés 
perfonnellement, & à employer le talent 
/OU le caractère des hommes à leur plus 
.grand avantage , 2c fur -tout au fien. 
Timour, après être rentré dans fa patrie^ 
vit augmenter fucceflîvcment fon armée 
des troupes de confédérés qui Tavoient 
cherché eh vain dans le défert. On lira 
peut-être avec plaifîr le récit fîmple ôc 
pathétique d'une de fcs heureufcs rencon- 
tres.. Il fe préfenta pour fervir de guide 
à trois Chefs fuivis de foixantc-dix Ca- 
valiers^ ^ Lorfqu'ilsmc reconnurent, dit 



Digitized by 



Google 



$a8 tRJhke ie U Jiead^nu 

>• Tinuour , leur joie fut inexprimable ; 

n ils faucèretic à bas <ie leurs chevaux , 

» & fe jetèrent à genoux devant moi j Ht 

p baisèrent mes étriers. Je defccndis âufll 

» die^ che\'^l S£. je ks ferrai dans mes bras; 

» jejGoiffai la premier Chef de mon tur«* 

»> ban; je paflai au fécond mon echarpe 

il garnie de diamans autour de ia cetn^ 

>3 ture , & je fis vêtir mon habit au trôi- 

» fîènie. Ils vcrsèrept des larmes ^ & j*y 

^ mêlai les miennes : c'ëtoit Theure de 

•3 la prière, & nous invoquâmes eftfem- 

13 ble le Maître de TUnivers. Nous re- 

si prîmes nos chevaux , nous regagnâmes 

ti vma retraite ; j'aflemblai tous n^s corn* 

» pàgnons, & nous célébrâmes notre 

m réunion dans Un feftin «. Les plus 

braves Tribus vinrent bientôt le joindre; 

il les mena contre un ennemi fupërieur 

en nombre , & aptes quelque réfiftance^ 

les Gètes fe retirèrent de iaTrailfoxiane. 

C'ctoit beaucoup pour fa gloire; mais il 

fallut encore combattre & verfer du fang 

pour forcer fes égaux à reconnoître un 
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Maître, La puiflancç de HoTaflTein & fa 
naiflancc illuftrc obligcrcEit Timour k fç 
donnerpQur collègue le frère 4^une époufc 
vercucùfe ôc chérie. La j^Iou(^e^ troubla 
bientôt leur union ; mais d^m leurs fré- 
quentes (Querelles, Timour eut toujours 
J-adrcflc de faire tomber fur fon fi val le 
reproche d'injufticç & de perfidie. IJ i'^in- 
porta enfin une vidoirç dçcifive; & qu^ 
ques amis officieux;: dcbarrafs^rent le mal* 
héareus: Hpuiïein de la vie. Les fuârages udi Hcvé 

i, ,.^ , . * . Alt le trône 

unanitees d une diet^ ou couroultai reveti* du zagatai « 
xent le Vainqueur^ ^gé de tyepte-deux ztis Avriu 
{i x) , du comm^nderl^ent impérial ; mais 
il afFe£ta de refpe6ter la Maiibn de Zin* 
gis ; & tandis que l'Emir Timôur régnoit 
fur le Zagatai & FOrient , un K*n titu^- 
lairc fervoit comme fimple Officier dans. 

r * ■ ' ' Il I ■ * ■ I 

(il) L» TO privée de notre "^itoi bccufc le premier 
(JÎTre de SJbcrcfeddia ; le Timour luiftoéine on foa Se- 
,ctiimc s'étend avec compbifàrççe (I^ft^ttC. p. }— '77> 
ftir les treize entreprifes, qui font If plue d'hopneur h 
fon fx)értte pcrrapnel , qu'on apperçoic encore danfi' lift: 
r^cît obfeur d'Arabsliah , p. i, c. i— n. 

p i^ * 
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î^ô • Hifloîre àe la décadence 
les armées de fon inférieur. Un rbyaumo 
fertile', qui comprenok près de deux 
cents lieues carrées , auroit pu fatisfaire 
l'ambition d*un Prince fubordonné ; mais 
Timour afpiroit au trône du Monde ; 6c 
avant fà mort \\ avoit ajouté vingt - fix 
couronnes à celle du Zàgatai. Sans m*é* 
tendre fur les vidoires de trcnte-cincj 
campagnes , ou décrire fes marches con- 
tinuelles fur le continent de TAfie , je 
raconterai fuccin£tcmènt les conquêtes 
qu'il fit en Perfe , en Tartarie & dans 
rinde (13) , & je terminerai cette Hif* 
toire par la guerre des- Turcs & la défaite 
de Bajazet. 
Ses conque- I. La Jurifprudence des Conquérans 
13 70— '1400. fournit libéralement à toutes leurs suer- 

I*. De la . / o 

Fcrfe,' A D. ^cs dcs m otîf S dc fureté, de vengeance, 

"" ^ de gloire , deièleL, de prétention ou de 

convenance, Timour, avoit à peiqe réuni 

(13) Le fccond & le troifiémc livres de Sàcrefcddia 
traite des eonquéces de la Perfe , de la Tartarie & de 
rindc. Voyez aufli Arabshali, c. i} -^ JTJ » & fo pr4« 

«icttx Jndc^f des Iriftiçutîpnsi, 1 
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de V Empire Rom. Ch AP. LX V. 231 
le Carifmc & le Candahar à fon pa- 
trimoine de Zagatai , qn il tourna fes 
regards ambitieux fur la Pçrfc. Le vafte 
pays d'Iran , qui s'étend de TOxus au Ti- 
gre, ne reconnoiflbic plus de Soutreraîn 
légitime depuis la more d' Aboufaïd , der- 
nier defcendant du grand Holacou, 
l^uarante ans d'anarchie, de difcordes 
& de calamités fembloient inviter l'U- 
furpateur Mogol à délivrer les Peuples 
de leurs Tyrans. En fe réuniflant ils 
auroient pu fe défendre; en combattant 
féparément ils fuecô^nbèrent tous , & ne 
différèrent l'un de Pautre que par la 
promptitude de la foumiflîon ou l'opi- 
niâtreté de la réfîftance, Ibrahim , Prince 
deShîrvan ou d'Albanie, baifa le marche- 
pied du trône impérial , & offrit au 
Souverain des préfcns, dont chaque ar- 
ticle étoit compofé de neuf objets, fe- 
fon l'ufage des Tartares. Un fpedateur 
bbferva qu'il n'avoit préfenté que huit 
Efclaves :>j je fuis le neuvième «, répondit 
Ibrahim , qui s'attendôit au reproche , fic 

P iv 
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Timour réconiptnfa cette adulation d^tin 
faurirfc. (14) Shah Manfour y Prince des 
Fars ou proprement dit de la Perfe,& le 
moins puiffant de fcs ennemis ^ fe mon- 
tra le plus redoutable^ Dans une bataille» 
fous les murs de Shiray ^ il perça avec 
un corps de quatre mille Solaats à tra- 
vers trente mille hommes de cavalerie ^ 
jafqu^à leridroit où Timour combattoit. 
Il n'avoit autour de lut que quatorze ou 
quinze Gardes avec lefquels il fit lête AU 
Ranger , & reçut deux coups de cime* 
tère fur fon çafque (15). Les Mogol? 
accoururent au i^cours de leur "Souve- 
rain , & firent tomber à (^s pieds la tête 
fanglante de Manfour. Le Vainqueur 



(14) Abulghazî Kan Yie« 1^ vénération des Tartarcf 
pour le aombrç myftéricux de neuf, acdivifc par ce 
motif Com Hiftoire Généalogique en neuf parties. 
. (ly) Axabsbah ( f . i , c. iS , p* il) ) raconte (|ii4 
le lâche Timour s*enfuit dans fa tente , 6( éviu la 
pourfnite de Shah Manfour en fc cachant â)us les robcf 
iic fc* femmes ; pem-éerc Shcicfcddin a tril eiagéi^ ùk 
valeur C 1. tu , ç, ij )4 
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rendic un hommage barbare à la valeur 
de Ton ennemi. eh exterminant tous les 
maies de cette race intrépide. De Shiray 
Cm troupes s'avancèrent ju£qu^au golfe 
perfiquc, & la ville d'Ormuz (lé) an- 
nonça (on opulence & fa foiblefle en 
s'engageant a payer un tribut annuel de 
fix cent mille dinarts d'or. Bagdad n'ë- 
toit plus le féfour du Calife & de la paix» 
' mais la plus brillante conquête de Hou- 
laçou extita Tambition de A>n fuçccfTettr. 



. (lO L'Hiftoirç d'Ormia reflcsmUe à celle de Tyr. Les 
Tartares détruifircnc la vieille ville ficu^e fur le conti- 
nent , 5c l'oni reconftruite dans une ifle ftérîîc & man- 
quant d'eau douce. Les Hais d'Ormux, eonchis par te 
commerce de l'Inde & la pèche des perles » polTédoîenc 
de vaftes Etats en Pcrfe & en Arabie ; mais ils furent 
d abord tributaires des Sultans de Kcrmafl , & furent dé- 
livrés, Tan de grâce i;oj » de la tyranme de k«rt Vifirt 
par celle des Portugais (Marco Polo , 1. i , c. i; , U, 
fol. 7 » * 5 Abulfeda , Gcograph.' Tabul. xi^f,%6i^ i6% j 
«ne Cbronique origin;rle ffÔrmux dan» THifloire dv H 
PetfcparEticnnc, p. jy^— 4itf,ottTe3teîta5 ^ lesltinéraîret 
infi^rés dans le premier volume de Ramufio ou Lodorico 
Barthcma, 1505, fol. r^yj d^Aûdré Corfali , l/ir, 
fol toi , 103 1 K dX>4oiKdo iatbeik» e» t$M6^ foL 
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134 Hi/loire Je la décadence - 

Depuis les fourccs du Tigre & de TEci- 

phrate ^ tout le pays que ces deux 

. fleuves arrofent dans leur cours fut 

fournis à fôn obcifTance. Il entra dans 

Edeffc^Sc châtia lesTurcomans qui avoienc 

pillé une caravane de la Mecque. Les 

Chrétiens de la Géorgie bravoient encore 

dlans leurs montagnes les armes &c la 

Loi des Mahométans : le fuccès de trois 

expéditions lui obtint le mérite d*une 

ga[ic ou guerre fainte , & le Prince de 

Teflis devint fonj ami & fon profélyte. 

^ùSn'H II- Lmvafion du Turqueftan put paf- 

»i8^^^"" Ter pour une vengeance légitinie ; Tim- 

punité des Ghics bleffoit lorgueil de 

Timour, Il pafTa le Sihoon , fournit le 

royaume de Çashgar 8c pénétra fept fois 

dans le cœur de leur pays. Son camp 

le plus éloigné fut à deux mois 4e mar-- 

çhe ou à quatre cçnt quatre-vingts lieues 

au nord-eft de Samarcande, & les Emirs 

qui traversèrent rirtishjgravcrent dans les; 

forets de la Sibétie un monument grof- 

iîcr de fes exploits/La conquête de Kip- 
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de t Empire Rom. ChAP. LXV, 235 
1zak(i 7) ou de la Tartarie occidentale, euç 
pour double motif de fecourir les oppri- 
mes & de punir les ingrats. Toélamish^^ 
Prince fugitif, obtint un afîle & la pro- 
tcftion deTimour^qui renvoya dédain 
'gneufèmcnt les Ambafladeurs d'Aùrus 
Kah, & les fuivit de près à la tête de 
fon armée. Sa victoire rétablit To£kaniish 
fiir fon trône au nord de l'Empire mo- 
gôl. Mais après dix ans de règne , Iç 
nouveau Kan' oublia les fervices de fon 
bienfaiteur ,& ne le regarda plus que 
comme rufurpateuir des droits facrés de 
la Maifon de Zinehis. A la tête de qua- ouKîfMiï 
tre- vingt-dix mille chevaux & de toutes ^<^- ^> ^• 
les forces de Kipzak , du la Bulgarie , 
de la Circaffie 6c de la* Ruffie / il pafTa k 
Sihoon, brûla les palais de Timôur,/&: 
le força de défendre dans le milieu dç 



(ly^Arabjhah avoît voyagé dans le Kipzak, & acquU 
de grandes connoiffanccs de la èéographic , des villes 
'$c des cévolations de ce pays fepççntrion^i (f* i ^c. 4^ 
•-4^ )• 
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a^ô Hifloîtê de la decadena 
rhjver Samarcande & fa vie. Après quel- 
ques reproches fuivis d'une brillante vic- 
toire , TEmpereur s'occupa de fa vcn- 
gean ce. Il envahit deux fois le Kipzac à 
left §c à Toueft de la mer Cafpicnne 
& du Volga ^ avec des forces fi confidé^ 
râbles , que le front de fon armée occo- 
poit une étendue de treize milles. Du- 
rant cinq mois de marche > ils rencontrè- 
rent à pcihe une trace d*homme dans 
leur route, 6c dépendirent fouvent dur 
hafard de, la chafle pour leur fubfîftance. 
Les armées parurent enfin à la vue l*unc de 
Tautre; mais TétendarddeKipzalçrenverfé 
par la perfidie de celui qui le portoit , 
détermina la victoire en faveur des Z»a-* 
gâtais , & Todbamish , difent les Inftitu- 
tions , abandonna la Tribu de Thoushi 
au vent deftructeûr de la défolation (i 8). 
Il fc réfugia chez le Grand-Duc de Lî- 

(i8) Inflitutîons de Tiniour,p. ixj— ii/. M. Vtutc^ 
TEdîtcur , fe plaint d» récit iDfufHfanc & fupcrficîcl de 
Shcrcfeddin (1. m, c. i% , 1^,14), qui ignoroit Içs 
âcflcins de Timçut 9c Iç véritable rcflbn de raâiofiu. 



Digitized by 



Google 



it VBn^ Rem. Cif AP. LXV. 237 

diuanie, revint encore fur les bords du 
Volga ^ & périt d^ns le» déftvté de la 
Sibérie^ après avoir combàttq Ton rival 
dans quinze batailles. Timour pourfoivic 
fisn CDnemi jufqtoe dans les •> provinces 
tributaires de la Roâie ; il pri( un Duc 
de la Maifon régnante au milieu des rui- 
nes de (a principale ville ; & la vanité 
ou l'ignorance orientale^ put aifément 
confondre Yeletz avec la capitale de 
IXmpire. L approche du Tartare fit trem* 
blet Morco'Q^, fie fa r^ftance n'auroit pas 
iÊC vigoureuie ^ puifque les Rudes eu- 
r€ssitscamrs à Timage d'une Vi<5rge à 
laquelle ils attribuent la retraite du Con- 
quérant. La prudence 8c Tambition le 
rappeloient.vçrs le Sud , & les Soldats 
MQgols^) chargés de Fourrures précieufes , 
de toiles d*Antiodie( 19) & de lingots 

{19) llcft plus aifé de croire aux fourrures de Ruflîc. 
qu*tux lingots. Ma» Antioclie n'a jamais été fameufc pour 
les toiles , le cette ville étoit déjà ruinée. Je foupçonni 
<Jtte ces toiles nranu&Aurées en Europe y avoicnt été por- 
tées par la Toic de No^ogorod ,^frobablemenc par de$ 
Marchandi des villes anfétti^ucs. 
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àjS Hïjioirê de la décadence 

d'or Se d'argent (20), s'éloignèrent aveè 
. joi« d'un pays ruiné qui ne pouvoir plus^ 
fournir leur fubfiftan^fe; .11 reçut fur les. 
bords du Don ou Tariaïs l'humble àér' 
pucation des Confuls de àts Marcha'nds 
d'Egypte (21) , de Venife^ de Gênes y de" 
Catalogne & de Bifcaie , qui faifoient le 
commerce dans la ville de Tana ou 
Azoph,fituée à rembouchure de la ri- 
vière. Ils lui offrirent des préfens , admi- 
rèrcnt fa magnificence , & fc fièrent de 
leur fûrcté à fa parole. Mais une armée, 
formidable fuivit promptement la vifilte 
paifîble d*un Emir qui avoit examiné foi- 

■ I I I I i l I I I II !■ I II I I I I I r i f i n i I II I n 

(10) M. Levique (Hîft. de Roffie , tome ii , p. 147 » 
Vie de Timour, p. 6\^6j , avant la cradudion fran- 
çoife des Inftitutions ) avoît corrigé les erreurs de Sberc- 
fcddin, & marqué les véritables limites des conquêtes de 
Timour ou Tamcrlan. Ses arguuiCBS font fuperflus» &. 
les Annales de Ruffie fofEient pour conftater que Mof- 
cow,qui avoît Clé prjfe fîx ans avant cette époque par 
ToAamisb^ échappa aux armes d*uh UAiipateur plus for- 
midable. 

(ii)LeVoyagcdjcBarbaroàTanacni4}^ aprésqu'oa 
eut rétabli la ville , cite un Conful Egyptien du Grand- 
Ctirc (Ramufio, tom. 11, fol. ^1). 
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deVEmpire Rom.CHAP.LX}}'^ 2^^ 
gneufemeiit la fîcuation du port & la ri- 
chefle dos magafins. Les Tartares ré- 
duifirent la ville en cendres. Ils pillèrent 
& renvoyèrent les Moflems ;& tous les 
Chrcciens qui ne s'ëtoient point réfugiés 
fur leurs vaifleaux , furent condamnés à 
la mort ou à l^efclavagc (12). Le Vain- 
queur fatisfit fa vengeance par l'incendie 
d*Aftracan & de 'Serai , monument de 
la civilifation naiffante (15). 

IIL Lorfque Timour propofa la cori- nï.Dei'î». 

^ ^ ^ . doftan,A.D. 



M?*» *5V- 



(11) Oa trouva la reladon du fac d'Azoph daiJi^ 
Shercfcddin (Lui» c. SS) 7 ^ P'^"^ décaillée encore pâ( 
l'Auteur d'une Chronique italienne (André de Redufiîs de 
Quero , in Chron. Tarvîfiano , in Muracori Script. Rc- 
rum Italîcatum , tome xix , p. Soi — 805). Il aroic con- 
verfô avec lesMianis, deux frères Vénitiens, donc un avoic 
été député au camp de Timour , & l'autre avoir 4>crda 
à Azoph Tes trois fils & douze mille ducats. 
. (13) Shcrefeddin dit amplement (1. zti , c. 13) qu'on 
pouvoit à peine diftinguer un intervalle entre les rayon$ 
ilu folcil levant & ceux du foleit couckant. On peut 
aifément réfoudre ce problème dans la latitude de MoC- 
ûQw au cinqnance-dzième degrés , à l'aide de l'aurore 
boréale & d'un long crépufcttie. Mais un foleil dô 
quarante jours ( KhondcBÛr » ap. d'Herbelot^ p. SSo) nous 
f eiféreroit tigoureuremcnt da^is le cetclc polaire^ 



Digitized by 



Google 



54^ ^tjîoire de la décadence 
quâte cle l^Inde ou l'Indo/lan (14) , les 
Princes & les Emirs firent entendre un 
murmure de mécontentement ; ils ob- 
je6kèrcDt les rivières, Jes montagnes &L 
les déferts qu'il faudroic traverfcr, \c% 
Soldats armés de toutes pièces, k les 
formidables éléphans qulls auroient à 
combattre, Mais le reâentinieut de Tl^- 
pereur étoit plus à craindre que tous ces 
dangers ; & fon génie lui faifoit conce- 
voir la facilité d'une expédition qui leur 
paroiflbit fi terrible^ S^s efpions lavoient 
l^iforméde la foiblefle& tle l'anarchie de 
rindoftan, de la révolte des^ Soubas dans 
les provinces , & de Terifance perpétuelle 
du Sultan Mahmoud , univerfellement 
méprifé jufque dans fon harem de Delhi. 
t*armée des Mogols marcha en troij 
divifions , & Timour obfervearec piaifîr 
que fes quatre-vingt-douze cfcadrons^ 

■Il III m il i w ai iiipia I iiiiii ■!■ iili ^ litp ■ 

(14) Pour la gwtrc <îc Tlndc, voyet \t% laWaiiionfi 
(y. 11^— i)f ), le cjoatrî^me livre de Shcrcfcdim, U 
rHift. de Fcrisiita dans Dov (vol. ii,f. i~io) ,<}ui 
cxfU^ue toute 11)i(blre relative k l'Inde ou Tladeftan* 

compofés 
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ée VErripireRoml ChÀp. LXV. i^l] 
compofés chacun de mille chevaux , cof-^ 
refpondoienc aui quatre * vingt - douze 
noms du Prophète Mahoirlet. Entre le 
Jihoon & rîndus, ils traversèrent une 
des chaînes de montagftes que les Géo- 
graphes Arabes âppellerit4es ceintures de 
la terre. Les brigand* qui les hàbitôient 
furent vaincus ou exterminés; mais un 
grand hombre d'hommes &l de chevaui 
périt dans les neiges , & l'Empereur 
fc fît defcendre lui-même dans un pré- 
cipice fur un échafâud dont les Cordes 
avoient cent cinquante coudées de loii-^ 
gueur; & avant d'atteindi^e au fond il 
fallut répéter cinq fois cette opération 
dangereufe. Timour pafTâ rihdus à At^ 
tock^ & travcrfa fucceffivchient ^ en fui-^ 
vant les traces d'Alexandre, lé Pufijàè 
ou les cinq rivières (15) qui fe jcttens 

f '• ; ; ^t '■> ' ;'" ■ — '■■ _' '■ ; ■ ; ' ! ' ' " ' ^ - ' '■ "« " ■ ! ' " ■■ ' ' ■ 

(if) L'excellente carte que le Major Rcnncl a donn^d 
de rinJofttn , a îixi pour la pttmièrtf fois aivec vérité 8è 
çsia^kttde la portion flc le conts da Pùnjab ea àcs ctm| 
buanchcs orientales de llndus. Il explique arec difccr-» 
ncmefat 9c cla C: dans fon Méaioîrc critique ,1a marclta, 
d'Alexandre & celle de TîmoiiK* v ■ ' ' 

Tome XVlh Q 
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243 Hî/hire de la iicàdencê 
dans le fleuve. D'Attock à Delhi on n« 
compte que fix cent milles par la route 
ordinaire; mais les deux Conquërans (e 
détournèrent vers le fud-eft, & Timour 
eut pour motif de rejoindre fon petit-fils^ 
qyi venoit d achever par fon ordre la 
conquête de Moultan. Le Héros Macé- 
donien s arrêta fur le bord oriental de 
i'Hyphafe , à Tenirée du dcfert , & vcrfa 
des larmes; mais le Mogôl pénétra dans 
le défcrt ^ réduifit la fortereffe de Batnir ^ 
6c parut à la tête de fon armée aux portes 
de Delhi, ville vafte & ftôriflantc , & 
pofTédée depuis trois fiècles par des Rois 
M^hométans» Le fiége, & principalement 
celui de la citadelle, auroit pu exiger 
beaucoup de temps ; mais le Sultan Mah- 
moud, qui fuppofoit les forces des Tar- 
tares moins confîdérablés, ofa paroître 
avec fon'Vifir dans la plaine, fuivi de 
dî^ mille Cuîraffiers, quarante mille.de 
k% Gardes & cent vingt élépbans dont 
lès défenfes écoieiit armées, dit-on, de 
lames d'acier tranchantes Çcenipoifonnées» 



Digitized by VjOOQ IC 



^ieVËntplreliom.CttAf.hXV. à^ 
Tireur daigna prendre quelques précau- 
tions contre ces monftres , ou plutôt 
contre la terreur qu'ils infpiroient à fes 
troupes; Il fit allumer des feux, creufcr 
un foOc & élever une paliffade garnie 
de pointes de fer. Mais révénemcnt ap- 
prit aux Mogols combien leur frayeui? 
ëtoit ridicule. Des que ces animaux in- 
dociles eurent été mis en fuite ^ les Indiens 
difparurent fans combattre. Timour entra 
en triomphe. dans la capitale de Tlndof- 
tan ; il admira l'architeâure de la grandd 
niofqu4p, & annonça le deflein derl 
confïruire une femblable. Mais Tordre 
ou la licence d'un pillage & d'un maf-i 
iacre général déshonora les réjouiflanccs 
cle la Victoire. Après s'être baigné daps 
le fang des Mahométans, le Conquérant 
féroce réfolut de puriiîer Ces Soldats daps 
celui -des Idolâtres ou Gentoux, qui fur* 
paffbient encore , dans la proportion dt 
dix à un , le nombre des Moilcms : il 
s'avança ^ pour exécuter cette pieufe inten-» 
tion, à cent milles au nord-eft de Delhi ^ 

Q ij 
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244 Hijhire dt la décadence 
pafla le Gange, donna plufieurs batailles; 
& pénétra jufqu'au fameux rocher de 
Coupèle, qui, fous la forme d^un vaché^ 
femble vomir ce fleuve dont la fource 
defccnd de»montagnes du Thibet (i6). 
Il côtoya celles du Nord à fon retour ; 
& cette courfe rapide d*une feulé année 
ne juftifia pas fans doute la prédiction 
des Emirs, qui craîgnoient que les climats 
du Mtdi ne fîflent dégénérer leurs enfans 
dans une race d'hommes efféminés corn* 
me les Indoux. 
j^^^coi Ce fut fur les bords du Gaîîge que 
L^ji^/t"!^^' Timour apprit par fcs MefTagers les trou- 



D. i49«. 
I. Sepcemb. 



(xC) Les ^euz grandes tîyîéres , le Gange & le Bur^ 
rampooter tirent leurs fources dans le Thibet de la chaîne 
des méoics montagnes 9 à une diftance de iioo milles 
Tune de Tautre , le après un cours tortueux de lopa 
milles \ elles fe rejoignent près îe golfe de Bengate. Tel 
eft cependant le caprice de la renommée , que k Buram* 
pooter eft découvert tout récemment y tandis que ]e 
Gange eft Êimeux depuis un grand nombre de (lècks dans 
l'Hiftoirc ancienne & moderne. Coupèle, ou Timour rem- 
porta fa dernière viâoirc^doit être fîtuée près de Loldoiig 
àiioo milles de. Calcutta s les Angleis y campèrent ça 
1774 , Mémoires de Rcnoel, p. 7- — 55—^0,^1 — %%. 



Digitized by 



Google 



i& VEmpire Rom. Chap. LX V * 245 
blés élevés fur les confins de la Géorgie 
& de PAnatolic, la révol:e des Chrétiens 
& les dcfleins ambitieux du Sultan Baja- 
Zet. Soixante-trois années & de longs 
travaux n*avoiënt altéré ni la vigueur de 
fon corps ni ceJlc de fon ame ; après 
quelques mois de repos dans le palais 
de Samarcandc , il annonça une nouvelle 
expédition de fept ans dans le^ pays oc- 
cidentaux de TAfie (17). Jjcs Soldats qui 
avoient fait les campagnes de Tlnde , 
curent le choix de refter chez eux ou 
de fuivre leur Prince. Mais toutes les 
troupes des provinces & des royaumes de 
la Perfe reçurent Tordre de saffembler 
à Ifpahan, & dV attendre l'arrivée de 
TEmpereur. Il attaqua d'abord les Ciiré** 
tiens de la Géorgie, qui fe défendirent 
dans leurs rochers,. leurs montagnes 6c. 
leurs forterefles; mais la perfévérance de 
Timour furmonta tous les obftacles. Les 
m — ■ 

(17) Voyez les Inftitutions , p. 141 jufqu'à la fia du 
premier livre , & Sherefcddin (1. v , c. i — i^ ) jufqu à 
rtrrivée de Timour ca Syrie. 



Qiij 
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^^6 . ïjyioîrt de la décadence 
rebelles fc fournirent , acceptèrent TAU 
coran & payèrent un tribut. Les cieax 
Religions tirèrent également vanité de 
leurs Martyrs ; mais les prifonnièrs Chré- 
tiens méritèrent feuls ce titre, puifqu*il$ 
pouvaient çhoifîr entre Ja mort & Tab-» 
juration. En defcendant 4cs montagnes ^^ 
TEmpereur donna audience âiix premiers 
Ambafladèurs de Bajazet, & entama une 
correfpondance de reproches ^ de me- 
naces qui aigrit infenfîblement les deu^ç 
rivaux, & fe termina au bout de deuiç 
^ns par la défaite & là captivité de Baj^^ 
zet. Deux voifîns ambitieux & jaloux ne 
inanquent jamais de prétexte pour Ç9 
faire la guerre. L^es con^juêtes des Mo- 
gols & celles ;des Ottomans fe touchoicnc 
^ux environsid'Erzcroum &c dcFEuphràte; 
& les limites incertaines li'étoient éta- 
blies ni par des traites ci par une longuç 
poffè/îîon. Chacun de ces deux Souverains 
pouvoir açcufer fon rival d'avoir envahi 
fon territoire , menacé ks Vaflaux ou 
pfptégé des fcbçlles ^ au nombre dcfqucls 
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dt VEmpire Rom. Ch AP. LXV. 447 
ils comprenoienc tous les Princes fugi- 
tifs doue ils poûTédoient les royaumes, & 
qu'ils pourfuivoienc encore pour leur 
arracher la vie ou la liberté. L'oppofî- 
tion. de leurs intérêts écoit . cependant 
moins dangereufc que la reflèmblance 
de leurs caractères. Le viAorieux Timour 
ne vouloir^ point foufFrir d'égal ,& Bàja- 
zet refufoit de recohnoître un fupérieur. 
La prcmièrç lettre de rEmpcreur Mo- 
gol (28) irrita le Sultan des Turcs, dont 
il afFe£loit de méprifer la famille & la 
Nation (15). n Ne fais-tu pas que la plus 

■ I III II ■ m I I I ' . I — i— — »— — i— »— — — ■ I IW 

{18) Nous avons trois dîlKrentcs copies de ces lettres 
menaçantes dans les Inftitucions ( p. 147 ) 9 dans Shere- 
fcdJin (1. y , c. 14 ) , & dans Arabshah ( t«ne 1 1 , c. 19, 
p. 18) — 101 ), qui s'accordent plus pour la fubftancc que 
pour le ftyle. Il y a apparence quelles ont été traduites 
de Toriginal turc en Langue arabe 8c en Langue per- 
fane. 

(if)' L'Emir Mogol fe donne à Im-mcme & à fes 
compatriotes le nom de Turcs, & n'accorde à Bajazet & 
à fa Nation que celui de Turcomans. Cependant je ne 
conçois pas comment les Ottomans pouvoient tjrer leur 
origine d'un Matelot Turcoman. Ces Pâtres habitoicnc 
bien loin de la mer,& ne pouvoient avoir aucune cor- 
rcrpondance maritime. 

Q iv 
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Hijloire de la décadence 
»3 grande partie de TAfic cojiquifc pâr^ 
fï nos armes obéit à nos Loix ; que nos 
» forces invincibles s'étendent d'une mer 
w à l'autre j que les Potentats de la terre 
>> font rangés rerpeclueufement en liaie 
m à notre porte, & que nous avons 
>> force la fortune elle-même à veiller 
•» fur la profpcrité de notre Empire ? 
» Sur quoi fondes-tu ton audace & ta 
» préfomption? Te crois-tu un Héros 
•3 pour quelques combats obfçurs dans 
^> les forêts de l'Anatolie , pour quelques 
>3 victoires remportées fur des Chrétiens 
y> par la faveur du Prophète? L'obéifïance . 
w aux préceptes du Koran qui t'a conduit 
» contre l|s Infidèles, eft* la feule con- 
« fidération qui, nous empêche de dé^ 
»* trùire ton pays, la frontière & le bou- 
w levard Aqs Moflems. Ouvre les yeux 
» tandis qu'il en eft temps encore ; ré- 
53 fléchis, iivre-toi au repentir, & détourne 
V les foudres de notre vengeance qui 
» grondent far ta tête. Songes que tu 
>5 n'es qu'un infedte, & que fi tu irrites 
^ les éléphans, ils t'écraferont fous leurs 
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b pieds «. Bajazet indigné du ton de 
mépris qui rëgnoir dans cette lettre , y 
répondit par les reproches & les injures 
que fa colère & fon irfdignacion lui four- 
nirent. Après l'avoir traité de brigand 
ôc de rebelle du défère, il récapitule (es 
victoires dlranj de Touran & des Indes, 
& s'efforce de prouver que Timour n'a 
jamais triomphé que par la perfidie, de 
la foiblefle ôc de$ vices de Ces adverfaires. . 
3» Tes armées font innombrables , je veux 
» le croire; mais ofcs tu comparer les 
» flèches de tes Tartares toujours prêts 
» à prendre la fuite, aux fabres de mes 
» intrépides &: invincibles Jan i flaires ? 
» Je défendrai toujours les Princes qui 
» ont imploré ma prote£kion ; viens les 
» chercher fous mes tentes, Les Villes 
» d'Erzeroum & d'Arzingan m'appar-- 
^> tiennent ; & fi elles ne me payent pas 

> exadlemcnt leur tribut, j'en irai de- 
^ niander les arrérages fous les murs de 

' Tauris & de Sultanic «. L'excès de 
^i colère arracha au Sultan ut^e in- 
jure plus perfonnelle : Si je fuis de- 
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» vaut toi y puiflent mes femmes m*êtro 
y^ enlevées par crois divorces! mais fi tu 
n n'as pas le courage de m'attendre dans 
» la plaine, puiflent les tiennes ne t'êtrô 
"& rendues qu'après avoir fatisfait trois fois 
î5 les dëfirs d'un étranger (50) «! Chez 
les Turcs , une injure de fait ou de pa- 
role devient une^ofFenfc impardonnable 
lorfqu'ellc eft relative aux myftères du 
harem (31); & ce reflentiment perfonnël 
rendit la querelle politique des deux 
Monarques implacable. La première ex- 
pédition de Timour fe borna ccpendanc 
à détruire la fortereffe de Siva ou ^e- 

(30) Scloi^ TAlcoran , c. t, p. xy* (Toycx Sale, 
page 1 34) UB Liufulraan qui a répudié ttois fois fa femme 
ou répété trois fois les termes d'un divorce , ne pou- 
voir pas la reprendre qu'un autre ne feut épouféa ^ 
répudiée. Cette cérémonie cft fuffifammcnt kumiliantc, 
fans ajouter que le premier mari devoit néctflalrcmcnt 
fouiFrir que le fécond jouît de fa feihmc en fa pré- 
fçnce. Etat de l'Empire Otioman,par RicauU , 1. ii » c. n. 

(31) Aiabsiiah attribue particttWremeiit' aux Turcs la 
délicatcffe de ne jamais parlet publiquement de leurs 
femmes , & on doit remarquer que Chalcondyles pa- 
roît avoir eu conooiffancc 4u, préjugé & de Tinfultç. 
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de r Empire Rom. Chap' LXV. 251 
bafte, fituée fur les frontières de l'Ana- 
tolîe; & quatre mille Arméniens enterrés 
vifs pour avoir rempli leur devoir) avec 
valeur & fidélité ^ expièrent Tindifcrécion 
du Prince Ottoman, Timour fêmbloit 
refpeâ:er , comme Mufulman , la pieufe 
occupation de Bajazet, occupé alors du 
blocus de Conftantinople. 11 Ce contenta rîmouf 
e lui donner cette première kçon^ cô syne, a. 
tourna fes armes contre l'Egypte & la 
Syrie. Dans le récit de ces tranfaéiions, 
les Orientaux & Timour lui - même 
donnent au Sultan le titre de Kaiffar 
dt Roum ou de Céfar des RotnaiftS , qu*ott 
pouvoit donner légitimement , par une 
courte anticipation, au Monarque qui pof» 
fédoit les provinces des fiiccefleurs dô 
Coriftantîn, & menaçoit leur capitale( 5 1). 
La République militaire des Mame- 



(u) Pour le ftylc des Mogols, voyez les Inftitutioiis 
(p. iji, 147;^ & pour les Pcrfans , confultczTla Bi- 
bliotWquc orientale (p. 88 1). Je ne décoHYre cependant 
pa» que les 0:tomafts ayent piis le titre deCéfars^oa 
que Ics^ Arabes le leur ayent donné. 
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lues régnoit encore en Egypte & eii 
Syrie; mais la Dynaftie des Turcs avoît 
été chafTée par celle des Circaffiens (33); 
& Barkok, leur favori, pafla de fa pri- 
fon fur le trône. Au milieu de la. révolte 
& de la difcorde, il brava les menace^ 
des Mogols , entretint une correfpon- 
dance avec leurs ennemis, fit arrêter leurs 
Ambafladeurs , & leur en impofa telle- 
ment , qu'ils attendirent fa mort avec 
patience, pour fe venger fur le foible 
Pharage, Ton fils & fon fucceflcur. Les 
Emirs de Syrie (34) aflcmblés dans Alep, 
fe préparèrent à repoufTer. ImVafion, Ils 



(}j) Voycx les règnci dé Barkok & de Pharagc dans 
M. de Guignes (tome iv, 1. xxii) ,quî a tire des textes 
d'AbouUnahafei , d'Ebn Schounah & d'Aintabi , quelques 
faits que nous avons ajoutés à nos matériaux. 

(34) Rclatiycment à ces tranfadiions réccntas , on peut 
fe fier à J*autorité d'Arabsbah , quoiqu'il montre en d'au- 
tres occafions li;eaucoup de partialité ^ voyez Arabshah 
( tome I , c. ^4—68 , tome ti , c. i — 14). Timour de- 
voir paft>ître odieux à un Syrien 5 mais \9 notoriété dei 
faits Tauroit obligé de refpeder fon ennemi 3c la 
vérité. Ses reproches fervent à corriger ladulation dt 
Shcrcfcddin ( I. v , c. 1 7—1^ ). 
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de VEmpire Rom .Chàp, LXV. 255^ 
fondoicnt leur confiance dans la difci- 
pline ôc la renommée des Mamclucs , 8c 
dans la population de foixance mille vil- 
lages. Au lieu de s'enfermer dans les 
murs de leurs nombreufes forcerefles, les 
Syriens ouvrirent leurs portes & parurent, 
dans la plaine. Mais Tutiion ne cimentoit 
point leurs forces ; & une partie des 
Emirs abandonnèrent leurs compagnons. 
Timour avoir couvert le front de fon 
armée d'une ligne d*éléphans, dont les 
tours étoient remplies d'Arc&ers.& de 
feux Grégeois ; les rapides évolutions de 
fa cavalerie complétèrent la terreur & 
la déroute. Les Syriens fe précipit^eht 
les uns fur les autres, Ôcfurenc ou étouf- 
fés ou maflacrés par milliers à Tcntrée 
dé la grande rue d'Alep. Les Mogols 
entrèrent dans la ville pèle - mêle avec 
les fugitifs , & les défenfeurs lâches ou 
corrompus rendirent l'imprenable cita- 
delle après une foible réfiftance. Parnri 
les fupplians & les captifs, Timour dif- 
tingua les Dodeurs de la Loi, qu'il admit 
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fiÇ4 tfi/Iùire de la. décoince 
au daogereux honneur d'une confcrenctf 
Pillage d'A- (3 5)* Quoique zélé Mufulman , le Prince 
i!îU,\^9 des Mogols avoic appris dans les écoles 
Kovinbre. ^ j^ Perfe i févérer la mémoire d'Ali 
& d'HofTcin , 8c à confidércr les Syriens 
. comme les ennemis jurés du petit-fils de 
Mahomet. 11 fit à ces DoiStcurs une quef-" 
don captieufe ^ que les Cafuiftes de Ba« 
chara , de Samarcande & de Herat n'ér 
toient point capables de réfoudre. H Qui 
• font , leur demanda- t-il , les vérîta- 
» blés Martyrs , des Soldats que j'ai per- 
» dus dansle combat) ou de leurs ennemis 
53 qui ont fuccombé ce ? Un des Cadis lui 
répondit en fe fervant des exprefEons du 
Prophète : » Ccft l'intention qui conftitue 
» le Martyr; & les Moflems des xleux 
^ partis 3 s'ils ont combattu pour la gloire 
♦5 de Dieu, peuvent également méritet 



(5O Ces convcrfations fcmbicnt avoir été cojnées far 
Àrabshak ( tome i , c* <«, p., 6x^^6^$ ) du Caii om 
Hiftoricn £bn Shouaah , un des principaux aôeurs^ 
Mais comment pouvoit-il exiller encore foixant^-^uinzo 
ans après ctvft ipoquc) (d'Hcrbelot ^p.'7fA}. 



Digitized by 



Google 



m t 

de VEmpln -Rom. fciTAP. LXV. ^^^ 
p ce titre «. La fucc^on légitime du 
Calife paroiflToit plus diflScile à décider , 
^ le Vainqueur , irrité de la franchi fe 
dff ceDo<3teur^ s écria: «Tu es aufïî faux 
>? que ceux de Damas; Mohavyah n-étoit 
» qu'un Ufurpateur , & Yezid un Tyran} 
^ Ali fcul eft le véritable fuccefleur âeMa** 
^ homet «c. Une interprétation prudente 
calma ia colère, &: il changea le fujetxle 
la cônvcrfation. i> Quel âge avez- vous i<i 
dit-il au Cadi ? >s cinquante ans «; — mon 
fils aîné fcroit de votre âge ^ » Vons me 
V voyez, eçntinua Timour, boiteux & 
w décrépit ; cependant il a plu au Tout* 
^ Puiffant de me choifîr tpôur fubjuger 
» les royaumes d'Iran , de Touran &c 
9 des Indes. Je ne fuis point un homme 
n féroce; Dieu m'eft témoin que dans 
• mes différentes guerres , je n'ai jamais 
» été TagrefTeur , & que mes ennemis 
» font eux mêmes les auteurs de leurs ca- 
» kmités <i. Tandis qu'il converfoit paifî- 
blement, le fang rqiflTcloit dans les rues 
d'Alêp, & Ton n'cntendoit de toutes parts 
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que les cris de I^ terreur & les gémîfle- 
mens des mourans. Le riche pillage 
abandonné aux Soldats put animer leur 
avidité; mais Tordre barbare de préièn- 
ter un certain nombre de têtes, néceflîtï 
leur cruauté, Timour en fit , à fon ordi- 
naire,^e fanglantesôc horribles pyramides"*- 
Les Mogols pafsèrent la nuit dans lï 
débauche èc la joie. Se les Moilems dans 
les chaînes & les larmes. Je ne fuivraî 
point le barbare deftruâeur d'Alep à 
Damas , où les armées d'Ejgypte l'atta- 
quèrent & mirent fon armée çn défordre; 
On attribua an mouvement qu'itlît pour 
{c retirer , à fa détrefle & à fon défcfpôir ;• 
mais lorfque les Syriens fe réjouiffoieni: 
de fa défaite, la révolte des Mamelucs 
obligea le Sultan de fe réfugier précipi- 
tanient dans fon palais du Caire. Quoi- 
que abandonnés de leur Prince, les habi- 
tans de Damas défendirent leurs murs>^ 
Se Timour offrit de lever le iîége j s'ils 
vouloicnt fe racheter par des préfens , 
dont' chaque article feroit compofé de 

neuf 
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neuf pièces. Mais dès qu'on Tept intro- 
duit dans la ville, fous la foi d une trêve , 
il viola le traité, exigea une contribution 
de dix millions en or, & excita fes trou- 
pes à châtier la poftcrité des Syriens , qui 
avoient exécuté ou approuvé le meurtre ^^ 

du petit -fils de Mahomet. Timour ne DeOtmâf, 
réferva du maflacre général, qu'une fa- il^j^jaiviet! 
mille à laquelle Ali étoit redevable d'une 
honorable fépulture , & une colonie 
d'Ouvriers ou d'Artifans qu'il fit pafler à 
Samarcandé. Après une exiftence defepr 
cents ans, la ville de Damas fut réduite 
pn cendres par le zèle religieux d'un Tar- 
tare qui vouloit Venger le fang d'un 
Arabe. Les pertes & les fatigues de cette 
campagne forcèrent Timour de renon- 
cer à la conquête de VEgypte & de la 
Paleftine ; mais en retournant vers l'Eu- 
phrate, il livra la ville d'Alep aux flam- 
mes , & crut juftifier là piété de fe» 
motifs en accordant des récompenfes & 
la liberté à deux mille Sedaires d'Ali , 
qui fe propofoient de vifiter la tombe de 
TomcXFIi: R 
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Ton fils. Je me fuis étendu fur les anec* 
dores pcrfonnelles du Héros Mogol ^, 
parce quelles fervent à faire connoître 
içdeiaj- ipn caradèrej mais je raconterai brièvc- 
1401J le X) ment (36) qu'il éleva une pyramide de 
quatre-vingt dix mille têtes fur les ruines de 
Bagdad^ 6c qu'après avoir encore ravagé 
la Géorgie , il campa fur les bords de 
TAraxe , & annonça la réfolution de 
jgiarchcr contre TEmpereur Ottoman. 
Timour raflembla les forces de toutes 
fes provinces; huit cent mille honlmcs 
infcrivirent leur nom fur le rôle militaire 
(37); mais le commandement de cinq 

' ' ' I ' • 

(jO Shcrcfcddin CL v , c. 19 — 43) & Arabshah 
( tome II , c. 15 — 18) racontent les occupations de 
Timour entre la guerre de Syrie. & celle Jes Ottomans. 
(37) Ce nombre de 800,000 eft tiré d'Arabshah , ou 
plutôt d'£bn Shounah y ex ratîonario Timuri, fur le 
témoignage d'un Officier Carizmien ( tome i , c. 6% ^ 
p. 617); & il eft alTcz rcmarquabie -que Çhn^nxa , 
Hidorien Grec, n'y ajoute que lo^coo hommes. Le Poggc ' 
compte i,ooa,ooo j un autre contemporain latin (Chron. 
'Tarvîfîanum , ap, Muratorî , tome xix , p. 800 ) en 
compte i,ioo>ooo; & un Soldat Alleniand qui étoit à 
la bataille d'Angora y attcde le nombre prodigieux 
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Ou de dix mille chevaux indique plutôt 
le titre & le rang des Chefs , que le nom^ 
brc efFedlif des Soldats (38). Lés Mogols 
acquirent des rîchefîes immcnfes dans 
le^pillage de la Syrie ^ mâîs la dïftribu- 
tion de leur paye & de fepc anntes d'ar^ 
térages les attacha principalement à leur* 
drapeaux. 

Tandis que le Prince Mogôî^ s*occu- Tîmourcii* 

j . / 1* • r» • ' . t*^c dans l'A^ 

poit de ces expéditions , Baja^et eut nacoiic -, a* 
deux années entières pour raffemblèr * '^^** 
fcs forces : elles cobfiftoicnt en quatre 
cent mille combattans ( 39) ; mais là 

de i,^bo,obo ( tcunclavîus , âd Chalàondyl. I. ni , p* 
8i ). Timour , dans fcs Inftitâtioris , n'a daigné- calculer 
ni fcs troupes , ni Tes fujets , ni fcs revenus. 

(jS) Le Grand-Mogol, peur fatisfaire fa Va.fiité pcf- 
fonnelle ou celle de Tes Ofikierf , afTure qu il s'ch 
falloic de beaucoup que Ton arrnée ne fut au complet. 
Bernîer avoir pour Patron Pcngc-Hazarî , Commandanf 
àc j,ooo chevaux , dont il n'atrefte qlie le ttombrc md- 
deftc de yoo (Voyages, tome i , p. 188 , 189 ). 

(55) Timour lui-même fixe le nombre des Ottomane 
à 400,000 (In'îirut. p. 155)- Phranza les réduit à 
lyOjOoo (1. î, c. 19) ; & le Soldat Allemand les porte 
a 1,400,000. Il paroît évident que l'armée des Mogtfll 
Àoic la plus nembreufc* 

R ij 
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26p Hijloire de la décadence 
valeur 6c la fidélité de ces différens 
corps ne méricoient pas le même degré 
de confiance. Nous devons diftinguer 
d'abord les Janiflaircs , qui ont été fuc- 
ceflîvement portés à quarante mille hom- 
mes , & une cavalerie nationale ou les 
Spahis modernes ; vingt mille Cuîrafficrs 
d'Europe, couverts d'aripures noires & 
impénétrables; les troupes de TAnatoHç, 
dont les Princes s'étoicnt réfugiés dans 
le camp de Timour, ÔC une colonie de 
Tartarcs qu'il avoir chaffee du Kipzakj 
&: établie par Bajazet dans les plaines 
d'Andrinople. L'intrépide Sultan s'avan- 
^oit au devant de fon rival , & déployant 
(es tentes près des ruines de Suvas , 
il fembloit avoir choifi ce pofte pour le 
théâtre de fa vengeance. Timour traverfa 
lentement depuis Araxe toute l'Arménie 
& l'Anatolie, fans négliger aucune des 
précautions di£tées par la prudence. 
Il faifoit obfervcr rigoureufement Tordre 
& la difcipline } fa cavalerie légère alloit 
à la découverte , & fouilloit avec foifa 
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tes montagnes & les bois. Réfolu de 
^^ combattre les Ottomans dans le cœur 
de leur Empire, le Prince des Mogols 
éluda leur approche en fe détournant 
fur la gauche. Il occupa Géfarée , tra- 
verfa les falincs du défert, la rivière Ha- 
lys, invertit la ville d'Angora. Le Sulran , 
dont Timpatience maudiflbit une lenteur 
peu ordinaire aux Tartarcs (40) , vola au 
fccours d'Angora, & les plaines qui la- 
voifînent furent la fcènc d'une bataille Bataille 
mémorable^ qui immortalifa la gloire a. Dr"ôi, 
de Timour &: la honte de Bajazet, 
• L'Empereur des Mogols dut cette vic- 
• toire à fa difcipline, à la fupériorité de foa 
génie, & à trente années d expérience 
tnilitairè. Il avoir perfedionné fa tadi- 
iquc fans contrarier l'antique habitude de 

(43) Il ne Ccxà pas pcot-iêtre inutile de marqucf les 
AiftsLtxcfis #ntre Angor» & les villes yoifines , par les 
journées des caravanes , chacune de vingt-cinq milles; 
d' Angora à Smyrne x:m^ à Kiot^hîa x , à Burza x , à Gé- 
farée VIII ) à Sinope x, à Nicomédie ix , à Conftanti- 
nople XII ou xiii. (Voyez les Voyages de Tournefort; 
«u Lçyant» tome n > lettre xxi). 

R iij 
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fy, Nation (41), dont les forces çonfir* 
toient encore dans l'adrefTe de fcs Archers, 
& les évolutions rapides d*une nombxcufe 
cavalerie. Toutes le? troupes de fon ar-»- 
mée attaquoient d'une manière uniforme. 
Xa première ligne qui chargeoit étoit 
foutenuc par les çfckdrons de Tavant- 
garde. Le Général fuivoit des yeux h 
mêlée; les deux ailes s'avançoient fuc- 
ceiîivçment en plufîeura divifionS:^ ôc (ç 
portoient en ligne droite ou oblique oij 
TEmpcreur jugeoit leur fecoqrs nécef- 
faire. Chaque divifîon fatiguoit lennenxi 
par une nouvelle attaque , & lorfqu'ellej 
manquoient toutes de fucc^s , l'Empereur 
faifoit avancer le corps de bataille qu'il 
conduifoit en perfonqç (4^). Mjisi k U 

(41) Voyex les fyftemcs. de T-i^iquc dgns les InAn 
tutioiis ; les Editeurs Anglois (pw J7î — 4^7)7 oiïç 
ajouté des pians crçs-foignés ^ui çq lacllitçut rinEclli^ 
gcnce. • 

(41) Le Sulun lui-rracmc , die Tin^our y doit placer courir 
geuferaenc fon pied dans i'étricr de la ptticçcç : cette 
rnctapliore tartare*omil'c dans U Tradu^ÎQO angloife, 9 
^t^ cpufc.Yçç PV IÇ" Tradui^cur François ( p. ij ^ ^ ^S,7}* 
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bataille d'Angora , k corps de batailk 
fut foutcnu lui*- même par les cfcadrons 
de réferve , que les fils & les pecîts-fîls 
de Timour commandaient. Le deftruélcur 
de rindoftan avoic fornié une Hi;nc d'é- 
léphans, qui fervoient plus de trophée 
que d 'inftrument à fes vidloires. L'ufage 
des feux Grégeois étoit commun aux 
Mogols & aux Ottomans. Mais fi Tune 
des deux Nations eût emprunté de TEu* 
rope rinvention récente de la poudre & 
des canons, ce tonnerre artificiel auroit 
probablement aflTuré ' la viAoire à celle 
qui s'en feroit fcrvi (43. Bajazet fe dif- 
tîngua dans cette journée comme Gene- 
ral & comme Soldat , mais il fallut céder 
k Tafcendant de fon rival. Par différens 
motifs _, la plus grande partie de {es 
troupes l'abandonnèrent dans le moment 



(4O Shcrcfeddin afErmc que Timour fc Ccrvit do &u 
Crégcois (1. V, c. 47)5 mais le iîlcncc univerfcl des 
contemporains réfute l'étrange foupçon de Voltaire , qiii 
fuppofe ^ue des canons oij font gravés des caraftcres in- 
fonnus , ont éU cnv oyés à Delhi par ce Mon^rc^^iç. - 

il iv 
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décifif. Sa rigueur ^ fon avarice avoîetit 
excité une fédition parnfl les Turcs , Sc 
' fon fils Soliman fe retira lui même trop 
précipitament du champ de bataille. Let 
forces de TAnatolie retournèrent fous \ti 
étendards de teurs Princes légitimes. Ses 
Alliés Tartares fe laifsèrent féduire par 
les lettres & les émiffairesdeTimour (44)^ 
qui 'eur reprochoit la honte de fervir 
Tekiavede leurs ancêtres , & Jeur ofFroit 
^'ifidependance dans leur ancienne patrip 
Ou dans le pays qu'ils habitoient nouvel* 
lenjent, A J'aile droite de Bajaxet, le« 
Cuiraflîers diJEurope chargèrent avec va- 
leur & fuccès. Mais la fuite fimulée dç$ 
Tartares épuifa ces mafles^ pefantes ^ §C 
leur imprudente pourfuite cxpofa Ic^ 
, J^tniffaires , feuls & fans cavalerie ,à une 
; grêle de traits lancés par les Chafleurs 

(44) TimoUr avoir tenu Tccrçtc cette importante né- 
gociation avec les Tartairçs ; mais clic cft évidemment 
conlîatée par le témoignage des Annales arabes (tome i ^ 
c, 47, p. 351), des Annales turques ,Xcunclav, p. 5x1 i 
' «ç . des Hiftoiîcns Pcrfans ( Khondcmir , ap. d'HcrbcIot t 

f. Six). 
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Mogols donc lis écoienc environnés. La 
foif , la chaleur & la multitude de leurs 
ennemis firent dir|f)aroîcre ces bravesOtto- 
jmans, & rinfortuné Bajazet, cju ub accès de 
goutte rendoit impotent des mains &C 
4^$^ jambes, s'élçigna du champ de bataille 
fur un de fes meilleurs courders , par 
le fecours de quelques Serviteurs fidèles; 
Le Kan titulaire de Zagatai courut à fji 
rpourfuitc & Tatteignît. Après la défaite mfiuM & 
.dçs^ Turcs & la captivité du Sultan-, ^^iSÎ 
toute TAnatolie fe fournit au Vainqueur, 
-qui planta fes étendards à Kiotahia, Se 
ripandit dans tout le royaun>e fes Minis- 
tres de rapine & de deftr^cllon. Mirza 
Mejiemn^ed ^ fon petit-fils , courut à 
Burfa fuivi de trente mille chevaiix ; il 
fit une diligence fi incroyable , que qua- 
tre mille feulement arrivèrent avec lui, 
en cinq jours de marche, aux portes de 
la capitale , 6c à deux cent trente milles 
d'oii il étoix parti. Mais le vol de la ter- 
ireur eft encore plus rapide; & Soliman^ . 
. fils de Bajazct, avoit déjà tranfporté le ttç- 
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for en Europe. Ils trouvèrent cependant 
des dépouilles îmmcnfes dans la ville 6c 
dans le palais ; les habitans avoicnt dlf- 
paru,& lesmaifons, prefque toutes conP» 
truites en bois, furent réduites en cen- 
dres. De Burfa , Mehemmed tourna vers 
Nicéc , ville encore riche & floriflànte ; 
& les cfcadrons mogols n'éprouvèrent 
d'autre obftacle qu'un peu de retard au 
paffage de la Propontide. Les Emirs & 
Mirzas eurent tous le même fuccès dans 
leurs excurfîons. Smyrne, défendue par 
le zèle & la valeur des Chevaliers ., attîrii 
la préfence de FEmpereuh Après urife 
réfîftance opiniâtre^ les Mogols remportè- 
rent daffaur, pafsèrent tour au fil de répée 
fans dîftindion, & lancèrent les têtes des 
Héros Chrétiens fur deux caraques euro- 
péennes qui écoicnt à 1 ancre dans le port. 
Le^Moflemsd'Afievirentdétruireàyeejoîe 
îa retraite de leurs formidables ennemis; 
& Ton obferva en faifant la comparaifoa 
*^des deux rivaux, que Timour avoir ré- 
duit en- quatorze }ours une fèrterefle qwi 
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avoit foutenu durant fcpt années le fiége 
ou du moins le blocus de Bajazec (45). 

Les Ecrivains modernes rejettent "j^îre^i 

'la caje de 

copime une fable adoptée par la crédu- ^-^'v 
licé (46) , THiftoire de la cage de fer dans R*^«^e p« 

tt rr» /- r Ti l*Hiftoricn 

laquelle Tamerlan fit enfermer Bai azet. pcrfandcTi. 
Us en appellent à THiftoire perfane de 
Sherefeddin Ali, dont nous avons au- 
jourd'hui une traduâ:ion françoife j Sc 
dont je vajs extraire & abréger la rela- 
tion plus glaufible de cette mémorable 
tranfa^ion, Timour , informé que. Iç 
Sultan captif étoit à l'entrée de fa tente , 



(45) Dans la guerre de Rouen ou de rAnacolie, j'ai 
ajouté quelques faits tiics des Inftitucions au r^cic de 
Shcrcfeddin (I. v ^ c. 44 — 6^ ) & d'ArabsIiah ( tome 11, 
c. 10— } y ). On ne peut raifonnablement citer , pour cette 
parcie de l'Hiftoire de Tamerlan , que les Hiftoricns Turcs 
(Cantcmir, p. 53 — yj , Annales de Lcunclav. p. 310— 
311), & les Grecs (Phranza, 1. i, c. i^j^Ducas, c. 15 
•—17 ; Ch'alcondylcs , 1. 1 1 1 ). , 

Ç46) Le fceptiquc Voltaire , dans, fpp Effai fur l'Hif- 
toirc géaéralc> , c. SS , rejette ici comme dans toutes Icf 
autres occafions , le conte populaire, & réduit le plus (ou- 
Ycnt avec raifoa If {rondeur du yIcc & çellç de U 
vçrçy. 
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268 Hî^oire de la dicaienct 
fortit pour le recevoir , le fîc afleoîr \ fcs 
cotés, & joignant à de juftes reproches 
un ton de cOnfîdératîon pour fon rang 
& de pitié pour fes malheurs : » C cA 
» par votre faute, lui dit l'Empereur, 
M que le décret duDeftîn seft accompli; 
>3 vous êtes Tartifan de votre infortune. 
^3 Ce font les épines de Tarbrc que vous 
53 avez planté de vos propres mains. Je 
» défîrois épargner & même fccourir le 
m champion des Moflems : en bravant 
» nos menaces & dédaignant notre ami- 
» tié, vous nous avez forcés d entrer 
M dans vos Etats à la tête de nos armées 
8E> invincibles. Confidérez l'événement. 
» Je n'ignore point le fort que vous 
» réferyiez à inoi & à mes Soldats , fî 
w vous euflîez été vainqueur. Mais je 
*» méprife la vengeance; votre vie & 
53 votre hpnneur font en sûreté : puiflfe 
» le Tout-Puidant accepter ma clémence 
^> pour vous conime un a£te de ma re- 
H3 connolfTance c^ ! Le Sultan captif mon* 
tra quelques lignes de repentir & em- 
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braflfa, les larmes aux yeux, fon filsMoufa, 
que Tinûourfic chercher & qu'on trouva 
fur le champ de bataille parmi les prifon- 
niers.On logea les Princes Ottomans.dans 
un pavillon magnifique , où ils furent 
gardés avec autant de refpeâ: que d^ vigi- 
lance. A larrivée du harem de Burfa , 
Timour rendit au Monarque captif la 
Reine Defpina & {2^ fille ; mais il exigea 
pieufement que cette Princeflc de Servie, 
qui avoit profcfle librement jufqu*alors 
la Foi chrétienne , acceptât fans délai la 
Religion de Mahomet. Au milieu des 
réjouiffances de la vi61:oïre, auxquelles 
Bajazet fut invité, TEmpereur Mogol 
décora fon prifonnicr d*un fceptre ôc 
d'une couronne ^ en y ajoutant la pro-- 
meffè de le rétablir glorieufemcnt fur 
le trône de (es ancêtres ; mais la mort 
prématurée de Bajazet en prévint l'exé- 
cution. Malgré les foins des Médecins, 
il mourut d'unie apoplexie à Akshehr^ 
l'Antioche de Pifidie, environ neuf mois 
après fa défaite. Le Vainqueur vcrfa quel- 
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cjues larmes fur fa tombe. Son corps fut 
trarifporté avec pompe dans le maufolée 
qu'il avoir fait élever à Burfa ; & fon fils 
Moufa reçut de riches préfens de bijoux, 
d'or , d'armes & de chevaux ^ & une 
patente écrite en rouge , qui le déclaroic 
Souverain de rAiiatolic. 

Tel eft le portrait d'un Vainqueur 
généreux, extrait de fes propres Mémoi- 
res, ôc dédié à fon fils dix-neuf ans après 
la mort de fon père (47), A cette époque 
ou'desr milliers de témoins connoifToicnt 
parfaitement la vérité, un menfonge 
manifefte auroit été une fatire de fa con- 
duite rSelle, Ces preuves adoptées par 
tous les Hiftoriens Perfans , font d*uti 
grand poids (48). le traitement cruel £c 
»■ ' — — — ^ ' * 

(47) Voyez TH ft. de Shercfcddin (l. y , c. 49—52- • 
55 — ^9% 60"). Cet ouvrage fut achevé à Shiraz dans 
Tannée 1414 , & dédié à Ibrahim > fils de Sarokh & pctît- 
filsde Tiniour, qui régnoit fur. le larfiftafi du vivant de 
fon pcre. 

( 48 ) Apres avoir lu Khondemîr , Ebn Schounah , &!C. 
le favant d'Herbelot ( Bîbliot. Orient, p. 88x) peut af- 
firmer qu'où ne trouvé cette fable dans aucune Hift. 
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Ignominieux de Bajazet eft cependant 
attefté par une foute de témoins , donc 
nous citerons quelques-uns par ordre de 
temps & de pays. i®. Le LeÛeur n*a pas ^^^^ ^^ 
fans. doute* oublié la garnifon de Fran- ^^^^"^'^ 
çoi^ que le Maréchal de Boucicault laifla 
à fon départ gour la défenfe de Conf^ 
tantinoplê. Ils étoient à portée d'appren- . • 

dre des premiers le fort de leur advcr- 
iaire, & il eft plus que probable que 
quelques-uns deux accompagnèrent le^ 
Ambafladeurs Grecs au camp' de Tamer- 
lan, Ceil: d aprèsleur récit que THiftorien 
du Maréchal attefte la captivité 5c ^ 
mort de Bajazet environ fept ans après 
révénement (49). 2^. Le nom du Pogge i».Pac jct 

authentique ; mais en niant qu Arabshah l'ait adoptée 
d'une manière Vifibic , il fait naître des foupçons fut 
ion exaâitude 

Î49)Et fut luî-incmc { Bajaxct ) pris & mené ea 
f rifon , en laquelle mourut de dure mort. Mém. de B«a- 
cica«lt , p. I, c. 37. Ces Mémoires furent compofés 
tandis que le Maréchal étoit encore Gouverneur de Gc-r 
fies,d'od il fut cha(ré,cn 140^ . par une fédiiion ou 
émeute du Peuple ( Muratori , Annali d'Italia . tcmc xil, 
P- 473 > 474 > 
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^^7^ Riftoire dé la décadence 

ritalieneft (50) célèbre parmi les reftâtt- 
rateurS de rërudition dans le quinzième 
(îècle. 11 conipofa fon Dialogue éloquent 
fur les viciflîtudcs de la fortune (51) 
dans la cinquantième année de fonâge^ 
& vingt huit ans après la vidoire de Ta- 
jnerlah (5^)» ^^^^ célèbr» comme Tégal 
des plus illuftres brigands de l'antiquité, 
plufieurs témoins oculaires avoient inf- 
truit le Pogge de fa difciplinc & de fes 
exploits; & il ne néglige point de citer 
lexemple du Monarque Ottoman , que 



-^ 



(50) Le Leâicur trouvera un récit fatlsfaifant de la 
Vie & des Œuvres du Pogge dans le Poggîana , ouvrage 
intérefTant de M. i en/ant, & dans la Bibliothèque latine 
Media & înfimA JEtatis âe Fabricius (tome y , p. 305— 
308). Le Pogge naquît en i.^So, & n-.ouruc en 14/5- 

(yi) Le Dialogue de Varietate Fortunx, dont on a pu- 
blié à Paris , en 1715, une Edition coniplcfc & élégante , 
în-4°. fut compofé peu de temps avant la mort du Pape 
Martin V,p. 5, & conféqucmment rors Tannée i+jo. 

(j 1) Voyez un éloge brillant & éloquent de Tamer- 
lan, p.J^— 59» h fi ^"^^ novi f dit le Voggt^quîfuere 
in ejus caftris .... Regem vivant cepit , caveaque in 
modum fera, inclufum per omnem Afiam cïrcumtuUt egre* 
gium admirMndumque fpeUaculum fortuné. 

le 
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ie VEmptréRom. Chap. LXV. 17^ 
le Tartare enferma dans une cage de (et 
comme un animal féroce ^ 6t donna en 
fpe£tacle à coure TAfie* Je pourrois ajou* 
ter Taurorité de deuk Chroniques ira* 
liennes d'Une date plus moderne, qui 
fervent au moins à prouver que cettô 
Hiftoire, vraie bu faufic, fc répandit dans 
toute TEurope avec la première nouvelle 
de la révolution (53). 3^. Dans le temps i^nt^ 
où le Pogge floriflbit à Rom», Ahmed 
Eba Arabshah compofoit à Damas la 
' haineufe & élégance Hiftoire de Timour, 
àotit il avoit rafTemblé les matériaux dans 
fes voyages en Turquie & .en Tarta- 
ric(54). L*Ecrivain Latin &rArâbe, entre 



(53) Chromcon Tarvîïïahum (îh Muratotr,Scrîpt. Ad-» 
tuin Italicarum , tome XIX , p. 800), & les Annales Ef- 
tcnfcs ( tome xviii i p. fj4 ). Les deux Affteuirs ^ André 
de Redlifhs de Quero & Jacques Je Delaito étoient cdn-« 
tcmporaîns Se tous deux Chancelîtrs , l'un de Trevife 6é 
Tautre de Ferrare. Le témoignage du pyn^er ck lé 
pi\i$ poâcif. 

(54) Voyez Atabshah , tome , ii ,.cril j 34, îi toyâ* 
gc4 în Regiones Rumbas, A. U. ^39 ( A. D. 143 5 y tïAii 
Ict l7),|tomc II, c. 1 , p. 13. 

Tome XriL ^ S 
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4^4 Hijloïre de la décadence 

lefqucls toute correfpondance paroît îm- 
poflîble, conviennent l'un & Tautre de 
la cage de fer, & cet accord annonce 
évidemment leur véracité. Arabshah ra- 
conte encore que Bajazet efluya un autte 
outrage d'une nature très- fcnfible. Les 
cxpreffions indifcrètes d'une de fes lettres 
fur les femmes & fur le divorce, n'étoienc 
point efFacées du fouvenir de Tamcrlan ; 
au milieu d'un feftin & d'une fête à Toç- 
cafion de fa viâoirc, des captives fer- 
voient à boire aux convives > & le Sultan 
eut la douleur de voir (es concubines 6c 
fes femme(s légitimes prefque nues, ex-, 
pofées à la licence des regards. Pou.réviter 
à l'avenir une humiliation ferriblable, o» 
prérend que fes fucceffeurs, excepté uâ 
feul , fe font abftenus du mariage ; ôc 
Busbequîus (5 5) , AmbafTadeur de Vienne 
» . ■ ' '■ 

(;0 Bujjjcquius in Lcgatî©nc Torcicâ, Epîft, i , f. 
51. Cette autorité rcfpcélablc cft un peu affoiblic par 
Ict mariages fwbïéqucns d'Amttrath II avec une Sciviennc» 
le de Mahomet II avec une* Princcffe d*A&» (CanÇt- 
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ie t Empire R6m[ CHAf. LXV. zyf 
\ la Porte, & Obfervatcur atentif, àttefté 
que dans le feizicme fiècle cette pratiqué 
& cette opinion fubfiftoicnt ehcbi-c chez 
les Ottomatis. Là différence de langage 4*. Fît w 

O O Gtcci. 

rend le témoignage d'un Grec auffi in-^ 
dépendant que celui d*tin Arabe où d'uri 
Lâtirr. En rejetant celui dé Chalcôndylcs 
& de Ducas , qui vivoicnt à une époque 
moins éloignée, & qui parlent de ce fait 
d'un ton moins afïîrmatif , ôft né fçaùroic 
raifonnablerrient refufer toute CQùfîaticé 
à Georges Pbranzà (5^), Protoveftiaireàci 
derniers Empereur? ^ & qui cxiftoit avant 
la bataille d'Angora. Vingt-deux ans aprè^ 
révéneméût^ on l'envoya cômftie'^ Am- 
baflTâdcùr à la Cour d'Arpurath H; 8é 
cet Hiftorien put converfer avec dés Jâi- 
niflaires qui avoient partagé lâ captivité 
de Bajazet & vu le Sultan dans fa cage; 
La meilleure autorité éft à tous égaids* f»;pariW 

(5^)V«ycz le témoignage de Georges Pliran2a(Ll, 
ê. 1^ ), & fa vie dans Hanckius ( de Script. Byzant, p. ^ 
i ^c, 40J. Cliakôn^t/les & DUcas parlent Vaguement 
éH chattflcs de Bajazen^ ' 

Si| 
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276 Hijloire de la décadence 

celle des Annales torques, çonfultées & 
copiées par Leuoclavius , Pocock & Caa- 
ternir (57). Us déplorent unanimement 
la captivité de la cage de fer; & des 
Hiftoriens nationaux » qui ne peuveht in-* 
culper le Tartare qu'en découvrant là 
honce de leur Prince & dfe leur pays , 
jnéritetit quelque confiance. 
concittfioB , De ces prémices oppôfées, on ptfuc 
tirer une conclufion probable. Je veux 
bien flippofer que Sherefeddin Ali a ra^ 
conté fidellement la première entrevue 
dans laquelle le Vainqueur humanifé par 
le fuçccs, afFeÀaf de montrer *<fes fen- 
timens de générofité. Mais Tarrogance 
déplacée de Bajai!;ct l'aliéna infcnlîble- 
ment ; les Princes de PAnatolie détcC^ 
toient le Sultan, & leurs plaintes étoient 
juftes. On apprit que Timour avoit for^ 
mé le deflein dé lexonduîre en triomphe 
à Samarcande^ & un trou creufé fous fà 



(57) AonalcSyLcunclar, p. 511. Pocctck Pfokgoiaca 
uà Abulpbarag. Pyaaft. Canumir» p. ^;« 
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'ie TEmpire Rogi. ChAP.^LXV. 177 
tente dans le defïein de feciliter fa fuîçe^ 
obligea T^^mpereur Mogol à prendre de 
nouvelles précautions. La cage de fer 
portée iur un chariot dans des marches 
continuelles, étoit peut-être moins def- 
tînée à infulter Bajazet quà s'en affurer. 
Timour avoir lu dans quelque Hiftoire 
fabuleufè, un traitement Telnblable infligé 
à un Roi de Perfe fon prédécelTeur. il 
condamna Bajazet à repréfenter la per- 
fonne de J'Émpercuif* Romain Se à expier 
fon infulte {58). Mais le courage & les ^J^^\ 
forces du Sultan ne rëfiftèrcnt point à. ^j^^'^^ 
cette épreuve, & Ton peut fans injuftice 
imputer fa mort prématurée à la ft vérité 
de Tamerlao. Son reflcntiment ne fur- 
vécut point à fon captif; il ne pouVoit 

X ;8)5apor. Roi de Petfc^ ayant été fait prifonnisr» 
Maximien ou Gfi^lerius Céfai rcnferaia dans une va>çhear^£- 
cicUc couverte de la peau d*un de css ammaux. Telle eft au 
moins la fiblc racontée par 'Eutyches ( Anual , tomeï^ 
p. 4zi,.TcrÇ Pacock). Le Kcdt de la v^ricaWe hiftoire 
( voyez les pjemicr% volumes de cette tradu^ion ) . 
cous apprendra à apprécier Térudition orientale de tonfr 
1h fiècles qui précédèrent THégirc. 

S iij 
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I»7? . Wtfipîrà dô}fi, décadence 
plu5 Iqi ofFrir qu'unç tombe & quelque» 
larmes; U (î Moùfa, le iîlsde Bajazct^ 
obtint la permiflîon de /égncr fur les 
ruinas de Burf^, U plus grande partie 
de rAnatplic ne fut pas moins reftituéa 
à fçs Souverains légitimes, 
Tçcmc d« ^ :Tamerlan pofledoit en Aiîc tout le 

^nqueccs de ^ ' * 

î^'^*"o' P^y^ ^^^ s'étend depy^is Tlrtis & le Volga' 
jufqii'au golfe Perfîque , 6c depuis le.Gangc 
jufquçs à Damas &ç à TArchipel, Son 
arméç étoit invincible, & fqn ambitioa 
faps bornes. Son' z^èl^ afpiroît à fuhjuguer 

" & convertir les royaumes chrétiens de 

rOïÇcidçiiit que fon nonri faifeiç déjà 
trçmblçr. Arrivç à la, pointe de TAfie, 
il fyt arrêté par TobAiacle infurmontabl^ 
du fpible brî^s dç mer qui^la fépare de 
l'JEurope (59) : le maître d'une cavalerie 

(55) Arabshah (tome il, c. 15) décrit en Voyageuç 
^ricui & ÎBftruit les détroits de GaUtpolf & Je Confc 
• tantînoplc. Pour acqacrir une jefte idée de ces événe- 
incns , j*ai comparé les récits ac les préjugés des Mo-» 
gols, des Turcs , des Grec$ & des Arabes. L'Ambaffa-p 
4eur d'Efpagne parle de l'union des Chrétiens avec lei 
Ottomans pour la défcnfç commune (Vie de Timo^ç çn 
î^mçrlan , p. 5^ X 
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de TÊmpirâ Rom. ChAP. LXV. 279 
innombrable n*ayoic pas une fealc galère 
à (es ordres. Les deux paffages xlu Bof- 
phorc, ôc de rHellefponc, de Conftan- 
-rinopteôc deGallipoIi, écoîent, l'un entre 
les niains àes Turcs, & l'autre des Chré- 
tiens. Dans ce danger pi'feflant , ils ou- 
blièrent la différence de Religion pour 
s'occuper de la défenfe commune. Les 
deux détroits furent garnis de vaiffeaux 
& de fortifications; les deux Nations 
refusèrent à Timour les bâtimens de 
tranfport qu'il leur demanda fucccflîve- 
ment, fous le prétexte d'attaquer leur 
. ennemi. Elles flattèrent en même temps 
fa vanité par des dons, par des ambaf- 
fa4c5 fuppliantes , & tâchèrent prudem- 
ment de l'engager à la retraite , en lui 
^accordant d'avance tous les honneurs de 
la vi£loire. Soliman , fils de Bajazet, im- 
plora fa clémence, reçut dans une patente 
écrite en rouge, l'invelHcure du royaume 
de la^Romanie, qu'il poffédoit déjà par 
droit de conquête, & affeda le plus 
grand défir de prouver fa recorinoifTanço 

S iv 
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a8o Hîjl^lre de la dicûienci 

en fe profternant aux pieds du Monarque 
de rUnivers. L'Empereur Grec (^o)^ 
Jean ou Manuel , 'fe fournie à lui payer 
Je tribut exigé précédemment par le Sul- 
tan des Turcs, & ratifia ce traité par 
u ferment d'obéiflance , dont il étoît 
bien réfoiu de fe difpenfet àts que le 
Tartarc auroit évacué l'Anacolie; Mais 
l'inquiétude & la terreur des Nations 
fupposèrent que l'ambitieux Timour 
avoit nouvellement formé le projet roma- 
pefque de conqtiérir TEgyptc & l'Afrique, 
dentrer en Europe par le détroit ^de 
Gibraltar, & de revenir par les déferts 
de la Ruffie & de la 'tartarie , après avoir 
fubjugué toutes les Puiflances de lat:bré- 
tienté. La foumiffion du Sultan 4'Egypte 
détourna ce danger éloigné ou peut-être 



(^o) Dès que le tîtrc èz Céfar eut été tranfporté aux 
lultans de Roum , les Princes Grecs de Cônftantinopic 
(Shercfcddîn, 1- V, c, 54) furcpc confondus avec les 
ipçtiçs Souirerams Chrétiens de Gallipoli U de ThciTa^ 
Ionique , ^c. fous le titre de Tckkur , détivé par cçf • 
fPfttW dç Tf «»fiif (Cantcmir, p. yi ), 
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ie T Empire Rom. ChAP. LXV. 281 

îmaîrinaire. Aa Caire, les honneurs de 
\z prière & lé coin des monnoies atref- 
tèrenc la fuprémacie du Prince Mogol; 
& Samarcande fcelia la foumiffioA de 
TAfrique du tribut de neuf autruches & 
d'un camëléopard. L'imaginacîôîi fi'eft pas 
pioins étonmée d^un Conquérant qui mé- 
dite dans fon^camp devant Smyrne Tin- 
.vafîon de TEmpire chinois , & qui l'exé- 
cute en partie (^.i). Le zèle' religieux & 
rhonnfeur national Tinvitoietit à cette 
cntrcprife. Le fang des Ottomans c^*il 
avoit vcrfé ne pouvoir s*expier que par, 
une dcftrudiîori proportionnée des Irtfî- 
dèles î arrivé au déclin de fa vie;, il ju- 
geoît néccflaire^de, s^aflurèr utie place 
gloricufe dans le Paradis de Mahomet, 
en détruifant les idoles de la Chine , en 
y fondant des niôrquéeS/& en y établif- 



(iï) VoycT Shercfeï!db , 1. Y , c. 4 , qui décrit daftt 
«n ItJnéraîrc cxa£l la rourt de la Chine, cju'Arabshah 
C t. II , c. 5 3 ) n mdiquc cjuc tftuic manière vagac & 
îoccrtainç, .. » 
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2.82 Hîjloire de la dicadence 

fant la Foi d'un feul Dieu ôcde fon Pro- 
^phète. L'expulfion récente des defccndans 
de Zinghis blelTbic Torgueil du nom 
jnogol; ôc^ks troubles de l'Empire of- 
fr oient une occafion favorable à la ven- 
,geancc. L'illuftre Hongvou , fondateur 
de la Dynaftie des Ming ^ mourut quatre 
ans avant la bataille d'Angora; & foa 
petit-fils perdit la vie dans l'incendie'cle 
fon palais, durant une guerre civile dont 
un million de Chinois furent les vidli- 
n\es {6x), Avant d'évacuer l'Anatolîe , 
Tamerlan envoya au delà du Sihoon une 
armée ou plutôt une colonie de fes an- 
ci<^nç & de. les nouveaux Sujets, pour 
fé faciliter l'accès du pays des Calmouks 
& des Mogols, Idolâtres qu'il vouloir 
fubjugiier,, ôc pour bâur des villes & des 
magafins dans le défert. Çon Lieutenant 



(^t) Synopfis Hift. Sinicae, p. 74 — 7^. Dans la 
quatricme farcie des Relations de Tbcvienût, Duhalde^ 
'Hift de la Chine ( t, i, p, 507, yoS, édit. in-foL )| 
|c pour la Chronologie des Empereurs Chinois» dç Guigne!^- 
Hift. des Huns, tome i , p. 71 , 7X. 
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de V Empire Rom. ChaP. LXV. 285 
lui envoya ^ne carte 5c une dçfcriptioa 
exa6^e 4cs pays inconnus qui s'étendehc 
depuis les fourccs de Tlrtis jufqu'au mur ' 

de la .Chine. Durant ces préparatifs , 
4'Empereur acheva la conquête de la 
Géorgie, pafla Thiver fur les bords.de 
rAraxe, appâifa ks troubles de la Perfei 
& retourna jentement dans fa capitale 
après wne abfençe de quatre ans ôc neuf 
mois. 

Dans un court intervalle de repos, 'sonr^jourà 
Timour déploya- fur le trône de Samar- a. d. 1404. 

* -' ^ ^ JuiUct. 

<sande (65) la magnificence & Tautorité ^'F;^*-^* 
d'un Monarque riche & puiffant. Il écouta 
4es plaintes des Peuples, difiribua les châ- 
fimens 61: les récompenfes, fit élever des 
4:emples & des<palais, & donna audience 
aux « Amb^nkddurs de l'Egypte» de TA- 
xabie, dç l'Inde, de la Tarcarie, de la 
Ruffie Se de TEfpagne 2 ce dernier lui ' 

pré(i:nta une magnifique tentAire de ta-^ 



(65) Pour Je retour , le triomphe & Ik mort de Tî« 
«our, voyc2 Shcrefediin (1. vi, c. i — 5o),& Aral^ 
ib^b (tome ii> c. 35— 47), 
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2^4 ÏTi/Ioire Je la décadence 
piflTerie qui éclipfoit toutes les produc^ 
lions d^s Artiftes Orientaux. L'Empereur 
célébra les noces^de fix de fes petits-fils, 
avec tout le faftc & l'appareil des anciens 
Califes j dans les fuperbes jardins de Ca- 
nighul. On les décora d'un grand nombre 
de tentes & de pavillons qui repréfen- 
toient le luxe d'une 'grande ville 6c les 
trophées d'une armée viéloricufe. Otj 
abattit des forêts entières pour l'uiagc 
des cuifînes ; la plaine étoit couverte de 
pyramides de viandes, & de vafes remplis 
de différentes liqueurs à la difpontioii 
de tous les convives qui fe préfentoieoV; 
Jes Ambaiïadeurs deJ'Europe ne furent 
point exclus, dit l'orgueilleux Hiftprien 
Perfan , duJ?anquet rbyaî , où l'on voyoit 
tous les ordres de l'Eut & toutes les 
Nations de la terre. C'eft ainfi , ajoutc-c-il , 
que les cajjes ou les plus petits poiflbns 
tiennent une place dans l'Océan (64). 

C^4)^b!errfcadin (1. vl , c. 14 ) eue Us Ambaffaiww 
d'un des plus puiffans Soavctaws 4e >'£^r9pf : BQ«i bf 
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it r Empire Rom. Chap. LXV. 285 
Le Peuple témoigna fa joie par des maf- 
çaradcs & des illuminations. Tous les 
Ouvriers de Samarcande pafsèrent en re- 
vue, & chaque corps de métier jâçha de 
le diftinguer par des devifes & dès em- 
blème? de fa profeffion. Lorfque les 
Cadis eurent ratifié les contrats de ma- 
riages, les Princes fe retirèrent avec leurs 
époufes dans les chambres nuptiales , où 
ils furent déshabillés & rhabiflés neuf 
fois (ucceffivemenc (cloa Tufage des Afia- 
tiques, & toujours de nouveaux vête- 
mens de plus en plus magnifiques. Ceux 
qu'ils quittoient, quoique ornés de perles 
& de pierreries, étoient abandonnés aux 
gens de leur fuite. On proclama un édic 
d'indulgence générale ; les Loix fufpen- 



▼ons qu'il cft qttcftion dcjHcnri III, Roi de Caftillc. 
ia relation cyricnrç de Ct^ deux ambjiCides cx'tftc encore 
(Mariana, Hift. Hîfpan. 1. xix , c. ii , p. 515, jjo, 
Avcrtiffcmtnt à rHiftoîre de Timour Bec , p. 18 — 33). 
U paroît auffi quîl y eut qucîqwe corrcfpendancc entre 
l'Empereur Mogol fie la Cour de Charles VIÏ , Roi de 
France (Hift. de Fiance pat Velli fie Villaçct , ^ome xii, 
P- 530. * 
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û8<J Hifloire Je la décadence 

dirent leur adtîvîté y le Peuple jouît Aé 
la licence, & le Prince de roifîveté; &S 
THiftorien de Timour peut fe permettra 
d*obfcrverj qu'après avoir dévoué cin-' 
quante ans de fa vie à reculer \q% bornée 
de fon Empire., le Conquérant ne connuÉ 
le vrai bonheur que durant les deux moii 
qu il cefla d'exercer fa puiffance. Mais 
il ne tarda pas à s'occuper du Gouver- 
nement & des préparatifs d^une nouvelle 
guerre. On déploya l'étendard impérial , 
& l'expédition contre la Chine fut an-^ 
noncéc. Les Emirs enrôlèrent deux cent 
mille Vétérans/ cinq cent vaftes cha^ 
riots & un train inimenfe de cheVaux 
& de chameaux tranfporcèrent les ba- 
gljges & les provifîons; & les troupes 
deftinées à faire up trajet que les ca- 
ravanes les plus heureufes n*achcvoienc 
-pas en moins de fix mois , fe préparèrent 
Tîmout à une longue abfencè. Timour ne fut 

meurt dans .' r a • i • ' 

lamatcocen fetcnu ni pat ion âge ni par la neucur 
ch»nc.A.D- r r t 1 i^ c- 

i4^'î > i« » de 1 hiver ; il traverla les glaces du bi- 

boôn & campa dans les environs d'Otrar^ 
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' i€ VEmpin^om. ChaP. LXV. ^87 

i trois cent milles de fa capiulc , où il 
termina fa brillante & funefte carrière. 
La fatigue & Tufage indifcret de Icau 
à Ja glace augmentèrent un accès de fiè- 
vre ; le Conquérant de TAfîe expira dani 
la foixante-dixième année . de fon âge y 
trente-cinq ans après fon élévation fur 
le trône de Zagaui. Ses projets difpa- 
lurent avec lui, & fes arméei fc difper- 
sèrcnt. Sa mort fau^va la Chine , & le 
plus puiflant de fes fils follicita peu de 
temps après, par des Ambafladeurs , un 
traité de commerce Se d'alliance avec ta 
Cour de Pékin (^5). 

UOricnt & TOccident ont retenti cki ctraaère 
nom deTimour. Sa poftérité jouit encore .Timow" 
éxi titre d'Empereur ; & l'admiration 
de £ès Sujets , qui le révéroient prefque 
comme une divinité^ eft juftifiée en quel- 



{6$) Voyez la traduftîon de la Relation perfane ic 

> l'atnbaflade dans la quatrième part. <ks Relations de 

Thcvcnot. Ils préfcntèreat à rEmpercur de la Chine a a 

vieux cheval ^uc Timoùr avoir monté. Ifs partirent de 

la Cour de Hërat en 1 415^ & y rcvioreiu de Pckia en 141^. 
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1^88 Hifloîre de la dffcadcncê 
que façon par les louanges où IVvçu àc 
fes cnnemis(66). Quoique impotent d'une 
|ambe & d*un bras , fa taille & fon main- 
tien n'avoicnç rien d'ignoble i la fobriécé 
& l'exçrcice maintcnoient la vigueur de 
fa fanté j grave & réfervé dans (es con- 
vcrfatïons -familières, & peu verfé dans 
Tidiorne des Arabes , Tamerlan parloît 
avec autàcït de facilité quj^ d'élégance la 
Jliangue des Turcs & celle des Perfans ; 
il sentretenoit fouvent avec des hommics 
inftruits fur des fujers de Science ou ^ 
d'Hiftoire , & s'amufoit dans (es heures 
de loifir au jeu d'échecs , qu*il perfcc-* 
tipbna ou défigura ep multipliant h nom- 
bre des pièces & des combinaifons {6j). 



(^6) Tiré d Arabshah, tome ii « c. ^^. les couleur^ 
plu<i brillantes ou plus douces font ettraîtes de Shere« 
feddin , de d'Herhefoc & des Inflitutions. 
• (,^7) Il multiplta fon nooteau jeu ou fyftéœc de 51 
pièces & ^4 cafcç, à jtf pièces & iio— ou ijé cafes^ 
Mais , excepté 2 {a Cour » Tandea }eu' a paru rufSfain«< 
meiK coa)j>lisué« t'£mpcfeur JMogoI perdoic fans humetir g 
& un joueui: d'éçhçc fcptir^ toute h valeur de cet 
élpgc» . 

Quoique 



X 
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Je VBmpîrè Rom. CnÀr.tXY. 2^5^ 

Quoique d'une Sede bëtérodoîie, TEm-^ 
percur Mogol ne fol pas moins un zéîé 
Mofuîman (6S), Mais la folidité de fon 
jugement peut h'ite préfumer que ft vé- 
nération pour les Aftiologues , les pré**- 
fages &: les prophéties» n'étoit qu'une 
feinte de fa politique. Il gouverna feul 
& defpotiqucment fon vafte Empire. Sous 
fon règne , on ne vie point des rebelles 
attenter à fon autorité » des favoris féduire 
{es âfFedions , ou des Miniftres tromper 
fa juftice* Il tcnoit pour maxime invaria- 
ble, que, quoiqu'il en pût arriver, un 
Prince ne doit jamais révoquer fes ordrcsr 
ni fouffrir qu'on les difcute. Mais feà en- 
nemis ont obfervé que les ordres de* 
dcftruélion s'exécatoient plus exacte- 
ment que ceux de fa bienfaiflince.*A fa 



(68) Voyez Sherefeddîn , I. v, c. if— if. Arabshah 
(tome iT, c. 9^, p. 801 — 80} ) accufc d'impiérc^ TEm- 
perçur & les Mogols , qiû cannent même fur l'Alcoran 
Ja préférence au Yacfa ou Loi de Gcnghis ( eui Pcus 
maïeiîcat)i II rcfî-ifc de croire que Tufagc & l'autorité 
dtl Code payen ayciic été abolis par Sharokh, 

TomsXVIL T 
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190. Hiftoire de la décadence 

more, Tamerl^n laifla trente- fix fils ou 

. petits-fils y dont la fidélité & ta foumif^ 
fion ne fe démentirent *jamais durant 
fa vie.Lorfqu'ilsmanquoIent à leur devoir^ 
lîEmpereur les corrigeoît conformément 
aux Loix deGenghis, par la baflonnade^ 
après laquelle ils reprenoicnt leurs hon- 
neurs & leurs commandemcns. Tamcrlan 
pouvoir ne pas être tout- à-fait dépourvu 
des vertus fociales , ni incapable de clé- 
mence *& d amitié. Mais les règles de la 
morale font fondées fur l'intérêt public ; 
& il fuffirà peut-être d applaudir à la fa- 
geflTe d'un Prince , dont les immenfcs 
libéralités nappauvrirent point les Peu- 
ples^ &c dont la juftice augmenta leurs 
richefles & leur puîflancc. Le devoir d'ua 
Souverain l'oblige fans doute à entrete- 
nir l'harmonie de l'obéiffance & de l'au- 
torité ; à châtier l'orgueil & fecourir la 

^ fbiblcflc ; à recompenfer le mérite & 
bannir le vice & roifiveté de fes Etats j 
à protéger le Voyageur & le Marchand^ 
& contenir la licence du Soldat^ à en-:: 
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dé t Empire Rom. CvLK?.làt^. ±^ï 
Courager les fcicnces & Tinduftrie , & à 
augmenter le revenu fan? augmenter les 
taxes, au moyen d'une répartition modé- 

- réc. Mais lexécution de ces devojrs lui 
procure une ample & prompte ' récom- 
penfe. Lorfque Tamerlan monta fur U 
trône, TAfie étoit déchirée par le« foc-; 
tions, le brigandage & Tanarchie ; fouSj 
fon règne , un enfant auroit pu porter 
fans ctainte & fans danger une bourfe 
d'or dans fa iftain, d un bout de fes Etats' . 
à Tautre- Tamerlan précendoit que lei 
mérite de cette réforme fuffiroit poutf 
jufliifier fes conquêtes &C fon titre à laf 
fouveraineté de TUnivers.. Mais les qua- 
tre ohfervations fuivantcs feront appré- * 
cièr fes droits à la reconnoiflancc des^ 
Peuples i & conclure peut être que TEm- 
pereiir Mogol fut plutôt le fléau dû geord t 
humain que fon bienfaiteur, i ®. Lorfque . 
1 epée de Timour redrefloit quelques* 

. abusif ou détruifoit quelques tyrannies^ 
locales j le mal étoit infiniment moins 
funefte que je remède ; la difco^de ^' 

T ii ...... . i 
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1^1 Hifloire de la décadence , 

Tavarice & la cruauté des petits Tyranff 
de la Perfe opprimèrent fans doute, leurs' 
Sujetsi mais le réformateur écrafa des Na-^ 
tions entières, lîfîtdifparoître des villes flo» 
riflantes , & l'on voyoit fouvcnt fur leurs, 
ruines d'horribles pyramides de têtes hu- 
maines entaflees par le deftructeur. Aftra- 
can ,Carizme, Delhi , Ifpahan , Bagdad, 
Attep y Damas , Burfa &4)eaucoup d au-* 
t^s furent pillées , brûlées & totalement 
d^tTûkespaf fes troupes & eii fa préfence. 
lue rëftaurateur de l'ordre ôc de la paix - 
aS¥ôit frémi peut être, fi unf Prêtre o» 
uè^Phlîofophe euffent ofé calculer devant 
lai îêi millions de victimes qu*il avoit fa- 
cr^ées pour tes rétablir ( 69 ). i^. Ses 
g^fres les pks fanglantes furent plutôt ' 

■■■1 5 ^ ' "I » ■ ■ . ■ « ■ , »^ ' ■ M , , . .»>■ ■ t I ■ — 

(^5>) OqiCre les paffagcs de cci récit qui condamnent 
la" ihértioirc de Tamerlan , le Lcûcur peut fc rappeler la 
nûic, n^. x^ du trente-quatrième chapitre de la préfcûtc 
HiQ;oire. où j'ai parlé de ce Conquérant. Il y trourera 
le calcul dç près de trqîs cent mille têtes qui Terviropt de 
niDtiiiïncnt àXa cruauté. En exceptant la Tragédie dellove» 
)tf'ne:mfattû)doil pas a entendre louer .la modération de 
TinKîîur^ Préface de Whitc , p. 7. Cepcndaat il faut cxcufer 
Fclithcuiîafmc duXcdcur , & encore plus de l'Editeur ëci 
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^e$ încurfîpns qtte 4^s conquêtes. Il ejn^ 
•vahit ûicceffivfiment je ,Turkeft;^^ < Iç 
£ipzak^ la Ruiiîe , rindailan , la Syrie ^ 
rAnatolic, rArménie &îaGéorgiti3 fi^Pf 
^roir r^fpérance ou le défîr de çop|eci- 
yer ces provinces ^iloigacçf- Il ^i> ^of-toi^ 
^«Tfgé de dépoaUies , fttis laifièr aprè^ 
lui ai Soldats pour ëloignerr Jps fugidi^ 
& ks coupables,; ni Magiftracg poitf 
projcégcr les Sujets fidèles & Tournas, Apr^ 
avoir rçnyexft Téidifice At leur -^^^f^k^ 
gçuKerpçnoent , M jçs aj^andonnpit à 4cf 
<:alaaaké8 aggravées ou çaufôes par Çq% 
^nvafiôn \ & ces calamités n 'étoient comv- 
pieniees p^r aucifi? avantage prëfent oa 
p^lGble. 3 • . Il domioit lexçîufiveroent tous 
^$ foijfts aux royawrtps de Ticaofoxiane 
& db Perife., qu'il cotjfici^pic coname le$ 
Etats Jbiëréditaires 4e ^^ famille. Mais fet 
fréquentçs & longues abfences fufpen- 
doiept ôc <létriiif6ienc fouvent fcs tra^ 
vaux pacifiques. Tandis qu*il triomphoîc 
près" du Gange ou du Volga, fes fervir 
teurs & même fcs fils oubUoient Jeur 

T iif 
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Mâîrte & leur dévotr. I?a rigueur tardive 
Vies enquêtes & des punitions féparoit 
imparfaitement lés défordres publics èc 
particuliers i & hous ne devons des Ibuan*- 
^s auX'Inftitiitions de Tamerlan , ijue 
tîomme au projet dune monarchie par- 
faite. 4"^. Queh que fuffcnt 4es bienfait* 
•de ibn adminiftration , ils difparurcnt 
'#Vec lui. Ses Aïs & fes petits - fils (yo) , 
ennemis les uns des autres & de leurs 
f^upfes j «'oècupèrent plus de fc main-- 
tenir fur leurs trônes, que du bonheur do 
Iciirs Stijèts. Sharokh, le plus jeune de 
les fils, foutint avec quelque gloire un 
fragment de l'Empire. Mais après fa mort 
on vit reparoître -ia féène de défolation ; 
& avant la révolutii>n d'un fiècie y les 
Usbeks du Nord &c les Turcomans enva- 
hirent la Perfe & la Tranfoxîane. La race 

i . ' . 1.1 .^ — , ' ■ '^ — .- ' 1 r ; - ' — "\ *' 

(70) Cçnfulcez -les derniers chapitres de Snercfeddin , 
Arabshah & M. de Guignes ( Hîïl. des Huns ^ tome 
lY, I. XX ) ; L'Hiftoirc de Nadir Shah par Frafep,p. i 
^-^1. rniftoirc des defeendans de Timoiir eft fupcrfi- 
çîellemcnt racontée , fc^' la fecondç & la croifiètâc partie 
t|ç Shçrcfeddii^ manquent. : *. .. 
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Je VËmpîrc Rom. C^Af.LXV. 295 
4^5 Tamcrlan auroit ceflTé d'exiftcr , (î ua 
Héros , fon defcendant au cirlquièmc 
degré, chaffe par les Usbeks, n'eût pas 
entrepris la conquête de Tlndoftan (71). 

^ Les Grands - Mogols * fes fuccefleurs , 
étendirent leur Empire depuis les mon'- 
tagnes de Çashmir jufqu'au capComori»^ 
& depuis le Candahar jufques au golfe du 
Bengale. Depuis le règne d'Aureqgzeb , 
il^ ont perdu leurs Etats i un brigand de 
la Perfe a pillé le tréfor de Delhi, &c une 
compagnie de Marchands Chrétiens d'une 
ifle de l'Océan feptentrionale , pofsèdc 

' aujourd'hui le plus riche de leurs royau^ 
mes. 

Il n'en fut^pas ainfî de l'Empire Otto- cuetrcs iî- 
man; tel quun arbre vigoureux courbe de Bajazct, 

' par la tempête, a le releva, dès que lo- h^i. 
rage fut pafle , & rcorit une ilouvelle 
végétation. Lorfque Timour eut évacué 

(71) shah Allam , le préfcnt Mogol, cft le quatorzîcmc 
Jefcendanc de Tamerlan par Miran Shah> le troifléme fils de 
«c Conquérant. Voyez le deuxième toI. de 1 Hift. de 
rindoAan par Doit. 

T ir ^ 
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^6 . JSjflùmâè h Jicadenu 

l'Anai:olie,xiont il avoit détroit les V^Ie* 

& les palais, pillé les tréfors^ enchaîné 

le Souverain, les Pâtres & \^% brigands 

4e la Tartarie s'y répandirent. Les Emirs 

xcotrèrent dans leurs diftriâ:s , récem- 

^ .ment ufurpés par Bajazet. L*un deux 

^crça lâcheoient fa vengeance en démo- 

iliiTant Ton fépulcre; & les difcordjss des 

,,ciiiq iîls du Sultan co^nfunièir^nt r^ide- 

snent les débris de leur patrimpi-ne. Je 

fcite rai. leurs noms feion l'ordre de leur 

!•. Mttfta-^e &L de leurs aâ:ions (72)^*1^. J'ignore 

dt celui dont je trace ra;pidement Thif- 

-coire , étoit le ♦véritable Mujlapha , ou ua 

impofteur qui prétendoit le repréfenter. 

là combattit à côté de fon père, à lar 

bataille d'Angora ; mais lorfque le Sultan 

captif obtint la permiiTion de faire cher* 



(71) On trouve la relation des guerres civiles depuU 
la mort de Bajazet jufqu à celle de Muftapha , dans Dé- 
mccrius Cantcmir ( p. $1 — 8i} , ckea les Turcs j parmi let 
Grecs , dans Chalcondylcs (1. iv& y j, Phraaxa (l. i , c. 
jo — 51, & Dttcas (c. i8 — 17), C« dernier cft le plus dé- 
uiilé 3c le mieux inilruic. 
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i& VEmpîre Rom. ChAP. LXV. 297 

chçr Ces fils , «h ne trouva que Moufa ; 
& les Hiftoricns Turcs, cfcUves de la 
' fa£tïon triomphante , affurent que fon 
-frère fut compris parmi les morts. En 
admettant qu'il {e foit échappe , il refta 
<3aché dutant doii!ze ans à Ces ^mis 6c à 
{es ennemis , 6c parut enfin en Theflalic, 
ïoii un parti noîhbreux le reconnut pour 
âe fiis 6c le Aicceflèur de Bajazet; Sa pre- 
mière défaite aurok terminé fa vie, fi le 
-vrai ouiaaic Muftapha n'eut pas été fauve 
j^ô^^ksGrecs ,qui , après la mortdcfon frère 
rMabomet, lui rendirent îdTîbcrté 6c l'Em- 
pire. Il pa^oît que la baffeiïe Se fes fenti- 
-m^ns atceftoit fon impcftcre. Après avorr 
•été rc(pe€fcé fur le trône d*Audrinople 
^omme le S«Ican légitime des Ottomans, 
"fa fuite, des chaînes Se unTupplice igno- 
minieux h livrèrent au mépris public* 
Pluficurs ia^poftciirs jouèrent fucceffivc— 
ment le même rôle, ôc eurent tous le 
même fort. Ces fréquentes illulions fcm- 
tient annoncer qUe la mort; du vèriuhlç 
Muftapha nctoir pas bien conllatée. 



*Digitized by 



Google 



19S Hijloirt de la décadence 

%K ifa. i^Aprèslamort defonpèro, Ifa (73)rcgtta 
fur les pays voifîns d'Angora , de Sinope 
& de la mer Noire ; en congédiant Ces 
Ambafladeurç, Tamerlan leur fit des prë- 
fen$ & dei pronîefles honorables. Maïs 
leur Maître ) viélime de la jaloufie de 
fon frère Moufa , perdit bientôt fes pro- 
vinces & la vie. 3\On ne compte poinc 

i«. sou- Soliman au nombre des Empereurs Turcs ; 
"p'*,!.^;,*; il repouffa cependant les Mogols , ic 
réunit après leur retraite lestrôpesd* Andri- 
nople & de Burfa. Brave, adif &heureux 
. à la guerre , il*|oignoit la clémence à l'in- 
trépidicé; fftais la débauche & lapréforap- 
rion terniflbicnt fon caraftcre. Il négligea 
la difcipline dans un gouvernement qui 
doit inévitablement faire trembler ou le 
Sujet ou le Souverain. S^s vices aliénè- 
rent les Chefs de Tarmée & de la Loi ; 
. & TivrcfTe dont il faifoit habitude paroif- 



(73) Arabshak , tome u, c. 16, dont le témoîgBagt 
en ccctç occafion c(l irrécufable. Shcrefeddin actefte auffi 
Vcziftence d'Ifa^donc les Turcs ne parijcnc poÎAC 
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dâ ipEinpîrâRëm. CrâKÎXV. ^99 
'foit (îoublementôdteufechei un difciplfe 
de Mahom^c. Après un règne de fept 
ans &: dix mois, il fut iurpris par Ton 
' frère Moufa dans Andrinople ;ÔC Je Vain- 
queur l'atWîgnic dans fa fuite vers 
Byzance, & le fit périr dans un bairi. 
4^. Mais Mpufa. s*étoit dégradé en accep- V.Moara, 
^arit rinvcftiture des Mogois;il ne^oûTé^ ' ' '^^^ 
•doit qu'une foible partie de. T Anatolic ; 
.des naHices timides & un. tréfor épuiféine 
'fuffifoient pap pour jepoufTct Içj viciUea 
•bandes du Souverain de . la^ Romanie. 
-MouCi déguifé abandonna <ie. palads xlc 
•B^rfa i travcrfa laJRropontide'dans un 
bàteaa , parcourue lés montagnes de Ser- 
vie -&-de VaUchie,ç&, parvintaprès quel- 
♦quesnefForts à monter fur le trône diAii»- 
4riiix>ple , récfcmmeiail fouillé .duffang de 
ibwfrçreSalînsiab. 'Durant linMrègne de 
Wois ^ûlïs Ik demi^^ il jremptertai quelques 
jiiS^oitÊS f ur les Clirct iens de la H ongrie ' 
&,dc. la Morée; mais, fa .clémence im- 
4)rudente ^ia,tirai^té^Js^i^r4î>e;qt. Apîr^ 
gvpir renoncé à la fowv^raiîîeté de- UA*- 
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tiâtolWfe Moufa fut la vidim^ idc iès 
jMiniftres perfides tc de l'afcendant db 
fon frère Ma&omtc , qu'une vïGioÏTt dé- 
olive lécompenfa de fa prudence & de 
fa. modération. 5^^ Avant (a captivité ^ 
fiajazet a^oit coniiçé à fon fils Mahomet 
le gouvernement d'Amafie , la barrière 
<leis Turcs pontre le$ Chrétiens d^ Tre* 
bifonde fie de Géorgie ^ & éloignée d'en- 
viron Jtrenté jourx^es de Cpnftantiaople* 
Xa ^le j féparéc en .deux parties . égales 
par la rivière ul^Iris / préfente des deux 
xiûtés iin aihphiiihéatre (74) » jéc k. cit^ 
miellé d'Antafie, pailoit chez les Afiatiques 
-pour înaprenable. Dans le cours ide (ds 
-expéditions rapides > Tamerlan parok 
•avoir négligé' cet angle de TAnatolie* 
Mahomet , fans braver le Vainqueur^ 
maintint adroitement fon indépendance]^ 
&L c£ia£a les dermerstraîneurs Tartareis do 



(74) ArabsMliyloc. citât. Abalfeda» Geograjïh. Tab* 
xvil , ^: pi ; Btrsboqwîttf V Ef î*. i , f . f ^ , J? V î» 1*" 
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it T Empire Roht. ChA!^. LXV. ^&i\ 
fa province. II fe débarrafla du Toifînrage 
dangereux dlfa , & lés airtres refpedè- 
rent dans leurs conteftations la neutra- 
lité qull obferva jufc^uau triomphe de 
Moufa; alors il fe déclara le vengeur & 
rhéritier de Soliman. Mahomet acquit 
TAnatoIie par uq traité , 6c la Romasie 
par les armes. Le Soldat qui lui préfemra 
là tête de Motrfa, fut rëcompenfé cornme 
le bienfaiteur du Prince Ôc des Peuples. 
Durant les huit années que dura fon 
règne paifible, il s'occupa de bannir la 
difcorde civile, & de donner une bafe 
plus folidé à la monarchie ottomane. 
Sur la fin de fa vie, Mahomet fil choiié 
de deux Miniftres sûrs. Il les chargea Règne ^t 
de guider nnexpérience de fon fils Amu- Amurach n, 
râth : & telles furent la prudence & ru- i^rqu-au 9 

* . Février 14J t. 

nion de dte«x Viûrs Ibrahim & Bajazet , 
qu*ils tinrent la mort de l'Empereur 
fecrète durant plus de quarante jours, 
jufqu'à Tarrivéc de fon fuccefleur dans 
le palais de Borfa. Un nouvel impofteur 
lalluma la guerre en Europe fous le nom 
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^02 • Hiftoîre de h dicadence 
de Muftapha. Le premier Vifîr perdit 
yne bataille & la vie* Mais Ibrahim (75) 
fut plus heureux* \.t% Turcs révèrent 
encore le r\om & la famille de celui 
qui termina les guerres civilej par la more 
du dernier préccndaot au trône de Baja* 
zet- 
t^ttnîon Ac Durant ceS défordres • les plus fages 

l'impirc dei / / i i • il 

octoraam, dcs Tuics, & cn génctal le corps de la 
Nation , défiroit vivement la réunion de» 
parties éparfes'de l'Empire. La Romanie 
& TAnatolie,, déchirées fi fouvcnt par 
l'ambition des particuliers, tendoient for-» 
tement à s'y rejoindre. Leurs efForts of- 
fraient une leçon aux puifTances chré-* 
tiennes. Si leurs flottes avoient occupé 
le détroit de Gallipoli, les Turcs auroient 
été inévitablement chaflTés de l'Europe j 



(7f) Ducasy Qitc contemporain/ feît Télogc des yciT- 
tus d Ibrahim (c. 15). Ses defcendans font les fculs 
Nobles cn Tur«|uie j ils fe contentent d'adminiftrer des 
fondations pieufcs avec rexemptbn de toutes charge» 
publiques. Le Sultan leur fait aanttclkffieni des TificciK 
CÇantcmir^ p. 7^)* 
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ic VEmpire Rom. Chàp. LXV. 505 
itiais le fchifmc de TOccidcnt, les fac- 
tions & les guerres d« la France & de 
TAngleterre, détournèrent les Latins de 
cette généreufe cntrcprife. Ils jouirent 
d'une tranquillité palTagère fans penfer 
à Tavenir, & l'intérêt du moment le» 
engagea fouvent à fervir l'ennemi de leur 
Religion. Une colonie Génoifc (76) éta- 
blie à Phocée (77) fur la côte d'Yonie, 
s'enrichifToit par le commerce cxclufif 
de Talun (78) , & afluroît par un tribut 

(7«) Voyez Pachimcr (1. t, i^),Nicépliorc Grcg^ 
( 1. II I c. I ), Shcrcfcddin (!•'▼, c. 57 ) , & Ducas (c. i^). 
Le dernier <k ces Ecrivains , obfervatcur ezaâ , mérite 
particulièrement I4 confiance pour toiat ce qui concerne 
l'ionie & les ifles. Parmi les Nations qui habitoient la 
nooTclle Phocée , il nomme les Ang^ ( lyyXfjvùi ) ; cette 
cîution attefte l'anciennet^ du connW^ce de la Méditer* 
xanéc. ' 

(77) Pour rcfprit de navigation & de liberté des an- 
ciens Phocéens , confultez le premier liyre d'Hérodote d£ 
rindex géographique de Ton dernier & favant Traduc* 
teur. M., Larchef (»mc'vii, p. ^99)• 

{78) Pline (Hift. Natur. xxxv, 5^ ) ne comprend 
point Phocée parmi les pays qui produifent Talun. Il 
nomme d'abord r£gypte',& en fécond lieu Tifle de Mé- 
lo« , dont les mines d'alun ont été décrites par Tourne- 
ion ( tome i , kttro iv ) » également recommandablql 
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g 04 Hyioîre de la décadence 
fa tranquillité chez les Ottomans. Dan» 
leur dernière guerre civile , le jeune & 
ambitieux Adorna, Gouverneur des Gé- 
nois, prit le parti d'Amurath, & arma^ 
fept galères pour le tranfporter d*AGe e^x 
Europe. Le Sultan , accompagné de cînc| 
cents gardes , s'embarqua à bord de 
TAmiral , dont 1 équipage étoit compofé 
de huit cents François; ils pouvoicnt 
difpofer de la liberté & de la vie d'A- 
murath. Mais Aderno remplit fa miilîon 
fîdellement, & accepta la quittance àes 
arrérages du tribuÉ avec reconnoiffancc. 
Ils débarquèrent à la vue de Muftapha 
& de Galiipoli : deux miîîe^caliens, ar- 
més de lances & de haches de bataille, 
accompagnèrent Amurath à la conquête 
d'Andrinople ; & ce fervice vénal obtint 
bientôt pour/écompenfe la ruiqe du com- 
merce &c de la colonie de Phocée. " 



comme Voyageur & comme Naturaliftc. Après avoir 
perdu Phocée, les Qlnois découvrirent , en 14^9, ce pré- 
cieux minerai dans l'ifle d'Iscbia« ( irmacl. Bouillaud > 
aiDucam» c. ij ;. 

Si 
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^deVEmplre Rom. ChAP. LXV. 305^ ^ 
Si Timour avoir Tecouru génërçuC^-^ itatdefEm- 
ment TEmpereur Greç^ il auroit fnéntéf\^lTi.'^ 
la rceonnôifTance de? * Cferéciens (/J))» -*^* 
Mais Ufi Mufulrpaii qui pôrcoit le glaive 
de la perfëcution dans la Çéorgiç^ ôC. 
refpedtoic la falnte guerre dç B^jazer ^^ 
n'écoit 'jpoinc djfpofé à. pi joindre ou à, 
protéger les Idolâtres de J*£urope, Epr 
traîné pair Ton ambition, le Tartarc. cjé* 
livra involontairement ConîtanrinopJe ; 
lorfque Manuel abdiqua le Gouv^roemenr,: 
il eCpéroit. p^u de vqItÀiÛctct jufqu'à 
fa mort, la runie de ITgîife &L de rEm- 
pîre. Tandis qu'après fan recpur <leJ'QcTi 
cïdent 11 s^attendols tous les jours à tç-^ 



^^ff-r- 



- (7^) ^^ loiRiïfts .Ecrivaîùs «jui lahic adopté la ^énréro-1 
Cté^ fabuleuCc 4c îTamcrIan , Ic.ÇhçYalicr Ttmjlc, jrfk; 
fans contredit <c!iri qui en a le plus abufc. Après la con- 
<j*jeïc ide hHftrrflfic ,~&cr'^'ie '|>aïrag^ du DaiiùBc",'^Taa " 
H^OSl Tanaxc^ljifrt^ vifitcï,^ aéîpirft & rcfufcr la'^c^p^- 
talc ^c.Ci?nftai-u:in3i/rqi| ptK^cau^ l^ttWint clégoifè ûar 
ceffe la vitiûè dç l'Hi^oijEc. Majç ft& iîdioai idgéaitufes^' 
font encore pl,us . pacdpnnablc^^ qûjt Içs erreurs gcoClrèro^ 
4ie Camemir. Voyex les CSuvr^s du Chcv. Guillauow ^cni*^ 
pic C vol. III yp. 549 , 350 , Edtc iu-â^ ). 

Tome XFIL V 
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5o6 . HlJ\oïre (U,la décadence . 
cèyoir la nouvelle de cette cacaftrophe ^ 
^1 apprit avec autant d'étonntment que 
/'dre^joie le dépah i la défaire & la capti- 
' vitéderEmpérëur Ottoman. Manuel (8o> 
jRirttt fur le champ .de Modon dans la 
IVÏôrëépour Conftahtindple, remonta fur 
ft)n"tf^ne,.& relégua le Prince de Scîy-, 
Dtic'dans fi^^ de Lesbos. IF reçut les^ 
Aibbaftadejars du fils de Bajazet, qui, re-' 
lîSïiçat^'^ ^ îcùr ancien orgueil, prirent 
\S\i ton modefteL,' dans la jufte appréhen- ; 
fîôtt'que les Grecs ne facilitaient aux- 
. JPlSlôgôls l'entrée de^rjEuropc. Soliman faluav 
Hofmblemcnt TÉmpcreur ^n fui donnant , 
lé^nbm dé'père; iT follicica rinveftiture' 
oir^gouverncmcnr de laRomanie, pro- 
nàic un attachemem inviolable & la rcfti-- 
tniioa de Theflalonique & des plus iiiî- 
portantes places fituécs fur les bords du ' 

^"^- V. . \ . — . -^'f-^' '' ; — ;^- 

-i(«o)'l>oiir lesjègrfcs'^dc Manuel * "de Jèatt, âcMaKôf- 
met !'& d*Aimir«k^II , Toycx Pffiftoîrc Orroiijatte ^e 
Camemir (p, jo—ii î. S: les troî« Ecrivafhs Grecs, CKal-^' 
cttndyles» Pkranzà, <c Ducas , qui rcm|»or'te toujoiin Tor* 

TciLruraux» •. ■ • ^ ^ - ^^ '^^ ' '-' 



V 
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de VEmpîrt Rom. ChAP. LXV. 307 
•Strymon, de la Propontide & de la mer 
*Noire. Cette alliance avec Soliman ex^ 
pofa l^lanuel au reflentiment 6i à la 
vengeance de Moula. Une armée de Turcs 
parut aux portes de Conftantinople; mafs 
ils furent repoufles par terre & par mer ; 
& fila capitale n^étoir point gardée par 
des croupes étrangères, les Grecs forent 
fans douce étonnés de leurs viÊfcoirès. 
'Mais au lieu de prolonger la divffion des 
Puiflances Ottomanes , la. politique où 
Tinclihation engagea Manuel k (ecourir 
le plus formidable des fils de Mahorhct. 
il conclut un traité avec Mahomet, dont 
la barrière infurmontable de Gallfpoli 
tfri-êtoic les progrès. Le Sultan & fes trou- 
pes craversèrenc le Bofphôre dans les 
vaiflTeaux grecs; Us furent reçus; amica- 
lement dans la capitale , & firenr le 
plremicr pas vers la conquête de la Re- 
manie. A près la mort de Moufa, te Con- 
quéraçnc fufpendît , par prudence ou par 
modération , la prife de Conftantiûople; 
fidèle à fes engagemens & k eéùx dé 

Vij 
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3^8 fHi/îoîre de la décadence 
Soliman^ il rcfpe£ta"Ia paix & les loi^f 
de la reconnoiiïance. A fa mort, il cori-» 
fja}a tutelle de fesdeux fils à FEmpercur 
r .Grec , dans la vaine efpérance de leur 
^irurer un protecteur contre la cruauté 
. de Ijcur frère Ajpriurath.JJ^aiç rexécurioa 
Aç fpn teftaçjent ofFenfoit l'honneur ôc 
1;^ religion des Mahométàns. Le Divaa 
prononça d'une voix unanime qu'on ne 
pouvoic point abahdopner le foin'ôc Té- 
ducation des jeunes Prjnccs à un Infidèle* 
Mapuel ofFenfé dç ce refus, affembia fcs 
çonfeils; les avis furent parcages, mais 
Manuel eut Timprudence de^ céder à la 
préfomption de foà fils, &: de rendre la 
liberté au vrai ou faux Muftaphay qu'il 
rçtenoic, depuis long-temps en otage ou 
en captivité , & pour lequel la Porte 
^Ottomane lui payoit ui:e penfion dç trois 
çeixts mille apçes (8i). Pour fortir 4ef- 

(Si) L'aprc des Turcs (du mot grçc , ic^9r;pr) cft oa 
étoit une pféce blanche ou d'argent donc le prix cft fore 
baiiTé aujourd'hui , mais qui valoic au moins la cin« 
«[uancc-quauIÂine p artû 4'ua Jucac ou fc^uin de YcpiTc^ 
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s? VBorpire Rom. CnÂJf. LXV. ^09 
citvage , Muftapha confentif à tootcs fcs - ' 

propofitions;& pour prix de fa délivrances 
on ftipula la ceffion de Gallipoli ciu de^ - V 
clefs de ÎEurope ; mais dès que le Prince ^ \v 
ou Timpofteur fut affis fur le trône de 
la Romanie," il renvoya les Ambafladeurs 
Grecs avec le fourire du mépris , & leur 
déclara pieu(ement qu'il aimoit mieux 
avoir à rendre <:ompte après fa-mort d'un 
faux ferment , que de la ceflîon d*une 
ville mufulmane entre les mains des In- 
fidèles. Manuel devint Kennemi des deux 
rivaux^ Se le, vidoricux Amurath entre- 
prit dans le^ printemps fuivant le fiége 
de Conftantinople (8z). 
. Le doflôtii pieux de ibumettrc la ville ^ ^^v,^ 
des Céfafrs^ attira de TAfie une foule de b\ p^Amj* 
yolontaireç qui afpiroiçnt à la courenne ^^^Vj^'i, 

9c les 30o,«co après équivalent à feu près à if 09 livres 
'ftcrling ou ^o',ooo livres. CL«uofi^*^v. Pandc^. Turc, 

. (ti) P(Hir le iîcgc dc^Coflftànrin^ple en i4i*,voyc» 
- la Rcfatfon <ic Jeats Cananus , coneemparâin , publiée par 
• tco Aîlidus à b fe 4c foa éiWwn H'Acrbpolîta ( p:tt% 

V ili 
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I iqt 7 Hifloirâ djt la décadence \ ^^ 
4u martyre. \^z perfp^(^îve de riches dé^ 
pouilles & de belles efclaves cnâammoic 
leur ardeur milicaîre, âc l'Empereur ne 
douta. plu$ du fuccès de fon^ ambition 
d'après les promcfles & la.prcfence de 
Seïd Bechar 9 defcendaut du Prophète (8 3)^ 
qui arriva au camp monté fur une mule 
^ Cuivi de cinq cents difciplcs. Mais 
l'événement ne juftifîa pas (es prédii^iods» 
& il dut rougir, en fuppolant qu'un far 
viatique en foit rufceptiblc. £40$ murs de 
Confbmtinoplc réfiftèrent à deux cent 
mille Turcs ; les Grecs & les étrangers 
mercenaires repoufsèrcnt tous les aflauts 
& firent des forties avec fuccès ; le Der- 
vis enlevé miraculeufcment au ciel pour 
converfcr avee Mahomet, fut compenfë 
trfiez les Chrétiens par l'apparition de la 
Vierge Marie j^ui parcouroit le rempart 

« ■ ' ê ' ' 

(S 5) Can(emir , p. 80. Cananus, qai diûgncîéïA 9e- 

.char 'fans k aommer , ruppofe que Tami de Mahomet 

Jfiu pouffé par la concupifcence à jouer le rôle de Prô- 

^phèce^ 3c qu'on promit au Saine 9c k fes difciples la 

jçaiiTance des plus jolies KeligieuTcs de ConiUntinople^ 
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de rEmpirc Rm^Cnk?. LXV 51 1 
' pour ' animer leur courage (84). -^ près 
deux, mois de fiége, une révolte ç^xcitçc 
par Jes Grecs, força le Sultan de re^tour- 
ner préçîpiumcnt àBùrfa, &il rétçigrut 
dans le fan^ de fon frère. Tandis. qvï!A- L'Empereur 

, .^ • , T -/r* • ^--*^ - : Jean Paléolo- 

murath conduiloit les JanilTaires à ,,dc guen,A.D. 
nouvelles conquêtes en Europe & eu Afîe, ^» J"^"«- 
Byzance jouit durant trente années d'un m o^aobic. 
repos précaire. Après la mort de Manuel , 
Jean Paléologue acheta l'Empire par un 
tribut de trois cent mille après ,..& la 
cefîîon de prefque tout ce qui cxcédoit 
les fauxbourgs de Conftantinople.* 

En confidérant que les principaux ^,succemoQ 

* *■..*■ héréditaire , 

événemcns de cette vie dépendent du &m^âtcdes 
caradère d'un feul aïbeur , on cft forcé ""^^ 
d*accordcr aux qualités perfonnelles des 
Sultans le premier mérite de rétabliffe- 
, ment &c de la reftauration de rÊmpire 
Ottoman. On peut remarquer entre eux 



(S4) -Pour attefter cette miracuicufe cpparkioa. Ca- 
nani|s CQ appelle aa témoignage du Saint ^ufulmaa ^ 
«ais <]tti nous répondra de la réracité de SciiJ Bcchac ^ 

V iT 
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512, Hijloire de la décadence 
* quelques degrés diiFérens de valeur, de 
' fagelTe & de vertus j mais depuis l'clé- 
vacion d*Ochman jufqu'à la moxc de So-* 
liman, durant, une ^révotutîoa de neuf 
.règnei &: de deux cent foîxante - cinq 
années, le trône, en adfnettant une feule 
exception , fut occupé par une fuite de 
' Princes ''adifs & courageux , rcfpedés de 
, leûrS Sujets ôc redoutés de leurs enne- 
' niis; Au lieu de paffèr leur jcuncflTc dans 
• l*indoience faftueufe d'un fcrail, les hé- 
ritiers dé l'Empire étoient élevés dans les 
canîps èc dans les confeils. Gn leur con- 
£• iç de bonne heure le commandement 
'dès provinces & 'des armées; ôC cette 
'ihftîtution, quoique la fource dune in- 
finité de guerres civiles, contrîbuoit à la 
difciplin€i& à la vigueur de la Monarchie* 
Lé^' Ottomans ne peuvent pas s'intituler, 
camme les anciens Califes de TArabie, 
les dcfçendans ou fuccefleurs de Ma- 
hopict;-^ la parenté quils réclatnent 
\,ayep le^^PiincQS 'JCartaresJ dç U, Maifon 
; de GÂ^fighis > pâroit moins fondce fur U 
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vërité que Air Tadulation (85). JLcur ori- 
gine eft obfcure ; mais leur droit facré 
fe jgrava promptemcnc dans l'opinion de 
leurs Sujets d'une manière indeftru£UbIe. 
On dépofe, on étrangle un Sultan foible 
ou vicieux , mais fon fils^ quoique imbé- 
cille , fuccède à l'Empire , & le plus au- 
'dacicux rebelle n'a pas encore ofé s'afleoir 
fur le trône de fon Souverain (86). Tan- 
dis que des Vifîrs perfides ou des Gé- 
néraux victorieux renverfoient les Dy- 
xiafties chancelantes de l'Afie , lafucceffion 
ottomane , confirmée par une révolution 



(8j) Voyez Rîcaut(l. i, c. 13 ). Les Sultans Turcs 
prenncnc le tîcre de Kan. Cependant Abuighafi ne fem- 
ble p'as recoiinoitre les Ottomans pour fcs couïîns. 

(8é) Le iroifîème Vi(ir du nom de Kiuperli , qui fut 
ttté à' Ik bataille de Sa'lankancn eu 1/9 1 {Cantemîr» 
p. 5 81 ) , ofa dire que tous les fucccfTéurs de' Soliman ayoicnc 
été dcJ imbécillcs ou des tyrans, & qu'il étoît temps dca 
éteindrç la racc(Marfîgli Stato Militare, &c. p. iS). 
Cet Hérétique en politique itpit un zélé Républicain ; il . 
ofa juftifîer ou approuver la révolution d 'Angleterre eu • 
parlài;it à rAmbafladcur de France (Mignot, Hift. des 
Ottonrans , tomç ix i , p. 454 ) s il condatnnt i'ufîgc dt 
peipétucr ks offices ^aMS u^c ix^èmz famille. 
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de cinq ficcics /'cft devçnuc le prinape 

'le plus fadrë de 1^ Nation. ' \- 

Education Cccce Nation doit en grande partie 
dctxurc». la Vigueur & la conllitucion a une i;i- 
fluencé aflcz excraordiftaire. Les premiers 
Sujets d'Othman con(iftoient en quatre 
cienrs familles errances de Turcomans , 
qui avoicnt fuivi Tes ancêtres de TQxus 
au Sangar^ & les plaines de TAnatolIc 
font encore couvertes de leurs compa- 
triotes aux tentes blanches ou npires. 
Mais ce petit nombre fe mêla biencôt à 
la raafle des Peuples vaincus , qui , fous 
le, nom commun de Turcs, font uni* 
par l'uniformité àts mœurs, du langage 
& de la Religion. Dans toutes les villes^ 
depuis Erzeroum jufqii'à Belgrade , cette 
dériominatk>n nationale eft celle de tous 
les Moflems , qui font confidérés commç 
les premiers & les plus honorables des 
habitans. Mais ils ont abandonné^ au moins 
dans la Romanie , les villages & la cul- 
ture des terres aux Payfans Chrétiens. 
Dans la première vigueur de TEmpirc 
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de l'Empire Ram. Chap. LXV. 5 if 
Ottoman , les Turcs furent eux-mêmes 
cxplus de tous les honneurs civils 
& militaires ; 5c Ton créa:, par la difci- 
plîoe de réducation une nouvelle clafle 
de Sujets ferviles & étrangers , dcftinës à 
x)béir 5 à combattre Se à commander (87), 
Depuis Orchan jufqu'au premier Amu-^ 
rath, les Sultans tinrent pour maxime 
qu'un gouvernement militaire 'devoir à 
çhaquegënëration renouveler feis Soldats ^ 
fie qui! ne falloir pas chercher ces Soldats 
parmi Içs habitans efFéminés de T Afie i 
mais chez les belliqueufes ,Nations de 
rEurope. Les provinces , de Thrace , dô 
Macédoine , d'Albanie ^ de Bulgarie & 
de Servie devinrent les pépinières des 
armées ottomanes ; & lorfque lès con- 
quêtes & 1? paix eurent diminué le nom- 
bre des captifs > dont le cinquième appar- 
tenoii au Sultan , on introduifît la taxe 



(^7) Chalcondylcs ( 1. v ) & Ducas ( c. 15 ) cxpliijucat 
la politique ottomane & la mctamorphofe des Enfans Chtc- 
tiens ca Soldats Turcf. * J 
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Ji6 Hyiùire de ladiccuiencê 
barbare du cinquième enfant , qui fit 
percevoir tous les cinq ans dans les fa- 
milles chrétiennes. A lage de douze ou 
de quatorze ans , on enlevoît les garçons 
leî plus vigoureux à leurs pères, on en- 
regiftroic leurs noms dans le rôle mili- 
taire , & dès cet inftant ils étoient vêtus , 
nourris & inftruits aux dépens du public , 
& deAinés à le fcrvir. Relativement à 
J' opinion que donnoit leur apparence, on 
les diftribuoit dans les écoles de Burfa , 
fie Pera&d'Andrinoplc,fous Tîijfpedioti 
^çs Bâchas ^ ou on les difperfoit dans les 
familles des Pàyfans de TAnatolie. Les 
Maîtres leur cnfeigoient pour première 
inftruftion la Langue turque ; on exer- 
^oit leurs corps à tous les travaux qui 
pouvoient les fortifier. Ils apprenoient à 
-lutter, à fauter, à courir, à fc fervir de 
i'Arc, & dans la fuite du moufquet, juf^ 
qu'au moment ou ils entroienc dans les 
compagnies & les chambrées des Janif- 
faires. Les plus diftingûés par les talens , 
la figure ou la naidançe .pafToient, dans 
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it VEnvpvri Rom. Chap. LXV. ^ 17 
la claflTc des Agiamoglans ou au rang 
fupéricur des Ichoglangs ; les prctnieti 
étoienc attachés au palais ^\.& Jes aàtrês 
à la pcrfonnc du Sou;verain. Ils $exer- 
çoicnt tous les jours , fous la diicipUne des 
Euuuqucs blancs, à manier un chûval âc 
Jancer un javelor; Ceux donc le car^£l:crc 
par oiflbic plus difppfë à l'étude, s'appli^i 
cj[uoicnc à letude dç rAlcônjhqliSc?dei 
Langue.s arabes :6c,p0r fane. En rai£an? dé 
l'âge Ce, dû ;^niét"ii(;ç , on les faifoit paflei' 
dans leS; emplois> militaires., cirils-roit 
^cclefiaftiquçç. Plus pn les conrersroic^ 
pljuaâl? avoicnc Tefpérance d'uo/.ran^ 
diftinguë. A un-âge mûr , onJejsOdmct- 
toit ivi nombre des quarante Agas-l qui 
accompagnoicnt rEmpcreur;,il lies.:élç^ 
yoii; fottTcnt au gouvernçmenp d uqe prcr- 
vince & aux premiers honneurs de r.Emt 
pire (88). Cette infticution convenôic 



(•«> Cote ÉCquîflc^dc la ^ctpîînc fie de I^édacaiîôa 
turque cft priacipakiiîcnt titcc de l*Etat dé l'Eftipire Ot- 
tom^ par Ricaiu , du Suu6 lytilitare dcl Ia3perv> Ocm- 
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.J)arfaitcinént à une monarchie cîefpotîqué. 
Les Miûiftrcs'ôC les Généraux, efclaves 
'<lu Prince-dans Ip fens le plus rigoureux, 
tenoi^nt de Ta bonté leur fubfîftance & 
leur inftraétion. En quittant le férail, 
iîs laiffoiefit croître kur barbe comme 
on fymbole d^affranchîffement , & fç 
trottvbieht fevêtus d'un office important^ 
fans Jcfprit iic parti, fans liaifori d'amitié, 
ians^parens & fans héi'itîers, dépendant aK- 
folUmenc <le la maifi qui les^afoirrirésdè 
la. pouflïfercr, & qui jî)toiivoit,*dit lé pro- 
yerbeturcjles brirer à ia- volonté comme 
fies ftacues de verre (89). Durant le coure 
ë'une-édueatiôB lente & pénible, il étoîÉ 
facilcrde juger leur caractère , & aucune 
cohûdération n'cmpêchoit de dooner la 
préfëreciice 4u mérite perfonnel. Rien- -fié ^ 

Biannodu Comte Marfigli (à la Haye, 1751 ,m-fol.) K ' 
d'une Dcfcription du ftfail approuvée par M. GrcayçSjj 
&: publiée dans le fccond volume de Tes (Suvres. 
, (1^) D'après la lifte de cent quinze Vifirt".jufi|à'aa 
fi^e de Vienne ( Mariîgli ,.p. i $ ) « leur place ^ôUt être 
évaltécàtroil ans éc donl d'achat. ^ .1 , ' ^ 
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de rEmplrâ.Rom. C^AK t^V. 3.191 
contrarioit le. Prince, lorfqu il avoit affez 
<îe cfi fermement pour en faire choix. Qn, 
dîrpofoit -les candidats par une vie 4urc. 
à fupporter les travaux de 1;^ guerre j,&ç 
ils apprenoîent long-temps à obéir avant; 
dé païïer au'comniançlçipcnt. Les trouper 
<?tpîent toutes animées du' mênaç efprijr^ 
& les Chrétiens qui ont f?ait/|a guerrç- 
aux Ottornans , n'ont pas pu refufcr des, 
louanges à lafobriété, la patience & U; 
modeftie des Jani flaires (90). La vi(3x)ire, 
nçdevoît pas jparoître douteufp^n compXT, 
rant la'difçiplinç & Téduçation des Turcs, 
i ,rindoçiIitë de la Chevalerie, à rigno-. 
rance des Recrues, au caraélèrc^féditieux; 
des Vétérans . & au défordre qui a^ 
régné fi long-^temps dans les armées de . 
JÇiurope. ' > 

t*Empîre Grec & les royaumes voifins-^ 'uft ^."dt 
ri'aurpienç pu. f^ défendre que par le fe- |.*^p^"^'"^ 
cdurs de quelque arme nouvelle , de quel- 



'(50) Voyez les Lcttrcf ju<îicîcufcs & âmttfantcs^4«^ 
Sïiibcq. 
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^ ^20 Hifloire de là 'iéçàâenct 
que découveirt^ dans l'art de la guerre , 
qiii leur aUfôifeht donjai? une fupënorit4 
décifîve fur les Turcs, Ils poflçdbiént c^txc^ 
arme 8c cettSdëcoiiverte. au moment de-, 
leur chiite. Lés Ghimfftes d*Europc ou de 
la Chine fe çonvainquîrçnc par dîfFérerxtes 
expériences, qu'un mélange de falpêcre, de 
fbufre&de'chall36ri;-p/oduifoit, à Taide 
d'une feule cnacelle de feu , une cxplo-- 
ffôn formiiaWe. Ils' obier vèrent bieqrô^t 
que ccttefdrcè expanfive comprimée dans 
Urî tube'ibFiHb , pbiivoit chaflTer une balle 
dèpîerre'oudë fer avec une viblcAce & upe 
rapidité irréTiftible. L^cpddue' 'précî/e qe' 
rmventîon'Ô^ de l'application de la pQudrq 
à' canon (91), eft enveloppée daqs Tipcct- 
tirude & VoBfcuriré ; maïs 'i!b paroit fùffi-?. 
famment attefté qu'on la connut'vejrs le 

.milieu du quatorzième fièclè', & qu'avarie 

fa révolution ^rartrllèrie ëtoit ^un ufage 

-;-i' ^••h", ; !.!-7;jor: r :; ; *• >■ ^ "■ /-- 
^ : ' ^ Hrr : — ; « 

^.4^1) Le premier "&- le fécond volume des ÉiTaîs drî- 

iniques du Doftcur>5{'atfor^ contiennent deux diff^purs pré- 

cfctix fur la dfécouvcrcc àc k compofitioh de la poudre 

à canosu 

familier 
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^ '^àe t Empire kom. un AfXXV'. ^21 
fàihilîerdans les batailles & les (îéges j par 
terre & par îher^ chez les Peuples deTAl-i 
lemagne^de l'Icalie^de rEfpâgne^de làfran-i^ 
ce& de rAnglecerrê(9i);II eft aflezindif^ 
fërent ide favoir kqitelle de cèi Natiohd 
s'en fervit ta pr*mièiîe;Tôuces poffé^ht^nt 
bientôt le même avantage i & la balancé 
irefta dans rétàt où î^lle étdit auparavant* 
Cette découte|te he fui p*s Ibng-têmpS' 
la propriété eifelufîvè d&sChrëtiefîVîi* 
perfidie des' Apoftats'ô^ la politique irti- 
prudente de la rivalité , la pottèreiit biën^ 

(91 ) Relativement à cet objeç^ on ne peut point Ce 
fier aUz amoricés modernes, bucahge a recueilli les paU 
fages ttrigînaat (tS'off. Latin i tonic î^ p; ^75. SdmBkria). 
Mais dans les pa^Tages obfcurs des Ecrivains, des (féclçs^ 
reculés , les mots de hruit , de feu& d'effet, c^uî fembleiit 
îhdiqùei: notre artillerie, pcuvcr.t irès-bien s adapter aux 
machines dès ànciehs & aux fctrx des Grecs; Quant iii 
caiiion dont hs Anglois Erjént,. dit<oh, ufage à la bataiUé 
de Creci » on doit balancer Tautorité de Jean Villan'î 
{cilroh. l.'xii, c. 6jr ) avec le (i!encc d^ Froîflar<i. Cc- 
()en4âi^ Marat£)ri ( Anti<^ulc.- Italiâe mc4ii JEy\ ^ tome ïx^ 
Diffcrtat. xxyi j p^ 514 , 51/ ) » produit un paflagc dcti- 
fif de Pétrarque (de Rcmedjis utruir^ue FortuniC; Di^jogj 
qui , avant l'année, 1 3 44 , a maudjc ce .tonnerre;, ^tifici^li 
mper rara ^ nunc cbmmunis. ♦ 

Tome XVIL X 
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jaa \: Hîfioin de la âtcadencé ' '^ • 

tôt chez les Turcs. On peut regarder leil 
Génois qui tranfportèrent Amurath en 
Europe , comme leurs pcemieis Prëccp-r 
teUrsi & il cft probable qu'ils, fervirent 
fes canons au (iëge de Conilancinopler 
(9j). Us échouèrent dans la première en- 
treprife ;naais dans k cours de la guerre^ 
ravtnrage leur refta probablement , puif- 
qu'ils furent preique toujours les aiTail-^ 
Uns. Lorfque la première ardeur de l'atra* 
que & de ladéfenfe fe rallentit, on pointa 
cette foudroyante artillerie contre des 
tours & des murs qui n'avoientétédeftinës 
à réfifter qu'aux efForts moins puiffans 
des machines de guerre inventées par les 
anciens. Les Vénitiens communiquèrent, 
{ans qu'on puifle leur en faire un reproche, 
Tufagc de la poudre aux Sultans de TE* 
gypte & de la Perfe , leurs Alliés , contre 
la Puiflance Ottomane, Le fecret fe ré- 



(>5) Le canon ^es Turcs, que Dncs^s cite(c. jo) p«ur 
h première fois devant Belgrade (A. D. 145^ ) «fcrvié, 
Telon CWcon^lyles (1. y , p. nj ), dès rannic 1411 , au 
Cége de Conftandnople. 
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de r Empire jRom. Chap. LXV, 5^5 

pandit bientôt jufquaux extrémités de 
TA fie , & l'avantage des Européens fe 
trouva borné à des vidkoires faciles fur 
les Sauvages duNouvcau Mondc.En com- 
parant les rapides progrès de cette inven- 
tion funefle aux pas lents &: pénibles des 
fciences , de la rai(on &C des arts pacifi- 
ques , un Philofophe ne pourra s'empê- 
cher de rire ou de pleurer fur la folie du 
genre humain. 




xij 



Digitized by VjOOQ IC 



524 Hijloire it la décadence 

' i ' - ' ^ ' ' ^ * 

C H A P I T R E LXVL 

'Ambajfades des Empereurs dOnenU aux 
Papes, p^oyages de Jean Paléologue ly 
de Manuel & de Jean II dans les Cours 
de V Occident. Union des Eglifes grecque 
&' latine propofée par le Concile de 
Bajle , & accomplie à Ferrare & à Flo^ 
rence. Etat de la Littérature à Conjlan-- 
tinople. Sa renaijjarîce en Italie y où 
, elle fut portée par les Grecs fugitifs. Cu-- 

nojîté & émulation des Latins. 

Ambaffado JL/ u n A N X Ics quatre derojcrs fièclcs 
teut Andro- de Icuf Einpirc, on pourroit confidérer les 

iiic le jeune t 1 • i> • • ^ ï t^ • 

au Pape Bc- maroucs de haine ou d anime des Princes 

noîtXII,A. ^ I 1 r> , , 

Vx »i>>. Grecs a 1 égard duPape, comm« le thermo- 
mètre deleurdàtrcfTe & de léiir profpërité, 
comme Kcpoque dii^fticcès & de la chute 
des Dynafties ^barbares. Lorfque les Turcs 
de la race de Seljuk envahirent TAfîe & 
menacèrent Conftancinople^ nous avons 
vu les AmbafTadeurs d*Akxis implorer au 

;; Concile de Plaifance la protection du 
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de V Empire Rom. ChAP. LXVL 325 
. Père commun des Chrétiens. A peine le» 
Pèlerins F-rançois eurent rcpouffe le Sul- 
tan de Nicée à Iconium, que les -Em- 
pereurs de J^zance reprirent ou cefscrenc 
de difEniuler leur haine & leur mépris 
pour les fchifmatiques de TOccident, & 
cette imprudence précipita k chute de 
leur Empire. Tant qu'il redQuta Tinv*- 
fion des Mogols ,' Vatace afFetta le ton 
de la modération. Après la prifè de Conf^ 
tantinople, des fadbions & des ennemis 
étrangers ébranlèrent le trône du pre^iier 
Paléologue. Tandis que Tépée de Charles 
le fit trembler , il fie tafTement fa cour* 
au Pape , & facrifia au danger du mo- 
ment (a foi , fcs vertus & laffe^tion de 
fes Sujets. Apres la mort de Michel , le 
Prince & le Peuple réclamèrent leur 
ancien fymbole & l'indépendance de leur 
EgUfe. Audroiiic l'haine ne çraignoit ni 
n'aimpit les Latins; dans fcs derniers 
malheurs, l'orgueil fcrvit de rempart àr 
fa fuperftirion ; il dédaigna de rétracter 
à la fin de (a vie les, opinions qu'il avoit 

X il} 
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32<î Hijîoire de la décadence 
fourcmies avec fermeté dans fa jcunefle. 
Andronîc, fon petit-fils, foUicita une al- 
liance fpirituelle ôc temporelle avec le$ 
Princes dcTOccident, lorH^ue les Turcs, 
envahirent la Bithynie. Après cinquante 
ans de fëparatioti fie de filence, le Moine 
Barlaam fut député fecréttment vers le 
Pape Benoit XIl; & il paroît que le gé- 
nie du Grand ^ Pomcftique dirigea fô$ 
inftruftions infidicufes (i). >» Trcs^fàint 
» Père, dit le Moine, l'Empereur dé- 
» ^re fincèrement la réunion des deux 
>3 Egiifes : maïs dans une entreprife fî 
^ délicate il fc trouve forcé de refpe£ler 
» fa propre dignité & les préjugés de fcs 
» Sujets. On peut employer deux moyens 
w différens, la force ou la perfuafion, 
» L'iiifuffifance du premier eft déjà dé- 

(l) Cette curicufç inftru(ayn a e'té tiric , je croîs , 
ies Archives du Vatican , par Oiorîc Raînald, & in- 
férée dans Ta continuaciou des Annales de. Baronias 
(Romae, 1^4^ — 1^77> en dix volumes in-folio). Je 
me fuis contenté de TAbbé Fieury ( Hift. Ecclcf, tome xx, 
p. I — g ) , dont j'ai toujours trouve les extraits clairs 9 
«xaéls ic dépouillés de toute partialité. 
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derEmpireRom.CHkr.LKYL ^±y 
• montrée par rcxpérience, puifquc les 
» Latins ont fubjugué TEmpire fans 
» pouvoir ébranler Topinion des habi- 
» tans. La perfuafîon plus lente eft au(H 
» plus fûrc & plus folide. Trente ou qua- 
w rante de nos Doéleurs envoyés chez 
» vous en dépuration , s accorderoient 
w probablement avec ce'ujt du Vatican 
M dans Tamour de la vérité & Tunité 
^ d'un fymbole ; mais ^ à leur retour , 
» quel feroît le fruit ou la récompcnfe 
^y de leur démarche ? Le mépris de leurs 
>» confrères & les reproches d'une Na- 
w tion* aveugle & opiniâtre. Mais les 
>i Grecs font accoutumés à révérer les 
n Conciles généraux qui onç fixé les ar* 
» ticles de notre Foi ; & s'ils rejettent 
»» les décrets de Lyon, c'eft parce qu'on 
w n'a daigné ni entendre ni admettre les 
» Repréfcncans de TEglife orientale dans 
» cette aflcmblée. Pour accomplir cette 
»pieufc. opération, il ctt néceflaire Ôc 
n même indifpenfable qu'un Légat intel- 
w ligent parte pour la Grèce, aflembte 

X îv 
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3*8 Hifimc de la dècodtnct^ 
^ les Patriarches de Conftantinople-^ d* A-^ 
>y Icxandrie, d' Antîqche & de Jérufalem ^ 
«i^- '& qu'il prépare avec eux la tenue d'uct 
V Synode libre & univerfeL Mais dans ce 
n momeat-ci, continua le Moine, l'Ei»- 
>>.pire a tout à craindre de ririvafton des 
w Turcs:, qui occupent déjà les quatre 
» principales viHes de l*Anacolie. Les ha- 
M bimiis: annoncent le défît de rentrer 
Xi fous robëiffancc de leur Souverain 
w & dans le fein de leur Religion; mais 
>> le^ forces & ba œvcnusi de TEmpereur 
53. font iiifufiîfans pour cette entrepri/ej 
\y\ &? le Légat Romain doit fe faire ac- 
>>î cQm.pàgner ou précéder d'une armée 
>3 d« François , pour chafler les Infidèles 
M Se ouvrir la route du Saint Sépulcre et, 
B^rlaam avoir fa réponfe prête en cas que 
Jes Latins exigeaflent d avancç quelques 
garans de la fidélité des Grecs : >^ i.® . leur 
Pi dit-il^ un Synode général peut fcul 
>> çonfômmer la réunion A^% deux Egli- 
%i fes; & il cft impoffible de 1 affèmbler 
^^vanç çl'^yçit d^Urr^ les, trois Patriar-i 



Digitized by 



Google 



cfe VEmplre Rom. Chap. LXVI. 3 19 
M chcs de rOrlent , & un grand nombre 
»> d autres Prélats ; du joug des Maho- 
>> métans. i^. Les Grecs font aliénés pai; 
••» d anciennes injures & une longue ty- 
» rann^e. On ne peut cfpérer de les ré- 
» concilier que par quelque a£te de fra- 
w ternité , par quelque fecours efficace , 
» qui appuie i'autorité & les argumens 
M de TEmpercur & des partifans de Tu- 
» nion. 3^. Quand même il reftcroit quel- 
M que légère différence dans la Foi ou 
» dans les cérémonies , les Grecs ne font 
M pas moins les difciples du Chrift; & 
m les Turcs abhorrent & perfécutent tout 
» ce qui porte le nom de Chrétien. L'Ar- 
♦> ménie', Tifle de Rhodes & Tifle dei 
« Chypre font également en danger, & 
>> les Princes François ne peuvent pas 
» employer plus glorieufement & plus 
» pieufcment leurs armes qu*à la défcnfc 
,9 générale de U chrétienté. 4^* Quand 
15 même ils regarderoient les Sujets d*An- 
^5 drbniç comme des Hérétiques ou des 
^5 Païens, leur propre intérêt devroit lèfi 
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^30 Hiftoirc de la decadencB 
» engager à protéger un Empire chan- 
» celanc qui fcrt de barrière à rEurope^ 
» & à fe joindre aux Grecs contre les 
» Turcs, ians attendre que cesdernierS:^ 
«* après ayoit conquis la Grèce, fe fer- 
» vent de fes forces & de fes tréK)rs pour 
»9 porter dans le cœur de TEurope leuçs 
» armes vidorieufes «. Lts offres , les 
argumens & les demandes d'Andronic 
furent éludés avec une dédaigneufe indif*- 
férence. Les Rois de France flc* de Naplcs 
rejetèrent les dangers & la glpire d'une 
Croifade. Le Pape refufa de convoquer 
vn nouveau Concile pour régler les aa- 
cietis articles de la Foi ; & par complai- 
fance pour les prétentions de TEmpereuc 
& du Clergé Latin, il fitufage, dans fa 
réponfc à l'Empereur Grec, d'une fuP 
cription offcnfante; » a\xJi4odârator{i) ou 



(i) L'ambiguttë de ce tttre eft heureufe oa ingémeufe j 
& mùderatêr cft ryoooyme de reÛor , gubcmator ^ anck^n 
teime de la bonne latinité qu'op trouvera non pas dans 
le GlôiTaire do DuéaDge , înais dans le Thefaums de 
iloberc Etiçiuie, 
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^9 Gouverneur des Grecs , & à ceux qui 
»> fe difent les Patriarches de TEglife 
*> d'Orient «*. On ne pouvoir pas choifir 
pour cette ambaHade une circonftance 
ou un caractère moins favorables. Be* 
noît XII (3) étoit un lourd Payfan , pétri 
de fcrupulés, & abruti par la 'vin Se la 
pareflc. Sa vanité put enrichir la tiare 
d'une troifième couronne , mais il étoit 
également inhabile à gouverner un royau- 
me ou réglife. 

Après la mort d'Andronic y les Grecs N^odario» 

* ^ ^ ^ de Cancacu- 

en proie aux guerres civiles , ne purent **j2L/^\^j 
point s'occuper de la réunion générale ^- ®- «hj* 

(5) La première Epitre ( fine titulo ) dic Pétrarque repré- 
fente le (langer de U àarque & l'incapacité du Piiote. 
Hàc inter , vino madidus , Avp gravis ac foporifcro rort 
perfufus , jamjam nutltat , Jarmltat , jam fomno préceps^ 
ûtquc ( Btipam folus ) ruiu,,. heu quanta felicius patrio 
terram fuUaJfet aratro ^ quant fcûLmum pifcatorium af" 
çendijfet. Cette farire engage fon Biographe à pcfer les 
Ycrtus & les yiccs de Benoit XII , qui ont été exagérés par 
ks Guelphes & les Gibelins , parles Papiftcs & les Protefr 
tans (Voyez les Mémoires fur la Vie de Pétrarque , tome l , 
p. %S9 > II , nof. XV, p. I $ — i^ ) ; ce fut lui qui donnai 
,#çcafion fiu Proyçrbe , Bibamus papaiitttr. 
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532 Hijîoire de la décadence 
des Chrétiens. Mais dès que Cantacu-* 
zènc eue pardonné à fes ennemis vaincus^^ 
il entreprit de juftifîer ou au moins d'ex* 
cufcr la faute qu'il avoit fkitc en intro- 
duifanc les Turcs dans l'Europe , & eti 
mariant fa fille à un Prince Mufulman. 
Deux de fes Miniftrcs, accomjAgnés d'un 
Interprète Latin , fé rendirent par Çc% or- 
dres à la Cour du Pontife Romain^ 
. tranfplantée dans la ville d'Avignon ^ où 
elle rcfta durant foixante-dix ans. Ils 
repréfentèrcnt la cruelle néceffité qui les 
avoit forcés d'embraflèr Talliance des In- 
iîdèles , & proposèrent pieufement une 
Croifade & l'union des deux Eglîfes. Le 
Pape Clément VI (4) , fucccffeur de Be- 
noit XII, letlr fit une réception afl!iblc & 



' (4) Voycx les Vies originales de Clément VI , dan« 
Muratod (Script. Rerum Italîcarum , tome m, p. "» 
p. çjo — 589)5 Mathieu Villani (Chron. l. m, €.45, 
in àiuratori, tome xiv, p. i«^) , qui le dénomme mo//* 
eavaHarefca^poco Religiofo ; Fleury (Hirt. icclef. tome xï, 
p. Il*;) & là Vie de Pétrarque (tome H, p. 4X — 45% 
L'Abbé- de Sade lui accorde plus d'indulgence j mais oa 
ilcvoit ratundrc Juo homme de fa naiflanoc & àz foû-éai* 
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Koaorablc, parut touché des malheurs do 

Cantacuzènc , convaincu de fon mérite, 

perfuadé de ion 'innocence^ Se parfaite* 

ment inftruit de 1 ctat & des révolutions 

dm fon Empire. Le faint Pcr^' avpit ap* 

pris tous ces détails d'une Dame de la 

ifoitede Tlmpératrice Anne (5)^ Cléménc 

lie poflTédoit pas les. vertus d'un Prêtre, 

iriais il aimpit l*éclat de la magnificence^ 

& diftribuoit les bénéfices & lés royaumes 

avec libéralité. Sous fon règne, Avignon 

fut le fiége du fafte •&: des plaifîrs^ Le 

beau fexe étôit librement admis dans fon* 

palais, & on Taccufade pratiquer.djurant 

fon pontificat toute 'rinconDHési ce de fa 

jeunefle. Les guerres de France & d'An-K 

gletcrre ne permettoient.passde penfet à: 

une Croifade ; mais là vanité de Clément 

samufa de ce projet brillant, &r les Am- 



(j) Soiî nom, qu'on a défiguré j écoit fïrobaWcmcntr 
;Zampca ; clic ayôit accompagne fa malift^ffc à Confiant 
tinoplc , où elle rcfta avec elle 5 les Grecs ne purcnr pas 
rcfurer des louanges à la prudence, fon érudition & fa 
polkeiTé. Cantacazcne, 1. i, c 41. 
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534 Hî/lùite de la décadence 
bafladcurs Grecs . s'en retsournèrent avce 
deux Prélats Latins députés par le Pontife. 
A leur arrivée à Coniïancinople , l'Em* 
percur & les Nonces fe complifnentèrenc 
mutuellement fur leur, éloquence & leur 
piété. Les fréquentes conférences fe paf- 
sèrent en louanges £c en promefles, don^ 
i|s s'amufoient fans y donner la moindre 
confiance, n Je fuis enchanté , leur die 
» Cantacuzène^ du projet de notre guerre 
99 faÎQte ; je trouverai ma gloire pcr- 
>!► fonnelle en fervant toute la Chrétienté. 
9» Mes Etats offrent aux armées Françoifes 
f> un pàdage libre Se fur ; mes troupes , 
» mes galères & mes tréfors feront con- 
n facrésàladéfenfê de lacaufè commune, 
3* & mon fort fera digne d'envie fi j'ob- 
» tiens la couronne du martyre. Je tache*> 
M rois en vain de vous peindre Tardeur avec 
n laquelle jè défère la réunion de tous les 
^ difciplcs de Jéfus-Chrift. Si ma mort 
»3 pouvoir la hâter, je fcrois avec joie 
» le facrîfîce de ma vie. Si le phénix 
M fpîritucl devoit naître de mes cendres. 
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^e tEfnpire Rom. C^ A?. LXVh 33$ 
%5 féleverois nion bûcher & je lallume*- 
M rois moi-même «. L'Empereur Grec 
ofa cepcn4ant obfenrcr que Forgueil des 
Latins avoit introduit trop prccipiram- 
lïient les articles de Foi qui divîfoicnt les 
<}eux Eglifes. Il blâma la conduite (èr- 
vile & tyra^nniquc du prcniier Paléologuc, 
& déclara qu'il ne foumcttroit fa conf- 
cîencetju'âux décret^ libres d'un Synode 
général. >5 Les i:if confiances , ' continua- 
» t-il, ne perrhéttent ni au' 'Pape ni à 
*5 moi de nrous réunir à Rome ou à 
»> Condantinoplè; mais on peut choîfîr 
n une v^lle^ triaritime fur ks frontières 
^ des deux Empires ^ pour aiïimbler les 
atf E>vêques & inftruire les FFdèles de ' 
>3 l'Orient ôt dé rOccidênt «/Les Non- 
ces parurent fâtisfaifs de fes propofîtions,^ 
& l'Empereur ifièdla de déplorer là 
perte de fes e^érànces, qui furent bien- 
tôt détruites par la mort de Clément 8£ ' 
les difFéréntes diïpoiîtions de fon fuc- 
cefleur. Caotacuzène précipité du trône, 
jpaflfa le refte de fa vie dans un cloître, ' 
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55<5 . Hifloîre de la décadence 
& frère Anjcoine borna Ces foins à priÊtf- 
pour fon pupille & .pour l'Empire Ç6)^ • 
Tiaité d« De cous les Princes de Byzance , au-^ 
ttue I avcé cui> ne fut fi bicn difpofé que le pu-^ 
A^D. Jijf! pille Jean Paléologue.à rentrer fous 
l'obéillance da Pontife Romaiti* Sa mère 
Anne de Savoie, avoit été baptifée dans 
le giron de TEglife latine.; fon mariage 
avec Andronic U îforçar de changer de 
nom & de culte ; mais fon coeut étoîc 
demeuré fidçle à fon pays & à fa Reli-. 
gion. Elle. cQpduifit dile - naême réduca-. 
tion de fon fil^ ,:& ne;.cc0a point de 
gowernfr TEmpereurdans^la maturité de 
fpn âge.' Lorsque t la^j^ra^e de Cgn^ta-^- 
cuzène le^ai^ïk fçul maître^^ de rk flïo-» 
' narçhre» gfec;q4|e ^ les^ Turc|r, ccoiinjari-^- 
doi^t ;û^^J^JH^l(^^ de Gjap*. 
tfcuzèneî.a^Terabloit dfs rebelles à An-** 
drmapl^3&; R^pjogug- x^ f^voic à qui; 

X^y Voyes^ tou|e cette négocî^t^n dans Canta^uzcné; 
< 1. iv , c. 9 ), qui , à travers W louanges qu'il proiljguc' 
à^ prdplrdj'i^cttïiïirjcraliil iWi^ùStuéé 4*6q€ confeknee-' 
coupable. r, - r :rr ^ i ' 

donner' 
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dé V Empiré Rom. Ce Ar.tj^Vî. 537 
dbùner fa confiance. Par le confeil de fa 
mère & dans Tcfpérânce d'un fecour^i 
étranger, il facrifia les droits de l'Eglife 
& de l'Etat, & cet aâ:e defclavage (7) 
ligné d'encre pourpre & fcellé d'un© bulle 
d'or^ fut fecretemeot porté au Pape par 
un Italien. Le premier article du traité 
confiftoit eh uti ferment de fidélité &; 
d obciflance à Innocent VI & à Ces fuc-» 
ccfleurs les Pontifes fuprêmes de TEglife 
catholique & romaine* L'Empereur pro* 
jnettoit de rcrfdre à leurs Nonces ou 
Légats tous les honneurs auxquels ils 
pouvoienc légitimement prétendre y de 
préparer un palais pour les recevoir ^ &C 
une églife pour leurs cérémonies i enfin 
de donner Manuel, fon fécond fils , pour 
otage & garant de fa fidélité. Pour tou- 
tes ces conccffions il demandoit un 
prompt fecours de quinze galères avec 



(7) Voyez ce traîté ignominieux dans Flcury ( Hift^ 
Ecdcf. p. ip_ij4)j U cft tiré de Rainald, & primif 
dvemenc des Archives du Vatican. 

TonuiXFIL Y 
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538 Hifloire de la décadence 

doq cents hommes d'armes & mille 
Ai^chers pour le défendre contre fcs en- 
nemis Chrétiens & Mufulmans. Paléo- 
loguc promit de foumettre Tes Peuples 
& fon Clergé au joug fpirituel du Pon- 
tife Romain. Mais pour vaincre la réfif-- 
tance qu'il prévoyoit de la part des Grecs , 
il propofa les deux moyens efficaces de 
l'éducation & de la fédudlion. Le Légat 
fut autorifé à diftribucr les bénéfices va- 
cans parmi les Éccléfîaftiques qui fouf- 
crirbient au fymbolc du Vatican. On 
inftitua trois écoles pour enfeigner à lor 
jcunefTe deConftantinople la Langue iC 
la doctrine des Latins, & le nom d'Ant 
dronic , héritier de l'Empire, parut le pre- 
jcnier fur la lifte des Etudians. Paléologue 
déclaroit que fi tous fes efforts dcvenoient 
fupcrflus , fi la force &: ia perfuafion (è 
trouvoient infuffifantes, il fe croiroit in-r 
digne de régner. Dans cette fuppofition^ 
le pieux Monarque transféroit d'avance 
toute fon autorité à Clément, qu'il iup* 
plioit de gouverner fa famille & (oh 
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Ifôyaume, & de marier Aadronic foa 
fuccefîett-rr Mais ce traité n'eut jamais ni 
exécution ni pufclîcité; les Grecs ne fe 
fournirent point au Pape, le faint Père 
iî<n?oya point -de galères , & le fecrct 
Àc cett?e cta^ifadtio'n évita au Souverain 
une bu-miliation infri^d^ueufei 

Les armées vi£toi:icufes des Turcs fon^ vîiîte it 
dircM bientôt fur Im. Après avoir ùetdu g«e au Papc 
Andrinople & la Romanîe , il fc trouva p-i^^i' ^* 
refferré par le fougueux Amuràth dans 
fa capitale -^ (ads lefpéranGc de pouvoir 
]a défendra. Ce danger prefîant décida 
Paléologue à S^embarquet pour Venife^. 
d'où il alla fe jeter aux pieds du Pape. 
Il fut le premier Souverain de Byzance 
qui vî{îta les Princes de l'Occident ; mais 
Paléologue ne pouvoir pas efpërer-^e 
trouver aiHeurs des fecoars & de la con- 
folation ^ Sc le rôle de fupplîant à R^ome 
lui parut £iins doute moins pénible que 
c^lui de captif chez les Ottomans- Après 
.une longue abfence , les Papes retour- 
noient alors des bords du Rhône fur ceux 

Yij 
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du Tibre; Urbain V (8) , d*un csLVz(khré 
vertueux & modefte, encouragea ou per- 
mit le pèlerinage desPrinces Grecs, & le 
palais du Vatican reçut dans la même an- 
née Ips deux fantômes d'Enipereurs qui 
repréfcntoient la majefté de Conftantin 
& de Charlemagne. Le Souverain de 
Conftantinople, dont les malheurs avoient 
abattu la iîerté, poufla la fouiniffion au 
delà de ce qu'dn pouvoit attendre : il 
reconnut en préfence de quatre Cardi- 
naux la fuprématie.du Pape & k double 
proceffion du St.-Efprît. Après cette pu- 
rification, on rintroduifît à une audience 
publique dans Téglife de St.-Pierrè, où 
Urbain fiégcoit fur fon trône environné 
d'un cortège de Cardinaux. Le Prince 

(») Voyez les deux Vies originalts d'Urbaia V dans 
Muratori ( Script, Rcrum Italicarum , tome m, p. u# 
p. ^j,j — . ^jj )^ & les Anoalcs Eccléfiafti<iues de Spon- 
danosCtomc i, p. 575, A. D. 1369 , n^7)5& Ràynald 
(Flcury, Hift. Ecclcf. tome xx , p. 113, 114 )• Ce- 
pendant, d'après «quelques contradidîons, je foupçoniic 
jcs Hiftoricns des Papes d'avoir exagéré les génuflexion» 
de Paléologue, > ^ 
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dt rEmpireRom. CmAP- LXVL 34^ 
Grec fe mie à genoux & baifa dévote- 
ment lies pieds , les mains & enfin le vi- 
fage du faint Père, qui célébra une grand- 
mefle en^ fa préfence, lui permit de con- 
duire fa mule , & lui donna un repas 
fomptueux dans le Vatican. Malgré cette 
réception honorable , Urbain accorda 
quelque préférence à l'Empereur d'Oc- 
cident (9), &c Paléologue n'obtint point 
la permiiSon de chanter l'Evangile en 
qualité de Diacre (10). Urbain tâcha de 
ranimer le zèle du Roi de France & des 
autres Souverains de TEurope en faveur 



(^9') Paullo minus quam fi fuijfet Imperator Romanorum» 
CepcD^aoc on ne difpucoit pas Ton titre d'Empereur des 
Grecs ( Vit. Urban V.- p. «ij ). 

(10) Elle étoit réfcrvée aox faccefTeurs de Charlemagne , 
& ils n'en pouvoient jouîf que le jour de Noël. A toutes 
lc$ autres fêtes les auguftes Diacres fc contentoient de 
prcfcnter au P,ape le livre ic le corporal lorfqu'il difoit la 
mcffe. Cependant l'Abbc de Sade a la gêner oiité de croire 
^'il eÛ pofGbIe qu'on fe foit relâché de cette règle en 
£iveur du mériçe de Charles IV , mais non pas précifé- 
ment le premier Novembre 1 3^8. L'Abbé paroît apprécier 
au juftc rhommc & le privilège. Vie de Pétrarque , t. m , 

Y il] 
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54^ « Hzfiùire dé la décadence 
de Ton proféîyre ; mnîs ils ctoieht trop 
occupés de' leurs querelfes partîcultcres 
pour penfer à la caufe générale. L'Eut-' 
pereur fonda fon dernier efpotr fiir Havic* 
Vood (il) ou Acuro y qui , fous le non» 
de la Confrérie Blanche , ravagea^ toute 
ritaliç avec une bande d'Anglois merce- 
naires , depuis ks Alpes jufqu'à fa Gala- 
bre 3 vendit fes fervices à ceux qui vôir- 
lurent les payer, & encourue une excoitt- 
munication jufte en attaquanrla réfidencô 
du P^pe. Urbain autorifa cependimt une 
négociation avec ce brigand ; n^jais le 
€Ourage ou le génie d'Hawkvood etoiç , 
au deflctusrde IVntrcprife ; Se ce fut peut-^ 

' fci ' ' ' M ■ in iili ■■ ^ 

(il) A travers la cortuption de la dcnomrnâdon ira- 
licnnc (Mathieu Villani, 1. vi , c. 7j, daiis Mutatori, t. xr, 
p. 74^ ) rétymologic itfalcone in bofco , rèprcfetitc le* mot 
ânglois Hawkwood , le vérirabic nom de notre AvencuHer 
^u compatriote (Thomas Valfingham , Hift. Anglican. întcr 
Scriptores Cambdeni, p. 184 ). Après vingt-dctix vic- 
toires & une feule dcfaîtc , il moiirat en 15^4, Général 
des Florentins / & la Republique k fît înhu^1fe^ avec une 
magnificence fupcrieure à ce cju'cHé avoir fait' pour le 
Dante &• Pécrarquc ( Murâcori , Annali d^ïtalta: ^ f, xii ^ 
jî. ^11 — 571),' ' ■ 
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Je rEmpirtRMi.Cn AV. hXVI. 343 
être un bonheur pour Paléologue d'avoir 
manqué un fecours difpcndieux, infuffifant 
& dangereux (li). L'infortuné Grec (i 3) 
partit pour fa capitale; mais un obllacîe 
humiliant l'arrêta dans fa route. En paf- 
/ant à Vcnife , iL avoir emprunté des 
fommcs confidërables à une ufure cxor^ 
bitanie,-& fcs créanciers inquiets le re- 
tinrent pour ffireté <le leur payement. 
En vain l'Empereur^ prcflbît Andronic ^ 
Régent du royaunie^ & fon fils aîné^ 
d'ufer de toutes les reflburces & de dé- 
pouiller , s'il le failoit, les autels pour ti- 
rer fon père d'une captivité ignominieufe. 



- ^t)- Ces Angtois de naiffatice mi fcrviteurs des An- 
^is éfacuireoc la Fxancç après la paix de Bretigni en 
i)io, & fe répandirent dans rAlIcmagne ; Muratori 
s*écric avec plus de vérité que de politiiTe : >» Ci maocara 
« «acor qvefto, che dope cfière calpefirata Tlcalia da 
» tantl maroadieri Tcdcfchi ed UQghcri, veniiTero fîa d'all*^ 
» Inghlitcrra nuovi cani a finirc di dîvorarla *. 

(n) Chalcondytcs , î. i, p. i; , i^. Le Grec prétend 
qtf il fit »nc vifite à la Cour de f raacc , mais te £lcnce 
des Htftoriens le réfute fuffifawmcnt. Je ne fuis pas 
pkjs Afpofé à croire cp*il quitta* ritaliê , valde btm 
fonfolatus & contentus ( Vie. llrban V, p. ^^3 ). 

y iv 
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Infenfible à fes plaintes , le Rcgcnt pro«^ 
longeoit avec plaific^fa honte & fon ab- 
fence. Des cofFres vuidcs, des Peuples 
épuifés & un Clergé opiniâtre fervoîeac 
de prétexte aux délais d'Andronic. Son 
frère Manuel,touché de cette indifFércnce, 
vendit ou engagea ce qu'il poflTédoit ^ 
s'embarqua pour Vcnife ,,. donna touc à 
fon frère , & offrit pour Texcédent de fc 
Son retour çonftîtuer orifonnler à fà place. De re^ 
popiç.Â^o. tour à Conftantinople , 1 Empereur ré-- 
compenfa ks deux fils comme ils le mé- 
ritoient. Mais le pèlerinage de Rome ne 
réforma ni la foi ni les mœurs de rindo*- 
lent Paléologuc ^ & fa çonvçrfîon , dé- 
pourvue d'effets comme de fîncérité, fut 
promptement oubliée des Grecs Scàcs 
JLatins (14), 
Voyages 4e Trente ans après le retour de Paléo^ 
occidcnc, logue, le même motif fit entreprendre le 

(14) Son retour à Cpnftantinoplç en if-7«> ^ le cou^ 
ronneroenc ic Manuel » ij Septembre 1571 ( Uuctnge. 
Jamil. Byzant. p. 141 >, laiffc un iatcrrallç pour {« coaf» 
fmKxqn 9c le cbâtunent 4*Ao4roniç, 
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dt VEmpire Rom. ChA?. LXVL 34Ç 
▼oyage de l'Occident à Manuel fon fuc- 
ceflTeur, J'ai raconte dansi le chapitre pré- 
cédent fon traité avccBajazet, I infrac- 
tion du traité, & le fccours que le* Fran- 
çois envoyèrent fous les ordres du -Ma- 
réchal de^Boucicault (15). Manuel Ta voie 
follicité par fcs Ambafladcurs ; mais on 
imagina que fa préfence obtiendroit da- 
vantage (i 6) ; & le Maréchal 3 qui lui con- 
feilloit ce voyage, le précéda pour pré- 
parer fa réceptioji. Les Turcs intercep- 
toient la communication par terre , mais 
la navigation de Venife étoit ouverte & 
sûre. On le reçut en Italie comme le pre- 
mier, ou du moins comme ^fécond des 
Princes Chrétiens. Manuel intércffoit tous 
les Chrétiens comme Confeffeur 6c 
Champion de la Foi, & il mit aflez de 
dignité dans fa conduite, pour que la 
compaffion qu'il infpiroit qe dégénérât 



(15) Mém. dç Boucicault, p. i, c. j; , 56. 

(i^) dialconaylcs (lu, c. 44 — 50 ), & Ducas 
( c. 14) fcmblcnt pader^aYCC réjpngnanee de fon Yoyagc 
f<4ns l'Qccidcaç. 
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point en mépris* De Venifc il pafia fuc- 
ceiEvejnenc àPadoue & àPavie. Le Duo 
xle Milan , quoique rAllié fecrct cW Ba)a- 
jazet^ le fit conduire honorabloment |u£^ 
A la Cour quaux ftontières de fes £caa (17), Lor£^ 
». 14^. le qu'il entra fur les terres de France (18)^ 
les Officiers du Roi fc chargèrent de Tac- 
. campagncr ôc de le iiéfrayer. Une caval- 
cade de deux mille des plus riches Ci- 
£oy#ns de Paris alla >u devant de lui 
/jufqu'i.,Charcnton* Awx portes de Paris , 
le Chancelier & le Parlement le compli- 
mentèrent ; & Charles VI , fuivi des 
Princes & dei k Noblefle , embrafla fon 
frère avec ca^dialité. On revêtit le Cucccf- 

Ti n. Il H I !■ 1 ■ ■ ■■.l ' . M I J » I .,1 I . IJ .11 I I I . M ■■ Il . I I .M 

(17) Muratori, Annali dlcaUa» r« 3iii»>p. 406. Jc^n. 
Galeaxio fut le premier & le plus puifl^anc des Ducs de 
Mflan. Ses liaîfons avec Bajazet font attcftces par Froiffarcï; 
ir il contribna à fauvcr ©u à délivrer les prifonniers Fiao- . 
fois deNicopalîst 

(i t) Pour la réception de Manuel à Paris , voyez Spon- 
d^anus (Annal, Eccîefîaft. 1. 1, p. 6-^6 ^ 6yy , A. D. 1400» 
n'^. 5 ), qui cite Juvciïal des Urfîrt^ Si les Moines de 
Saint Denis , le Villarct ( Hift. de France , t. itii , p. ) 5 r 
— 334'), qui ne cite pcrf^Mîme , conformémcm à lat noii>- 
Y^llc mode des Ecrivains François^ 
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fcùt àc Cauftantin d\\nc robç de foio 
bïanche^ & on lui préfenta pour mon- 
ture un fuperbe cheval blase. Ce céré-r 
ttiotiial n'eft point indiffëreoc cher les 
François : on y confidèrc la couleur blan* 
chc comme le fymbolc de la fouveraîneté; 
8t l'Empereur d'Allemagne , après avott 
iêchmé en vain cette diftinàbion dans fa 
dernière vifite , fut contraint de monter un 
cheval noir. Manuel logea au Louvre j 
les bals 6c les fêtés fc fuccédèrent avct 
rapidité ; en variant ingënieufement les 
pferfirs dé la chaflTe & de ïa table, la po- 
Iktffè fiançbife parvint à diftraire Te Prf ncô 
un înftant de fa douîecrr. On lui accorda 
Tcrfage particulier tftrne chapelle , oii fes 
Chapellicrs officièrent félon le rit grec , 
atr grand fcandale des Do£leurs de Sor- 
bont^e & du Clergé Latin. Mais du pre- 
mier coup- d'oeil il put appercevoir qu'il 
n'avoir point de fecours à efpérer de la 
France ; Tinfortuné Charles Vï ne jouif» 
fait que de quelques rnftans lucides , & 
retomboît fans cefïe dans un état de frc^ 
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ncfîe ou deftupidicé. ^.e Duc d'Orléans, 
fon frère, & fon oncle le Duc de Bour- 
gogne fai^oient alternativement les 
rênes -du gouvernement ; & la guerre 
civile fut bientôt la fuite de leur défaftreuiç 
concurrence. Le premier, jeune & d*ua 
caraâère ardent, fe livroit avec impétuo- 
iiré à fa paf&on pour les femnjes &c pour 
tous les plaifirs. Le fécond étoit père* de 
Jean , Comte de Nevers, délivré récem- 
ment de fa captivité chez les Turcs. Le 
^ jeune Prince auroit volontiers couru de 
nouveaux hafards pour effacer fa honte; 
mais fon père ne vouloir plus Texpofer 
aux dépenfes & aux dangers de la pre* 
Aucourmièrc expérience. Lotfquc Manuel eut 
rc , A. D. fatisfait fa curiofîté , & peut-être fatigué 
pécembrc. ^ paticnce des François, il réfolut de 
pafler en Angleterre. Sur la route de 
Douvjre à Londrçs , dit notre ancien 
Hiftorien, dont je tranfcris littéralement 
les expreflîons, les Moines de Saint-Auguf- 
tin lui firent à Cantorberi une réception 
honorable. A Biackheath il trouva le Roi 
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de l'Empire Rom. Chap. LXVI. 349 
Henri IV fuivi de toute fa Cour, ÔcfuCà 
traité à Londres, durant pluiîeurs jours, 
conyne l'Empereur de l^Orient (19). Mais 
rAoglcterre éroit encore moins difpoféc 
que la France à entreprendre une Croi- 
fade. •Dans cette même année, on avoir 
détrôné & aflaflîné le Souverain légitime. 
Uambitieux Ufurpateur, en proie à Tin- 
quiétude & aux remords , n'ofoit point 
éloigner fes troupes d'un trône Continuel- 
lement ébranlé par des révoltes & des 
CQnfpirations ; & fi Henri de Lancaftre ' 
fit vœu de prendre la croix , ce fut fans 
doute pour appaifer le cri de fa confcicnce , 



(15) Le Doreur Hody a tiré cfun Mf. de Lambeth ( de 
Grsecis illuftribus ) une note de TEmpereiir Maauel fur 
r Angleterre. Imperator y dtu variifque & horrendis Paga- 
nomminfultibus coar0atus^,ut pro e'tfdem refiftentiam trium 
phalem ptrquirerety Angiorum, Regemvifitare decrevii, &c, 
Rex ( dit Walfingham , p. 5^4 ) nokili'apparatû,,.fufcepit 
( ut decuit ) tantum Htroa ; duxit que Londonîas , & per 
multos dies exhibait gioriofe , pro expenfis hofpidi fui 
folvens , & eum refpiciens tanto fûfiigio donativis. Il 
répète la même cho(e dans fox^ Upodigma Ncuilritf 



' / 
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ou diHiraire le refTentiment de fa Katiûii 
«on retour (lo). Comblë dc préfens &L d'hanneurs ^ 
S i4«r/ * k Piince Grec fit une féconde vifke à 
Paris; & après avoir /paffé deux ann^is 
dans les Cours de TOccident^ il travarûl 
l'Alltmagne & l'Italie, s ^xnbarqiua à Ve- 
riife, (& atteriditpatieoimentdanslaMoioée 
le momentde fa ruine ou de fa diélîvrance. 
H écliappa cependant à ja nécefficé igno- 
minieufc de mettre fa fleligion à. 
Tencaia^ Lefchifme déchiroit TEgliiê la- 
tine; deux Papes, Tun^ Rofr^e^ ôQ^rau*- 
t« à Avignon , fe difputoient lobéif- 
jfance des Rois , dés Nations ic des 
Univerfîtés dc TEurope. L'Eniipereur Grec, 
pour ménager les deux partis, sabftint de 
toute Gorrefpondance avec Tun & i^aurrc,^ 
11 partit au moment du jubilé , & traverfa 
toute ritalie fans demander ou mériter 
Tindulgence plénière, qui efFace les pé- 

(lo) Shakcfpcar commence le tcrmîde la TfagWic àt 
Henri IV par ' le vœu que ce Prince fît de prendre Ici 
croix , & le preflfentimcût qu'il avoit de mourir à Jérufa- 
Icœ. 
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chés des Fidèles , & les ilifpenfe de la 
pénitence. Cette négligence offenfa le 
Pape de Rome ; il âccufa Manuel d'irré- 
vérence pour l'image du Chrift , & ex- 
horta les Princes de Tïtalie à abandonner 
Mti Schifmatique obftiné (il ). 
^Durant le cours des Croifades^ les' connoi^ 

• ^ fanccs&def- 

Grecs contemplèrent avec autant de ter- cripdons dc« 
reur que de furprife les émigrations con- 
tinuelles des pays de TOceidcnt qui leur 
étoient inconnus. Lés vifites de leurs dcr- 
nîors Empereurs déchirèrent le voile de 
réparation , & leur découvrirent les puif- 
fantes Natioijts de TEurope qu'ils n'dsè^ 
rcnt plus traiter de Barbares. Un Hiftoricn 
Grec de ce fièçle (zi) a çonfervc les ob- 



( II ) Ce fait eft rapporté dans THiftoria Polîtica , 
A. p. ijpi -♦^ 147S, publiée par Manin Crufias ( Turco 
6r«cîa, p. I '— 4) ). L'image du Chrift qiic l'Empereur 
refu fa d*adorcrétoic probablement un ouvrage dç fculp- 
«ure. • 

(jii) Laonice ChaVondyles'tcrminc fon Hiftoîre d«s<îfccs 
Se des OtcoMans à Thivcr de 14^3 , te Ca, conclu/ioxt 
précipitée fcmble .annoncer qu'il cefla d* écrire dans cette 
tncHK année. Nous favons qu'il étoit d'Athènes , & que 
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55a Uifioire de la iicadencé 
fervations du Prince Manuel & de q^\X% 
qui l'accompagnoicnt. Je vais raffembler 
fes idées éparfes & les prëfenter à mon 
Ledteurcn raccourci. Peut-être ne verra- 
ts il pas fans plaifir ce tableau groiEer à^s 
pays dont il connoît fans doute Térat 
ancien & moderne. » L'Allemagne, die 
» Chalcondy les, comprend dans une vaftc 
» étendue tous les pays qui font entre 
w Vienne & TOcéarv; tout rintervaiie 
15 depuis Prague en Bohême )ufqu*à la 
3) rivière Tarteffusôc aux (23) J^yrénées. 

quelque» concesnporaîns du même nom dontrî^uérear à 
là renaifTapce de l'idiome grec dap( TMilie. Mais dan^ 
fes n^mbreufes digrefiicms , cet Hiftorien a toujours en 
la m«deftie de ne jamais parler de lui-même : Leunciavias, 
fon Editeur , & Fabr'^cius : Bibliot. Gr«c , t. ti , p. 474 ) 
paroiflent ignorer tout-à-faic Ton état & Thiftoire de Ht 
Vie. Pour fes defcriptions de rAlIemagne » de la France 3C 
de rAagUterre ( voyex I. 11 , p. jtf , J7 » 44 "^ J^ )• 

(1 3) Je ne relèverai point les erreurs -de la Géographie 
de Chalcondy les Dans cette defcription , il a peutrétre 
fuivi le mal compris Hérodote £ 1. 11 , c. n ) » ^^^^ 
on peut Interpréter le texte (Hérodote de Làrcher » 1. 1 , p, 
X15— -tio)> «u excufer Tignorancc. Ces Grecs nao- 
deraes D*avoiént-ils donc jamais lu Strabon ni aucun de 
leurs Géographes^ 

» ( Cette 
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dt r Empire Rom. Chap. LXVI. 553; 
w ( Cette Géographie paroîtra fans doute 
n un peu extraordinaire). Le fol eft aflez 
i> fertile , quoiqu'il ne produife ni figues 
» ni olives ; 1 air y eft f;^in , les hommes 
» font robuftcs & d'une fanté vigoureufe* 
V On épipuve rarement dans ces con* 
M trécs feptentrionales les calamités de 
yy la pefte ou des trem^blemens de terre/ 
» Après les Scythes pu Tartares, o« 
>> peut régarder les Allemands ou Ger- 
M mains comme la Nation la plus nom- 
>3 breufc. Ils font braves, patiens & do- 
» ciles;.&: iî toutes leurs forces obcif- 
w foient à un feul Chef , elles feroient 
» irr^iîftibles. Ils ont obtenu du Pape le 
» privilège d élire l'Empereur des Rb- 
» mains (14) ; & le Patriarche Latin n'a 
, 5» point de proféîyt^s plus zélés & plus 



(14) Un Citoyen de U nouvelle Rome , tandis que cette 
Qouvelie Rome fubfifta , a'aoroît pas daigné honorer le F9I 
aliemand du titre âcBMTiXtuf , ou AvV««ç«7«f P«/e«i#]rj niais 
Chalcondyîcs avoit dépouiHc toute vanité, & il défigne le 
Prince de Byzance le fes Sujets Tous les dénominations 
HjKiftcs 8ç humbles de 'E».mf ^ «c ««rMwf 'EXt^vm^ 

Tome XVll Z 
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'154^ Hîftoîre de la décadence 
y^ fournis. Idts Princes & des Prélat*' 
>3 gouvernent chacun une portion de ce? 
î5 vafte pays; n^ais Strasbourg, Cologne;^ 
» Hambourg & plus de deux cents villes? 
39 libres forment autant de Républiques 
» confédérées, régies par des Xoix fagesf 
w & avatitageufes à leur intérêt général 
%> èc particulier. Les duels ou combats 
n (îngulicrs à pied y font d'un ufage 
•• familier en temps de paix & de guerre, 
w lis excellent dans tous les arts méca-* 
M * niques:: c'eft à leur induftric que nou* 
^w devons Tinvention delà poudre &: 
n des canons, connus aujourd'hui de la 
pf UFraifce. » plus grande partie des Nations. H. Le 
M royaume de France s'étend environ h 
» qwnze ou vingt jours de marche depuis 
>f TAllemagne jufqv'à lŒfpagnc, & de- 
at> puis les Alpes jufqua la mer ^ qui la 
» fépare de l'Angleterre ; on y trouve 
» un grand nombre de villes âorifrantes;^ 
» Paris, la réfîdence des Rois, furpaflfe 
î^ toutes les autres en luxe & en richelTes^ 
» X7ne foule de Princes font la cour 
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j>, au Monarque dans fon palais , & le 
» reconnoiflcnt pour leur Souverain. ]Le$ 
» Dtjcs de Bretagne Se de Bourgogne 
» font les plus puiffans deTes ValTaux; 
5» le dernier pofsède les riches provinces 
i^ de Flandres, dont' les ports font fré- 
^y qùéntés" par nos Com'merçans & par 
>>• les Négbcianis' dés pays les plus éloignés, 
w' Éa' Nation Frahçoîfe éft ancienne ôC 
W^ ôpfalent'c ; ks mœurs & fon langage 
ii diâ*ér^érit peu' de' ceux des Italiens. La 
w dlgiiitë impériale de Gharlemagne ^ 
>y léùvs vii£toîrés fiir les Sarafins, & Icg 
m éxpîôitsf de leurs Héros Olivij^r Se 
»> Roland (15) les eriorgueilHflcnc au 
>5' point qu'ils fe regardent comme le 
W préniîef Peuple de TOccideat ; niais 
H leur vanité a été récemmeifr humiliée 

(15) On traduifoit dans le quatoraèine fièclc là plii^ 
part èc% vîciix Rûmans en profe françoife , & ils devîàrent 
la kdure fafonce des Chevaliers & des Dainrés'dé \i Cfùt 
4c Charles VL Un Grec ed sûrement plus ezcurablt d'âvott 
cru aux explohs d'Olivier & de Roland , que les Moines ât 
Saint-Denis d'avoir inféré dans leur Chronique de France ' 
les fables abfurdcs de TArchevcquc Turpîn. 

Zij 
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5^6 Hijloire 4^ la décadence 

15 par révénement de leur guerre contra 
>> les Anglais qui Ifabitcnc Tifle de la 
De l'Angle- "** Bretagne. IlL On peut confîdérer la 
» Bretagne ^ au milieu de POcéan &; vis- ' 
» à-vis des côtes de la Flandre • comme 
13 une ou Comme trois iflcs réunies par 
i> Tuniformité de mœurs & de langage 
13 fous je même gouvernement. Sa cir- 
i3 Conférence eft de cinq mille ftades ; 
« le pays , couvert d'un grand nombre 
13 de villes & de villages, produit peu 
» de fruits & point xle vin , mais il abonde 
>% en orge , en froment , en miel & en 
13 laines. Les habitans fabriquent une 
» grande quantité de draps & d'étoffes ; 
13 Londres (i^), leur capitale, l'emporte^ 
13 pour le luxe, la richefle & la popu- 



(v£) Aêitinn .... ^t r% frêXiç ^fifmfiu ri Wfêixurm ruf 
IV m ytfr» rmulf TTêtrm %oXtmif , ^X^f w ig rji «t^n %vJ[ttt' 
fionu. uJ[îfiHéLtrm wfùç îmifta Xtixêfitini. Dès le temps de Fîtz- 
Acphcn où le douztcaé fîècle , Londres paroft avoir joui 
i% cette fupériorité en richefTe & en grandeur -, elle l'a 
confcrv^c depuis en augmentant fon étendac progrcC- 
vement avec toutes les autres capitales de l'Europe. 
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13 lation, fur toutes les villes de TOcci- 
w dent. Elle cft fituée fur la Tamife , 
» rivière large & rapide qui , à la dif- 
» tance de trente milles, fe jette dans 
n la mer des Gaules. Le flux & le reflux 
w ofiSTent tous los jours aux vaifleaux dp 
'> commerce la facilité d'entrer & de for- 
»5 tir fans danger de fon port. Le Roi 
w eft le Chef d'une puiATante & turbu- 
>3 lente ariftocratie. Ses premiers VaflTaux 
w pofsèdent leurs fiefs en franc-alcu hë- 
w rcditaire; & les Loix fixent les limites 
» de fon autorité & de leur obéiflTance. 
w Ce. royaume a été fouvent déchiré par 
yy des fa£bio"ns, & conquis par des étran- 
» gers; mais leshabîtans font 'renommés 
» par leur valeur & leurs vîdoires. Leurs 
» boucliers rcfl^mblent à ceux des Ita^ 
>> liens, & leur épée à celle des Grecs, 
*5 Leurs principales forces confident dans 
w la fupériorité de leurs Archers, Leur 
^ langage n'a aucune affinité avec celui 
w du continent; mais leurs vêtemens no 
>3 diffèrent en rien de ceux des François, 

Z iij 
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55^ WJhirtit la dica^nçe 
^> On peut regarder le mépris de Ja ,ch^£^ 
^ teté des femmes & de rhoiineuir conr 
>f jugal comme la principale fîngularjtç 
V de leurs moeurs. Dans leurs yifitef 
» réciproques , le premier aâe d'hofpi- 
M talité eft de profticuer leurs fexnn^es 
>3 & leurs filles au paflanc qu'ils recoî- 
13 vent. Entre amis ils le? .eraprunte;nt 
w & les prêtent f;ans fçrupule^ ,& fans 
s'inquiéter des fuites inévitables de cç 
M commerce étrange (17) ^s Nqus ayops 
des connoiiTances a0èz fûres fur les uf^^ 
ges & les loix antiques de rAngleterrç , 
pour rejeter avec mépris Terreur & 1% 
crédulité de rHiftoticn Grec qui a con- 
fondu fansMoute un baifer (18J déce;jpt 
de réception, ayçc djes familiaritjés in^jé- 

(17) En admettant que Iç clpuble fcns du Ycxbc K«^ , of* 
culor , & in utero gero fut fufccpiiblc d'une équivoque» on ne 
pourroit pas douter de l'erreur & du fcns de Chalcondjles, 
d'après la picufe horreur qu'il s^i^nonce pçur cet ui^gt 
barbare ( p. 49 ). 

(if) ErafmCjEpîft. Faufto Andrclino. parle de la mode 
angloifc de balfcr les étrangers à le^^ arrÎYcc ac à leur 
départ , & n% parçît pas en être fcandalifé. , 
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0etite$ & criminelles. Mais Terreur & la 
crédulité de Chalcondyles peuvent fervir 
4*un avertiflemeiy utile de fe méfier des 
iiétails donnés par des Voyageurs fur des 
Nations étrangères & éloignées , & de ne 
|>as croire .légèrement des faits qui ré- 
j)ugnent également au caraft^re de Thom'* 
•me & aux' {ènti mens de la nature (19). 

Après fon retour & la vi(?coire de Ta- Jt^^t^tenée 

^ de MA0U41 

merlan , Manuel régrxa pai iblemcnt d'U- p^*« 1^ i»*- 
Tant plufîeurs années. Tant que les fils u»*— 14174 
àc Bajazet recherchèrent fon amitié Zc 
4»énagèrent ïcs fbibles Etats , il fe con- 
tenta de fon ancienne Religion & corn- 
pofa dans fès loifîrs vingt Dialogue? théo^ 
logiques pour fa défcnfe. Larrivée îles 
Ambaflàdeurs Greps au Concile de Conf- 



(i$) Nous poarrioos pcuc-,étrc appliquer cette obfer- 
yation à la communauté des femmes , que Céfar ^ Dion 
Caifius fuppofent 'atoir exillé parmi les anciens Bretons , 
U txil, t. II, p. 1007. V. Dion avec les Remarques judicieurcf 
4t Reimar. Les jimoy d'ûciahitî , qu'on regardoit d'abord 
comme de la plus grande évidence , nous paroiflcnt moin^ 
crimiuels ^ mcfure que nous acquérons la connoiflancc 
des mœurs de ce Peuple amoureux 3c pacifique» 

Ziv 
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560 Hîffoîre de la iicaâenci 
tance (jo), annonça la rcft^auranon de la 
Çuiflance ottomane & de FEglife latine: 
le (îcge de Conftantigople fît ptcfque 
acquicfcer Manuel à la double procef- 
fion du St^-Efprit , & il entretint une 
corrèfpondance de lettres & d ambafladcs 
avec Martin V, lorfque débarrafle.de Tes 
rivaux^. ce Pontife occupa feul la chaire 
Ses nifo- pontificale Uambition d'une part, & de 
l'autre l'infortune, diâ:oicnt un langage 
de paix H, de charité. Manuel affe£boic 
le défir de marier Içs fix Princes fes fils 
4 des Princcffes Italiennes, & le Pape, 
jnon moins rufé , députa la fille du Mar- 
quis de Montferrat avec un cortège fé- 
dulfant de jeunes filles de haute naiffance, 
dont les charmes lui paroiflbient un ar*- 
gumenf proprç à vaincre Tobllination 
des Schifmatiques, Sous l'extérieur du 



(3o)Voycx Lcnfant.Hîft. du Concile de Confiance , 
$. II, p. 576 > & pour rHift.*Eccléfiaft. dcstenaps, les 
Annales d- Spowdanus, la Bibliot. dcDapin, t. xii , Je 
Jcs vii gt-un & vingt -deuxième "voî. de l'Hift. ou plut^ç 
^e \% cpnuQuactQn de Fleurir. 
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zèle , on poiivoit cependant appercevoîr 
que tout' éroit faux à la Cour & dans 
TEglife de Conftantinople. Sçlon le dan- 
ger plus ou moins preflant , l'Empereur 
précipitoîc ou prolongcoic fes négocia- 
tions , autorifoit ou défavouoit fcs Mi- 
niftres, & fe tiroit d'embarras en allé- 
guant la néccflîté de confulccr les Pa- 
triarches & les Prélats, & rimpoffibiiité 
de les aflembler dans un moment où les 
Turcs envirbnnoient la capitale. D'après 
i examen des tranfadlions publiques, il 
. paroît que les Grecs infiftoient fur trois 
opérations fucceffives , un fecours , un 
Concile & enfin la réunion. Les Latins élu- 
doient la féconde, & ne \ouloient s'en- 
gager à la première que comme une fuite 
& une récompenfe volontaire de la troi- 
fième. Mais Textrair d'une converfation 
particulière de Manuel nous expliquera 
plus clairement l'énigme de fa conduite, 
& {es véritable^ intentions. Sur la fin de convetfâ*' 



r • ur- • Ail non y4iuitu- 

tes jour$, 1 Empereur avoit revêtu de la uèredcrEm. 
pourprç Jean Paléologuc II , fon fils Sûcr 



^ 
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0^2 Syiokè de la dicffièmé 
aîné, fur lequel il fc repofoit d'une grande 
partie de radminiftration. Dans un do 
fes entretiens avec fon collègue, où il 
navoit ppur témoin que THiftdrien 
Pliranza (^i)^ fon Chambellan favori , 
Manuel fît part à fon fucceffeur du yrai 
motif dc/es négociations awc le Pontife 
de Rome (3 2). »> Il ne nous reftc,dit Ma- 
» nuel^ pour toute reflotirce contre \^% 
» Turcs, que la crainte de notre réunion 



(51) Des (à prenuLère ^eaoeflc, George Pliranza ou 
Phranzcs fat employa au fervice de l'fcâc & du palais 5 
& Fknckius ( de Script. Byzanc. p. I , c. ^o ) a recueilli fa 
vie dans Tes propres écrits. II n'ctoit âgé que de vingt- 
quatre ans lorfcpiie Manuel le recommanda en mourant 
à i^ïi ruccéfleur. Imprimis vero- hune Pronom t^bi com' 
mendo , qui minifiravit mihi fiielitcr & diligcntcr ( Phran« 
zcs ,1. II , c. I ). L'Empereur Jean lui montra cepen- 
^nt de la froideur , 9c préféra le feryice dqs dépôts im 
Pélôponncfc. 

(51) Voyez Phranics, 1. 11, c. i|. Tandis qu'il eziftç 
tant de Manufcrits gr^cs dans les Bibliothèques du Vati« 
can « c*cft une honte que nous foyops réduit^ à ,de$ tra« 
dttélîons latines y & auX extraits de Jaeques Postanus, a4 
caiccm Theophylaél Simpcattae , Ingolftadt» 1^04, qui 
manquent également d*éiégance & d'exa^itllde. Fa^ic» 
Bîbliot. Crxc. r. vi , p. ^i j — ,tfi,o. 
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ys »yec les Latins, la terreur que leur 

» infpîrent les belliqueufes Nations de 

m rOccident , qui poiîrroierit fe liguer 

fl» pour notre délivrance &c leur deftruc^ 

33 tionJ Dès que vous ferez prcflTé par 

33 les Infidèles > faites- leur cnvifager ce 

» danger. PrQpofcz un Concile, entrez 

a» en négociations , niais prolongez -le$ 

m .toujours $c éludez la convocation de 

m Cette afleinblée, qui ne vohs ferpit 

» d'aucuiiç utilité fpirkuellé ou tenpipo.% 

» relie. La va.nité des Latins & Topi- 

M niâtreté xles Grecs ne s'accorderont 

» jamais. En voulant accomplir la réa- 

M nion i vous ne feriez qiic cojjfirmer 

m le fchvfaie , aliéner les EgHfes, & noos 

f^ exppicr fans reflource#& l^ns efpoir 

5> à U merci des Barbares a. Peu. f^^tis- 

fait de cette fagc leçon , le [eune Prince 

fe leva & fortit en filcnçe. Le ptudetw: 

Mon^rqi^e , continue PljLranza ,, oie re-- 

garda triftc^mew , ^ reprit ainfi fbi^ dif- 

cours. M Mon fils fe croit un Héros & 

«un g^rand M.çn^rque ; m^s , J^çia?; ! dans 
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5 ^4 Hijloïre de la décadence 
5> ce malheureux fiècle, il faut renon- 
«f cer à un héroïfme inutile & à une 
w grandeur imaginaire. Son courage im- 
» pétueux pouvoir convenir dans les 
» temps plus heureux de nos ancêtres. 
» Notre fituacion préfente exige moins 
53 un Empereur qu'un Econome circonf- 
ïî pe£t des débris de notre fortune. Je 
M n*ai point oublié les vaftcs efpérances 
» qu'il fondoit fur notre alliance avec 
» Muftapha, & je crains que fa témé- 
*3 rite imprudente ou même fa piété ne 
ï> précipite la ruine de ilotre Maîfon Je: 
Mort de ,/ de la Monarchie C4. L'expérience Se 

rlmpereur r 

Manuel. Tautorité de Manuel éludèrent le Con- 
cile & confervèrent la paix jufqu'à la 
foixante-dix-hukîème année de fon âge , 
dans laquelle il expira revêtu d'un habit 
monaftique , après avoir distribué (es 
meubles précieux à fes cnfans, aux pau- 
vres, à {es Médecins ^ à fes domefti- 
ques favoris. Andronic (33)^ fon (econd 

m ■ ■ III II ■ I 11 , 

(3}) Voycx Ducangc, Fam. Byzant. p. 143 -^i4a. 
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fils , eut pour 'fa parc la principauté de 
TheflaIonique,.& mourut de la lèpre peu 
de temps après avoir vendu cette ville 
aux Vénitiens, qui en furent promptc- 
mcnt dépouillés ptr les Turcs, Quelques 
fuccès avoient réuni le Péloponnèfe ou 
la Morée à l'Empire , & dans des 
temps plus heureux Manuel avoir fortifié 
Tifthme dans une étendue de fix milles 
(34) d un mur folide , flanqué de cent cin- 
quante-trois tours , qui difparut à la pre- 
mière irruption des Ottomans. La pe- ' 
ninfule fertile auroît pu fuffire aux qua- 
tre jei\pes Princes, Théodore, Conftàn- 
tîn, Démétrius & Thomas ; mais ils épui-» 
foient les reftes de leurs forces en guerres 
civiles, & les Vaincus fe réfugièrent dans 



(34) L'étendue cxaûc de l'HcxamîHon entre les deux 
mers étoit de 3800 orgigiz, ou tçifcs de fIx pieds grecs 
( Phraazes , L i, c. 3S) , ce qui produic un mille grec 
plus court que celui de iCo toifes de France , que D'An- 
vUle prétend être en ufage dans la Turquie, On évalue 
commuDement la largeur de Tifthme à cinq railles. Voyez 
les Voyages de Spon , WhceUr & Chandlcr. 
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le* palais de Conflanrirtople , ôîl ils vécu"- 
rent foais la proceâ;i6o & la dépendance 
zMedcjean d^ Icor frère Jean Paliéblôgiie IP, Taiâé 
AtaM^î— ' des fils de Manuel, qui fut re"c(6nriu pour 
* fcul Empereur dés GrècS après^la; itibrc 
de fon père. Il s*ôccupa d abord' dé ré- 
pudier fon époûfé & de c6ntraâ:èr ua 
nouveau mariage atéc la ï^rincctfè de Tré- 
Biroridé. £a' Beauté étpit .à {€% yëiix là 
plu^ indifpenfâble qualité d^unè Im'péra'' 
trtce/Ii obtint Tàveù dé fon Clergé, éri 
le mcnaçattt de fé retirer dans un cloître^ 
& d'àbafndbnnfet* lé tVôhé à fon frcre 
Confïamîii , fî on refilfoic deconfentir à 
fon divorce. Paléblbgue gagna fa pre- 
mière ou pour niiëiix dire fa feule & 
unique viâroiré fui- un Juif(3Y)',qti aprèi 
une longue & favante difpuce , il con- 

(55) La première objcdion des Juifs eft fur la mort 
^ de Jéfus-Chrift : fi elle fut Yoîontairc , le Chrift c/t 
coupable de fuicide ; à quoi TEmpercur oppofc «q 
myftcrc. Ils difputcrent cnfuitc fur la conception de U 
Vierge, fur le fcns des Prophéties, «ce. (Phnazcs , 1, Hg 
c II , jufqu*a la fin dn Chapîue'). • 
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Yertîc à la Foi chrétienne ; & cette con- 
quête importante a été foigneufemenC 
confignée dans THiftoirc de ces temps. 
Mais il renouvela bientôt le projet de 
réunir les deux Eglîfês y &L propofa fë-r 
rieufement , malgré les fages avis que 
lui avoir donnés fon père, de fe trouver 
îivec le Pape dans un Concile général 
au dielà de la mer Adriatique. Martin V 
encouragea ce dangereux projet, & Cou 
fucceffeur Eugène s'en occupa foiblcment. 
Durant le cours de cette négôciatîott 
languiffante , TEmpereur reçut une fom- 
mation de la part d*uné affemfolée des 
Prélats indépcndans dé Bafle , qui s*in- 
titulojent les Repréfentans Scies Juges de 
rjEglifo c^uhcJiqufcs 

Le Pontife Roitiaîii àVoît diéféridù Çc 'corraptîc- 

,^ de l'Eglife la*» 

gagné la caùfe de la liberté cccléfîafti- '^■«* 
que; mais le Glergc viâx>rieux fe-ti'ouva 
bientôt exjiofé à la tyrannie dfe fqn Li^ 
bérateur , dont le cara^re facré repouC- 
foit les armes qu'il employoit fi * effi- 
cacement contre les M^giAracs civils.. 
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Les appels anéantiffbiçnt leur grande 
charte ou le droit d'éledion ; on Télu- 
doic par de$ commcndcs, des furvivanccs 
&: des réfcrvcs arbitraires (56). La Cour 
de Rome inftitua une vente publique 
qui enrichiffoit les Cardinaux & les fa- 
voris du Pape des dépouilles de toutes 
les Nations, qui voyoient avec impatience 
accumuler les principaux bénéfices fur là 
tête des étrangers 6^ des abfens. Durant 
leur réfidence à Avignon , l'ambition 
des Papes fe convertit en avarice (37)- 



(j^)Dans le Traité ddlc Mitcric Bcncficîarîc de Frt- 
Paolo , il décrit , dans le quatrième volume de fa dernière 
Edition, &; la njciHeure, teut le fyftême politique des 
Papes avec autant de liberté que de difcernement. Si Rome 
& Qk Religion étoicnt anéanries , ce volume précieux 
oiFriroît , s'il cxîft«it encore , une cxcffeUentc Hiftoirc Phî- 
lofophique & des avis falutaires. 
, (j7) Le Pape Jean XXII» lorfqull mourut à Avignon , 
en i354« laifTa dix-huit millions de florins d'or , 9l la 
valeur de fcpt millions en argenterie 8c çn bijoux. Voyex 
la (Chron. de Jean Villani ( 1. xi, c. 20 , dans la collec- 
tion de^luratori, r. xiii, p. 7^5 ),.dofet le frère apprit 
ces détails des Tréforicrs du; Pape. Un tréfor de fix ou 
huit millions (brling, ou environ cent c[uarante millions- 
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Ils impofoient rigoureufemenc fur le 
Clergé le tribut des diKmes & des pre- 
miers fruits, & toléroient ouvertement 
l'impunité des vices, des défordres & de 
la cortuption. Ce fcandale fut aggravé scWflue; 
par le grand fchifme d'Occident qui dura m*^» 
phjs d'un dcmi-fiècle. Daiis leurs fou^ 
gueiifes querelles , les deux Pontifes pu- 
blioienc réciproquement & cxagéroient 
peut-être les vices de leur rival; leurfi- 
tuation précaire avilifloit leur autorité, 
rclâchoit leur difcipline & multîplioit les 
befoins & les exadions. Les Synodes de cowi!« ^$ 
Pife & de Conftaqce (58) s'aflèmbloîent î^.^^ 
fucceffivemenc pour purifier TEglife & A!*D.t4?^t« 
rétablir fa Monarchie ; mais après avoir '^* ' 
eflayé leurs forces ^ ces grandes alTcmbiées 
réfolurenc de rétablir les privilèges de 



de France, eft énorme dans te quatorzième fièclc, ^d'épo» 
que le rend prefqae incroyable. 

(5«) M. Ltf^nta donné un Hift. desCofidle^ de Pîfc, 
de Conftancc & àc Bafle^ cnû% volumes in -4*».; mais I4 
dernière partie eHT faice à ta hâte , Zc ne traite compiécfi^ 
çaent ^ue dc$ crou^çs de la Bohcme* 

TomXVJI. A a 
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rariftpcracie chrétienne. Les Pères de 
Xonftance prononcèrent une fencence 
perfonncllc contre deux Pontifes qu'ils 
refufoieat de reconnoître^ & déposèrent 
par une troifîème celui qu'ils avoient 

*" avoué pour leur Souverain. Ils procé- 

dèrent cnfuhc à limiter l'autorité du 
Pape, & ne fc féparèrent point qu'ils ne 
TeufTent fournis à la fuprématie d'un 
Concile général. On ftatua qije pour la 
réforme Se le maintien de TEglife , on 
convoqueroit régulièrement ces affcm- 
blées à une époque fixe , & que chaque 
Syrrodc indiqueroit^îjvant de fc difTou* 
dre , le temps & le lieu de rallcmbléô 
fuivante. La Cour de Rome éluda faci- 
lement la convocation du Concile de 
£>«iaAe, Sienne; mais la visrourcufe fermeté de 

>44j. celui de Bafle (39) penfa être fatale à 



()9) Les ades originaax ou minutes i\x Concile àc 
Bafle compofcnt trois volumes in-folio , que Ton confervc 
<^s Ja Bibliothèque publique. Bafle itoit une rille libre ^ 
cpmmpciéipcnt fitu^e fur le Rhin , & défendue par la con- 
fédéracioû des SuiiTes fct Vo^fiAf. Le Papf Vît II 9 qui# 
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Eugène IV ^ le Pontife régnant. Prévenu 
de fon deffciri, les Pères (e hâtèrent dé 
publier, pair leur premier décret, que les 
Reprcfcntans de TEglife militante étoient 
^Êxclufîvement le? podefleurs légitimes de 
la juri(di£biori rpirituelle ou divine fur 
tous les Chrétiens , fans en excepter le 
Pape , & qu'on ne pouvoit difloudre ^ 
proroger ni transférer un Concile général^ 
qu après la délibération libre de fes mem- 
bres, fuivie de leur confentement. Eu- 
gène n'eii ayant pas moins fulminé fà 
Bulie , ils osèrent fommer , rcprimandcl: ^ 
& meqacer le fucceûTeurde Saint Pierre;' 
Après lui avoir accordé par quelque dé,- lUfedécù; 

1.1 , ••11/1 V ' ^^ ^^^^^ 

lai le moment du repentir j ils déclare- Eugène iv^ 
rent finalement, que s'il ne fe foumettoic^ 
pas avant le terme fixe de foixante jour$, 
il demeureroit fufpendu de toute autoy 
rite temporelle ôc eccléfiaftique ; & poui: 
établir leur jurifdi£tion fur le Prince 

fou$ le nom d'i£ncas Sylviùs, avoit ; ^té Secrétaire dii 
Concile ; fonda en 145^ 1 Univcrfité. Mais ^*cft-cc qu'uni. 
Concile ou une Unîverfité ; en «omparaifon des prcflci 
de Froben 00 des études d'Erafrac ? 

A a ij 
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cojnme fur le Prêtre, i!s àdminiftrèrent lô 
gouvernement d'Avignon , annullcrent 
l'aliénation du patrimoine facré , & dé- 
fendirent de lever à Rome de nouvelles 
contributions. Leur audace fut juftifiéc 
non feulement par l'opinion générale, du 
Clergé, mais par l'approbation &la pro- 
'tec}:ion des premiers Monarques de la 
Chrétienté* L'Empereur Sîgifmond fe 
déclara en faveur du Synode ; l'Allemagne 
Se ^a France en firent aytant ; le Duc 
de Milan étoit l'^nemi perfonncl d^u- 
gcne, & une émeute du Peuple Romain 
força le Pontife de fuir du Vatican. 
Rejeté à la fois par fcs ISiiijets fpiriruels 
& temporels, il nelui refta d'autre parti 
,à prendre que celui de la foumiffion, 
Eugène fe rérraâa dans une Bulle humi- 
liante qui ratifioit tous les aftes du Con- 
cile , ineorpôroit fcs Légats & les Car- 
dinaux à . cette affembiée vénérable , &C 
fembloit annoncer fa réfignation. aux 
décrets d'une Légiflature fuprême Leur 
renommée s'étendit jufque dans l'Orient, 
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&,cc fut en leur préfcnce que Sigifmond 
reçut les Atnbafladeurs. Ottomans (40) , 
qui lui préfentèreMt onze grands vafes 
remplis de robes de foie & de pièces 
d'or, hts Pères de Bafle afpiroient à la . >^^go<îî«- 

» tions avec les 

gloire de ramener les Grecs & les Bolié- Grec^,A d. 
miens dans le giron de TEglife ; leurs 
Députes prefscrent l'Empereur & le Pa- 
triarche de C<>nftantinople de fe reunir ' 
à une aflembiée qui pofledoit la con- 
fiance des Nations de l'Occident. Palëo- 
logue ne refufa point cette propqficion, 
& le Sénat catholique rrçut honorable- 
ment fcs Ambafladeurs. Mais le choix 
du lieu parut un obftacle infurmontable. 
Il refufoît obftinément de traverfer les 
Alpes ou la mer de Sicile, & exigeoîc 
qu'on afTemblât le Concile dans quelques 
villes de l'Icalic ou dans les environs Mu 
Danube. Les ancres articles éprouvèrent 

(40) L'Annaliftc Spondanas , A. D. 1455 » n«. x$ , 1. 1, 
h ^^4> raconte d'une manière peu affirmative cette 
ambaffade ottomauc , ^ai n'ci^ aitefiicc que par Crant- 
xius. 

' A a iîj ' 
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moins de ^difficulté. On convint de dé-i 
frayer TEmpcreur Se une fuite de fept 
cents perfonncs difrant fon voyage (41) ^^ 
de remettre fjr le champ une fomme de 
liuit mille ducats (42) pour aider foa 
Clergé , &' d Vcorder dam fon abfcnce 
\xn fecours de dix mille ducats, de trois 
cents Archers & de quelques galcroj^our ^ 
la sûreté de Conftantinople. La ville , 
d'Avignon fit les fonds des premières 
avances, & Ton prépara rembarquement 
à Marfeille avec un peu de lenteur &; 
^e difficulté, 



(41) Syropuluç, p. 15. ir-parojtpar cette lifte <juc lt% 
Grecs cxagércrent le nombre des Laïques éc des Eccl^/îafti- 
ques qui fuivirent TEmpereur ^ le Patriarche 5 mais Iç 
taratul»£:clt(îarque n'en donne point le compte exad. Ltt 
foixantc quinze mille qu'ils exigèrent du Pape , ,p. 5 de 
la négociation , étoicnt au defTus de leurs bcfoins , & de-? 
voient paffer leurs efpéranccs. 

(41) Je me fers indifféremment des mots ducat ou florin, 
qui tirent leur dénomination, les premiers des Ducs de 
^ilan, & Ifs féconds de la Republique de Florence. Ces' 
pièces d'or, les premières qui furent frappées en Italie & 
peut-être dans le Monde latin, peuvent être comparées pouç 
le poids au tiers d'une guinée d'Angleterre. ' ' 
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Dans fa trifle fîcuàtion > Paléoloçue Teao Piite 

loguc s'em- 

io'uiflToic du plaîfîr de voir les Puiflanccs Marque fur 
eccléfîaftiques de 1 Occident rechercher p»p«' 
à. Tcnvi fon amitié. Mais rarcificieufe 
a£iivicé du Monarqnc l'emporta fur la 
lenteur &: l'inflexibilité de la République. 
luQS décrets de Bafle tendoient à limiter 
le defpotifme du Pape, & à introduire 
dans TEglife un tribunal fuprcmc & per- 
manent. Eugène portoit le joug avec a. 0. m^t. 
impatience , & Tunion des Grecs lui' *^ "^^^"^ * 
fourniflbit un prétexte décent de trans- 
porter du Rhin fur le Pô, un Synode 
indocile & factieux. A» delà des Alpes, 
les Pères n*efpéroiènt plus de conferver 
leur indépendance* La Savoie ou Avignon, 
qu ils acceptèrent à vecrépugnancc,ét6ienc 
confîdérés à Conftantinople comme l'ex- 
ttémité de l'Univers (43). L'Empereur & ' , 



(43) A la fin je la traduAion latine de Phranzcs » on 
trouve une longue Epîcrc grecque > ou déclaraadoa de 
Georges de Trébizonde, qui conCçille à Palëologue de 
préférer Eugène & Tltalie. Il parle avec n::épris de l'af- 
fcmblée rchifmatiquc de Bade , des Barbares de la Qaid» 

A a iv 
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fon Clergé redoutoient les dangers d*utto 
longue navigation; ils s*oflfensèrent de la 
déclaration impérîeufe par laquelle le 
Confeil annonça qu après avoir anéanti 
la nouvelle erreur des Bohémiens , il dé- 
rackieroic bientôt Tancienne héréfie des 
Grecs (44)*.Lc prudent Eugène , afFeclant 
toujours dç la douceur & de la complai- 
fance, invitolt refpedtueufement le Sou- 
verain de Conftantinople à faire ceffcr 
par fa préfence le fchifme des Grecs ôC 
celui des Latins. Il propofa pour le lie» 
et l'entrevue Ferrarc, fituéc fur les borda 
de la mer Adriatique; & à laide d'une 
furprife ou de quelque artifice , il préfenta 
un -décret du Concile #qui approuvoic 

*^*— ' ' Il I I ■! ^ 

ëc de rAlIcmagnc> qui s*écoïcnt ligués pour tranfporter la 
chaire de Saint Pierre au delà dcs«Alpes : «i ttêxtêt ( dit -il ) 
ri r^ Tiff /tcîTfit cr9 rmoihf i%it te/f *HpêtKXitaff «f Aivv f^ vtfm 
tcc/ijii^f lioe^lnri. N'y avciit-il donc point de carte géo- 
graphique à G^nftantinople "i . . 
(44) Syropulus ( p. t^ — 31 ") déclare (on indigaation 
& celle de Tes compatriotes. Les I>épiités de Baflc tâ- 
chèrent (I*cxcu{er cette imprudence , mais ils ne poavoicot 
ttiec Di clunger i'aâc du Concile» 
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rette tranflati^n dans une Tille de l'Italie. 
On équipa pour cette expédition neuf 
galères à Venife & dans Tiflc de Candie : 
elles devancèrent les vaiffeaux de Baflc ; 
TAmiral Romain reçut ordre d'attaquer 
& de les détruire (45)^; & ces pieufes 
efcàdres auroient pu fe rencontra dans 
les mêmes mers où Sparre ôc Athènes ^ 
6*étoient difputé jadis la gloire de la pré- 
éminence. Alternativement aflTailli par les 
deux fa<îlions , qui fembloient toujours 
prêtes à en venir aÙ5C mains pour obtenir 
la préférence, Paléologue héfita encore 
avant de quitter fon palais & de tenter 
cette dangereufe cntreprife.il fe rapeloît 
les confeils de fon père, & le bon fens 
devoir lui indiquer que les Latins,' qui ne 



(45) Condolmicrî, neveu 5c Amiral <îu Pape , déclaré 
CXprcflcment , irt c^er/t&ùf t^u Trupêt rit n«7r« hêt vrcM^tti' 

^¥o-if'f^,ttÇmtcif. Les Pèffcs du Synode doiuièccnt des ordres 
moins févcrcs à leurs Marins , & les dt ux partis tâche- 
xenr de cacher aux Grecs cette anîmofîcé ^ jufqu'aux sao^ 
tuent oii les dent efcàdres fe rcncoutreroiçi^. 
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pôuvoienr pas s'accorder entrg eux, époîcitt 
peu capables de concilier une conteftation : 
étrangère. Sigifmohd eflaya de lé détour- 
ner de Ton voyage. On ne pouvoir pas 
le foupçonncr de partialité j ^ûKquïl 
adhéroit au Concile ;& le Prince Grec 
çtoit d'autaJit plus difpofé à fuivre fcs 
confcils , qu'il avoît Tétrange cfpcraocc 
d'obtenir la homination du Prince Alle- 
mand pour fuccéder à /on Empire (4^). 
Le Sultan de^s Turcs étoit encore un Con- 
feiller qui ne méritoit pas fa copifiance , 
maïs qu'il craignoit d'ofFenfer. Amurath 
ne comprenoit rien aux querelles théo- 
jogîqucs. Mais il redoutoit l'union des 
Chrétiens , & il offrit d'ouvrir fcs tréfors 
aux befoins de Paléologue, en déclarant 
toutefois avec générofité que Conftanti* 
pie fcroitinviolablcmentrefpe£tée durant 



( 4^ ) Syropulus parle Jcs efp^ranccs <ic Paléolo^uc 
(p. 3 ^ ) ôc du dernier avis de Sigifnîond (p. 57 ). L'Em- 
pereur Grec a^t>rit à Corfou Ja more de Ton ami » & il 
feroit recomiié àConftantino^lc s'il c»cut été inftruit yliis t$t 
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Fabfefîcc de fon Souverain {^j). De ma- 
gnifiques préfens, & des promefles encore 
plus brillantes décidèrent lePriqceGrec. 
Il vouloir peut-être s'éloigner pour quel-? 
que temps diî malheur & des dangers^ 
Après s'être débarrafle dçs Députes du 
Concile par une réponfe ambiguë, il 
annonça la réfplution de, s'embarquer fur 
les galères du Pape. Le grand âge du. 
Patriarche Jofeph le rendoit plus fufccp-r 
tiblc de crainte que d'cfpoir : effrayé des; 
dangers qu'il allpit courir furTOcéan^ le 
Pontife obferva que dans un pays étran- 
ger fa foible voix & celle d'une trentaine 
de fes Prélats, fe feroient difEcilement 
entendre au piilieu de la multitude des 
Latins. Il céda cependant à la volonté de 



(47) Phranzcs luî-aiême, quoique par des motifs difFé- 
rcns, étoit de l'avis d'Amurath (Lu, c. 13 ). Utinam 
ne Synodus ijla unqu^m -fuijfet , fi untas offenfignes & 
detrimenta, pari^ira erût.Syrofulus parle auffi ( p. 58 ) 
de l'amlraffadc ottomane. Amurath tinç rcligicufement fa 
parole. Il menaça peuc-ctrc ( p. ii; — "f ) , mais il ne 
fç permit aucune boftilit^ contre la ville. 
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PalcoIogue,à la flattcufc aflîirance qtfoi 
récoutcroit comme loracle des Nations, 
& au défir fecrcc d'apprendre de fon frère 
de rOccident à rendre TEglife indépen- 
dante des Souverains (48). Les cinq Porce- 
croix ou Dignitaires de Sainte ^ Sophie 
furent contraints de laccompagner ; & 
l'un d'eux , le Grand-Eccléfiarquc ù\jl 
Prédicateur, Sylvdftre Syropulus (4.9), a 
compofé (50) une Hiftoire curieufc de 

(4S) Le Lcdcur rira pcnt-ctrc de Tingénuit^ avec la^ae/fe 
il fit part 4e cette cfgérancc à fc$ Favoris : réitturm ^^f*' 

%*KXnri§n mx9 mç mwênêttrfjf uùrv e/lwXttêtç irm^ m fiârtXmt 
( p. ^z ) 5 mais il lui aaroit M difficile de pratiquer le* 
leçons de Grégoire VII. 

(4^) Le nom <:hrétxcn de Sylvcftre eft tiré Au. Calendrier 
latin. En grec moderne iruXét s'ajoute à la ûa d'un mot 
pour exprimer un diminutif ; le aucun des argomcns ^ 
J'Editcur Crcyghton ne peut i'autoxKW à fijbftîwct 
5/5'tfropulus ( Sguros , fufcus ) au Syropulus de foa propre 
manufcrit > dont le nom eft figné par lui-même dans I<$ a^* 
du Concile de Florence. Pourquoi TAuteu* ne fçroit-il paf 
dcxtradiîon fy rien ne ? 

(50) D'après la conclufion de cette Hîftcîrc , j'enfixeroi» 
la date dans l'année 1444, quatre ans après le Synode. 
Lorfqoe le Grand- Eccicfîarque abdiqua fon office ( Scd. xiij • 
p. j jo — j;o ) , le temps U la retraite avoicnf calme' (<^ 
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\zfaujfc union (51). Parmi les Membres 
du Clergé qui obéirent malgré eux aux 
ordres de l'Empereur & du Patriarche^ 
on trouve dans une lifte choiiîe*de vingt 
Prélats, les ^Métropolitains d'Héraclée, 
Cyfîque, Nicée, Nicomédie, Ephèfe & 
Trébizonde , & deux nouveaux Evêque$;r 
Marc ôc Beffarion, que la confiance en 
leur éloquence & leur mérite perfonnel 
avoir fait élever à l'Epifcopat. On nomma 
. quelques Moines & quelques Philofophes 
pour donner plus d'éclat à l'érudition & à 
la faintcté de TEglifc grecque, &: une 
troupe de Chanteurs & deMufîciens pour 



paffions ; & Syropulus, quoique fouYcnt partial, n'cft 
jamais emporté. 

(51) Vcra Hiftorîa unionis non vsrA intcr GrACOs & 
Latinps CHagd ComtU , i ^^o , îii-fol.). Robert Crcyghton, 
CfaapelaÎQde Charles II, durant Ton exil , la publia le pre- 
mier avec une tradudion libre 3c fleurie. Le titre polémique 
cft sûrement de l'iovention de l'Editeur, puif^ue le corn* 
' menccment de l'Ouvrage manque. On peut claffcr Syro- 
pulus parmi les meilleurs Ecrivains de Byzjince , pour le 
mérite de la narration & même du fiyle ; mais il cft exclus 
des collections orthodoxes* iz% Conciles. 
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le fer vice de la chapelle impériale. TLcï 
Patriarches d'Alexandrie , d'Antioche & 
de Jcrufalem envoyèrent des Députés , 
ou on leur en fuppofa ; le Priniat de Ruf- 
fîc rcpréfentoit une Eglife nationale ^ & 
les Grecs pouvoîent le difputcr aux Latins 
{)ourrétenduerpirituellcdelcurEmpire;On 
expofalcs précieux vafes de Sainte-Sophie 
aux dangers de la mer, afin que le Patriar- 
che put officier avec la pompe ordinaire ; 
& l'Empereur employa tout Tor quil put 
raflemblcr à décorer fon char & fon lifc 
dornemcris maffifs (51). Mais tandis que 
les Grecs tâchoiônt de foutenir Texte- 
rieur de leur ancienne magnificence j 
ils fe difputoient le partage des ^quinze 
mille ducats que le Pape leur avoit don- 
nés pouf aumône préliminaire. Lorfque 

. — i- —^ 

(5i)Syropulus ( f. ^3 ) exfrtrimc'ummcnc foa intention : 
7/ ira ^e^TFuéûv tv ' IraXctç ^cyas ' fiae-tXtvç ica^f iKU^sài 
tû/tci^cnd y & la tradudion latine de Creyghton prcfentc 
un exemple dé Tes brillantes paraf hrafes. C/t pompa cb-^ 
cumduêius nofter Imperator ItaiU , populh ali^uis dtauratus 
Jupîtfr crederetur , aut Crœfus ex opuUntâ Lydiâ, 
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tous les préparatifs furent terminés, Pa-* 
léologue, fuivi d'un train nombreux, 
accompagné de fon frère Démctrius âc ^ 
des premiers pcrfonnages de TEcac & de 
TEglife, s'embarqua fur les huit galères 
du PapCj cingla par le détroit de Galli- 
poli dans rArchipcl , & pafla dans le 
-golfe Adriatique (53)- 

Après une longue, & fatigante navî- mmiU 

i O ' O triomphale 

gation de foixante-dix-iJ?pt jours, lefca- ^,^^^^^'^1 
dre leta Tancre devant Vcnife^ & la 
'magnificence de la réception attefta la 
.'puiflance de cette République. Au faîte 
de* la grandeur & de la profpérité , Au- 
gufte , Souverain du Monde , n'avoit 
jamais exigé de Tes Sujets les honneurs 
tjue les Vénitiens indépendans prodiguè- 
rent à fon foible fucceffeur. Du haut 



(/3) Sans m'affcrvîr à citer Syropulus pour chaque fait 
parriculîcr, j'obfcrttrai que la navigation des Gre^*, de- 
puis Conftantinoplc jufqu*à Venife & Fer rare , fé trouve 
4an$ fa quatrième fc(SHon Op. ^7 — 100 ), & que cet 
Hiiloricn a le rare talent de mettre chaque fccnc fous ks 
yeux de fon Lc<^eur, 
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384 JHîJloire de la décadence 
d'un trône placé fur la poupe de fon 
vaîfleau, Paléologue reçue la vifice, ou , 
pour parler à la grecijuc, reçut les ado- 
rations du Dogô & des Sénateurs (54), 
' Ilsmonroient le Bucentaure luivi de douze 
puiflantes galère? : la mer étoit couverte 
de magnifiques gondoles; lair retcntîf- 
foit d'acclamations ;- la foie & Tor étin- 
celoient fur les vailîcaux & fur les vê- 
temens des Matelots; &: tous les emblè- 
mes préfentoient les aigles romaines 
unies aux lions de Saint Marc. Cette 
proceffîon brillante remonta le grand 
canal & pafla fous le pont de Riako. 
Les Orientaux contemploicnt avec admi- 
ration les palais , les églifcs & Timmenfc 
population d'une ville qui fembloit flotter 



(f 4) Durant la tenue du Synode , Pbranzes étoit dans 
le, PéJopoDccre j mais le defpote Dcmétrlus iui fie 
un récit cxaâ de la manière boiy>ral>le dont l'Em- 
pereur t& le Patriarche furent accueillis à Vciiife & k 
Fcrrare(Dux.,. fedcntcm Impvatorem adorât )► Les latiat 
s'expriment d'ujac mauicre pluj vague ( !• ji , c. 14 , 15 » 

fur 
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Ai t Empire Rom. Ghap. LXVI. 38<f 
fur les vagues (55). Mais ils foupirèrcné 
en apperceyaot hs dépowiUes & les cro-î* 
phées ,du fac de Confbneinople. Api:ès 
avoir fçjournpé quinze jours à Venifc, 
Paléologué continua fa rpuce alcer&ati-; 
Vemenc par terre & par eau jufqu a Fer-» 
rare, La politique du yaticAn.,F<fîpparr4* 
dans xrctte occafion. furfa y;inité.,.à: le - 
Prince Grec reçut tous^ les4ionncur9:dus> 
à l'Empereur, dô rOrient.:lLfitXon jen4, AFcrfa^y 
tree lur un. cheval noir^ mais -œi ;çpn-f 
iduifoic df yapt lui up (uperfee cheval bl^nq . 
dont le barnois é^Qit^ ^içptè d'aigles en^ 

brpdlerie d'oF- I^ ^^'■':h^:.*^!?H^^^Î^. 4*"^' 
dais foutenu par les Princes de;la Maifoob 

d'Éft , Jes^ fils ou le^ parens. de Niçoks^^ 

MarquiS"de la ville,. &;Swiv^rainplusL 



(55) La (urprifc qu'éprouvèrent le Prince Grec & uri' 
Anïbafradcar de France k la vue de Venifc ( Mém.-dé' 
Philippe de domines ^ K vii,.c* i8 )^ prouvent incontcf-» 
tableœem qu'elle éeoic dans le quatorzième fièclt U prôf 
miirc & la plus belle ville, du Monde chrétien. Relaciv^meaê; 
aux dépouilles de ConflancMioplc que- les Grecs y appof-^ 
|urent avec douleur , voyez Syropulus ( p. 87 )• 

Tome XFIL fi \» 
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^S<Si ' Hiflolre de la décad€nct 
puiflanCi que Palcologuc (56). Lé Prince 
Grec ne defcemlit de cheval qu'au pied' 
de lefcalier;' le Pape s'avança jufqa*à I2 
porte de fan a{i|!>arcci"nenc, releva le Prin- 
ce au moment ou il fléchiATofic le genou, 
& après ravoit èmbraffe paternellement, 
Ife' t:onduifit a «h ïîége placé à fa gauche. 
Eé ^arriarcfee Grec ne voulut point deC- 
cëiidtc de fa galère avant d'être convenu 
d*uri cérémonial cjui mît une apparerice' 
d'égalité entre TEvêquc deE'ome & celui' 
àt' Conftàntinople J celui-ci re'çut du* 
pr?rftîer un embtaflement frâterneï, &: 
tous- les Eecl'éfiiftiqucs Grecs refiisèrcnc 
de^ bàifcf les^ pîèds du Pontife Romain/ 
A^^ÎVrtrvertore* du Synode, les*" G&^efe-ec- 
dëlîûftîques & temporels vouloréhfc oc— 
cuper le centre ou la place d'h onneur^ 
& Eugène n'éjuda l'ancien ccf émonial de 



■(5^^-Nicolasni,-de ià Maifoû d'Bft, régna quarwtc- 
Lînt ans '( A.' D. 13!^^*^- ^[441 ); il pofRda Fcrrarc , 
Môâcnc ,- Rcggio*; Parme-, Rcm'go &-* ComniackTO. 
Voyci Ta Vie- dans I^of atott ( AnrichSa Efenfe, r. ri, 

p. 1^9 — 101 ). --.--'. - - ■ - , 
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de VSmpire Rûm.C«Ar.tXVl. 387 

Gohîftafntm & dô MaVcIeny qu'en all!égu?rit 
que ferprédécefleuts ne s^écoienc trouvés 
çn perfonne ni à Nicée ni à' Chaicédoine. 
Après de longs dé(>acs, on convint que! 
lés deux Nationîs occuperoicnc ks deu^ 
côcé^ d* réglife, que lai chaire de Saine 
Pierre feifoic éleVée à* la tête du prertiieé 
fa'ng^deisLatiris, &: ^ùé le trône de l-Em-^^ 
pcrêui^Gteé à la fête de fon Clergé ^ fcroît 
à la même hauteur, en face de la fécondé 
place du du (îége vacant de i'Eialpereur 
d*Oecident (57)- 

Mais dès que les réjouiflances & le$ rondiedcs 
fof rtaflités' firent place ai des difcuflîons Matins à Fcr- 
fëriéù'fés , les GrecS , m'écontens du Pape tobre,A. d. 
6ê deiix-mêmes, lé repcntitent de leur ï^^^^^"" » ï« 

^ A 6 Juillet , A. 

(57) LcPcui^lc des ^lUcslatîncs tit beaucoup des vc- 
temcni iés Ûtecs , ik. leurs' }»hgQes robes , St leurs mtn»* 
elles, (c 4e leur barbe. L'EfflÇpcrcur n'éfoic distingué que 
par la couleur pour,pre* & Ton diadene ou un^ rîare , dont 
fa pointe écoïc ornlée d'un ifiaghifîque diamant ( Hody 
de Graecis iltufttibus , p. 5 1*) : un autre Speâattur con- 
vient cependant que la mode grecque étoit piu grave e 
pitt dcgna que ritalicnne ( Vefpafiano, in Vit. Eugen. IV. 
Murct6ri , t. xxv, p. 1^1 p. 

Bbij 
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588 Hijîoirc^ de la décûdenct 

imprudenc voyage. Les cmiffaires d'Eis-i 
gène ravoient rcprcfenté à Conftantino- 
plc* comme au faîte de la profpéricë, 
environné des Princes & des Prélats de 
l'Europe, qui obéiflbienc à fa voix & fc 
facrifiéroicnc pour le défendre. Ùaflem- 
blée peu nombreqfe du Concilç de Fer- 
rare diflipaTillufion. Les Latins ouvrirent 
la première feffion avec cinq Archevê- 
ques, dix-huit Evêques & dix Abbés, 
dont le plus grafid nombre étoicnt Sujets 
ou compatriotes du Pontife Italien. Ex- 
cepté le Duc de Bourgogne , aucun des 
Souverains de rOccidcht ne daigna pa- 
roître ou envoyer des Àmbafladeurs; & 
il n'étoit pas poffiblc de fupprimer les 
a£tes judiciaires de Bafle contre la pcr- 
fonne & la dignité d'Eugène, qui fe ter- 
minèrent par une nouvelle é\tdàon. Dans 
ces circonftànces , Paléologue demanda 
& obtint un délai , dans Tefpérance de 
tirer quelque avantage temporel de fa 
démarche , & Ton remit à (îx mois la 
féconde feffion. L'Empereur^ fuivi d'une 
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it t Empire Rom. ChAP. LXVL 389 
troupe de Favoris & de Janiflaires, pafla 
Tété dans un monaftère ficué agréable- 
ment, à fîx milles de Ferrare. Oubliant 
dans les plaifirs de la chaflc les que- 
relles deFEglife & les cltlamités deTErat, 
il s'occupa plus de détruire le gibier que 
d'écouter les juftes plaintes du Marquis 
& des Laboureurs (58), tandis que Tes 
malheureux Grecs foufFroient tous les 
maux de l'exil & delà pauvreté. Gn avoit 
accordé à chaque étranger une fomme 
de trois ou quatre florins d'or par mois ; 
& quoique la fomme entière ne montât 
pas à plus de ^t cents florins, Tindi- 
gence ou la politique du Vatican laiflbit 
toujours beaucoup d'arrérages en ar- 



(f 8) Pour les chaffcs de TEmpercur, voyez Syropuîus 
(p. î 45 , 1 4 V— I p i). Le Pape lui avoit envoyé onze mauvais 
faacons ^ Zc \\ acheta an excellent coureur qui venoic tle 
Ruffîe. On fera peut-être furpris^ de trouver le nom dt 
JanifTaircSy mais les Grecs adoptèrent ce nom des Otto- 
mans fans en imiter TinAitotion , & on fit fouvent 
ufagc de ce nom dans le dernier (îcclc de TEmpire 
Grec, 

B b ilj 
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390 ' Hijloïrc de la dicadentê . 
rièrc (59). Ils dëfiroicxît f refque tOMS abri,, 
ger leur féjour & leuf misère ^ maïs uiji 
triple obftaclc s'oppofoit à leur fuite. O^ 
nefoufTroit pas quils fortifient de Ferrai;e 
fans un pafle-pors de leurs fupérîeurs ; le$ 
Vénitiens ayoient promis d'arrêter & dç 
renvoyer les fugitifs i fie, en arrivant ^ 
iConftantinopleilsnepouvoicnt échappef 
à Icxcommunication , aux amendes , Sç 
à une fentence qui condamnoit^ même 
les Eccléfîaftiqucs , à être dépouillés tins 
& fouettés publiquement {6q\ La faiaji 

•■ " ■ I II I I I II ■!■ ■ I. I ■ ■ W 

(5^) Les Grecs obtinrent, ^ais beaucoup de 4ifficttl- 
tés , qu'au lieu de provifîons OTTleur fcroît une diftrî- 
btttion d'argent. On donna quatre lorins par mois aux 
|}erronncs d'un rang honorable , & trois flo4ns pour 
chaque Domcftique. L'Empereur en reçut trente- quatre y 
le Patriarche vingt- neuf, & le Prince Dé tnétrius vingt - 
quatre. La paye entière du premier mois ne monta qu'à 
^x cents quatre-vingt-onxe florins. Cette fomme annonce 
que .le nombre total des Grecs n'cxcédoit pas deux cents 
( Syropulus, p. 104» lOf ). Au mois d'Oâ:o^re 14} S » 
on devoir les arrérages de quatre mois : on en devait 
encore trois mois en Avril 1459 » & cinq & demi dans 
Je. mois de Juillet* à l'époque de l'union (p. 171 -r 
%%$ — 170. 

(60) Syropulus ( p. 141, 141 — 104 — iii ) dé? 



-C- 
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éeJ'Mmpirt Rom. C»AP. IXVI. -591 

;-^Tus qpe les argumeps décida les Qt€tfi 
Â oiwrir h première çotiférençe; & et 
ne fijt , qw'iavet ux^é répugqance extr^mf 
■qu'ils cpnfcntirenc à rpivrejè 'Syûode.i 
Florçfîce. Mais la pefted^claréfs à Ecrare;» 
rendit c«tfi nouveHc tranflation inévi- 
table; ôp foupçonnoit la fidélité du Matr 
quis; les troupes du Duc de Milao ap- 
prochoient de la ville; & comme elles 
occupoientlà Romagtie^ce ne fut pas fans 
çeinjc ^ Cam danger que le Pape , TEm- 
pereur & les Prélats firent leur chemin 
à travers :li^ fentiers peu fréquentés de 
TApeftnin (ôj). 

Mais la politique H le temps furmon- 
tèrenç tous ces obftaclcs. La violence 



plore l'cfirlavagc des Grées , qu'on rctcnoit de force en 
Italie f fc déclame violemment contre la tyrannie de TEm- 
pereur & du Patriarche. 

(éi) On trouYc une Relation claire & erade des guerres 
d'Italie , dans le quatrième yoiume des Annales de Mtf- 
ratori. Il paroît que Syroputus a exagéré les craintes &, 
la précipitation du Pape , dans fâ retraite de Fcrrare li 
Florence. Les aÔcs prouvent qu'elle fut afTcx tranquille & 
en quelque façon yolontaiie. ' ... 

B b iv 
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j^a Hijloire de la décadence ' 

4es Pères de Bafle contribuoit aux foccès 
4 'Eugène. Les Nations de TEurope dé- 
tcftoient le fchifme, & rejetèrent l'élec- 
tion de Félix V, qui fut fucccffivemenc 
JDuc de Savoie , Hermitc & Pape. JLes 
^lus puiflans des Priùces fe rapprochèrenc 
lie (on rivai ^ & pafsèrent infênfiblémenc 
4e la neutralité à un attachement fincèrc* 
Les Légats & quelques Membres refpecta- 
blés défertcrerltversicsRomains, qui virent 
augmenter chaque jour leur nombre 8c 
ramener l'opinion publique. Il ne reftoit 
nnx Pères de Baflç que trente-neuf Evê- 
ques & trois cents membres du Clergé 
inférieur (6z); tandis que les Latins d% 
Florence réuniffoient à la perfonne da 
Pape huit Cardinaux , deux Patriarches » 
J^uit Archevêquç^, cinquapte-c)cux ^vê-:- 



(^î,) Syropiilus compte fspt ccnfs Prélats- d^ns leCon- 
pilç dç Ba|ic ; mais rcrrcur çft palpable & peut-être vq- 
Ipnçaite. Lçs Eccléiîafliques de toutes les clafTcs q^i 
furçftt préfens à ce Concile , & tous les Prélats abfcps 
Qui adhçroicpB cxprcffémciit ou tacitement à (es décrcÇM 
fi^^urçiiçujt pas fuffi pour coinpof«4; cç pom^rçv 
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de TEmpire Rom. CifAP. LXVI. 393 

.qùcy ôc quarante - cinq Abbés ou Chefs 
-d'Ordres religieux. Les travaux de neuf 
.mois & les débats de vingt-cinq feflîons 
opérèrent enfin la réunion des Grecs. 
L.^s deux Eglifes agitçrent quatre ques- 
tions principales; I*. l'ufage du pain 
azyme dans la communion; z^. la nature 
du Purgatoire ; 3**- la fuprématie du 
Pape; V""* ^^ proccfîîon (impie ou double 
du Saint- Efprit. La caufe des deux Nat- 
tions fut difcutée par dix habiles Théo- 
logiens. Le Cardinal Julien employa fon 
éloquence inépuifable en faveur des Lar- 
cins , 8i les Grecs eurent pour principaux 
champions, Marc d'Ephèfe & Bcflarion 
de Nicée. Nous ne pafferons point fous 
iîlence une obfervatipri qui fait honneur 
aux progrès de la raifdn humaine. On 
traita la première de ces queftions comme 
pn point peu. important qui pouvoit va-jj, 
rier fans conféquence félon l'opinion des \ 
temps ou des Nations. Quant à la fé- 
conde , les' ^cux partis convinrent qu'il 
4çvoit y , avoir \\n état intermédiaire de 
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394 ' " -K^ûire de la décadence > 

rpurificatioii pour les piché» ^véniels* "des 

3aftesv& que là nature de cette .parifr- 

rcatîon ^toit un myftèrc dont chacun, des 

Difpucansferoicinftruic dans peud annéps. 

'La fuprcmatie du Pape paroiflbit plus ivùr- 

portante 6c plus comc^ftable ; cepeâdan^ 

les Orientaux: avoient toujours reconim 

l'Evêquc de Rome pour le premier des 

cinq Patriarches; les Latins admirent 

qu'il ne devoir exercer fa jurifdiftion 

-que conformément aux iàints Canons \ 

condefcendance vague qui pouvoit fe 

définir ou ^'éluder félon les circonftances. 

. La proceflion du Saint-Efprit^ du Père 
feul, ou du Père] & dû Fils, ëtoit un 
article de Foi plus profondément enra* 
ciné dans Topinion des hommes. Dans 
les fcffions de Ferrarc & de Florence » 
on divifa l'addition latine de filioque eh 

^cux queftions; i^. fi elle ëtoit légale; 
2^. fi elle écoit orthodoxe. Il feroit peut- 
être déplacé de me vanter ici de mon 
impartialité , mais il me femhle que les 
Grecs àvoienc en leur faveur un argu- 
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jtneat vi£boxicux daiis la dcfenfe que fie 
le Xoricile ât Chaicé^doiçe d aj<>i?tejr au- 
cun article, quel qiji'il fut, àufymbole dç 
Î9^icjée^ ou pl^tQt de Copftantinopic (6^). 
JOans le$ afFaixes de ce Monde , il n'eft 
pas jaifé de concevoir qu'une afîemblëe 
de Légiilateur^ puiilc lier les niains à des 
Tuccelleurs revécus d» lao^eme autorité; 
mais i^ne décifîon diôée par rinfpiration 
divine , doit ^re vraie 9c immuable ; 
y^vis d*un Ëvêqoe ou 4*un Synode pro-r 
vîpcial ne peut pas prévaloir contre le 
jugpmjcaf uiûverfel de TEglife çatholi-.- 
q\xc. Quant au fond de, la dodkine, la 
difpujDe paroiflbic interminable > la pro^ 
peflion d'un Dieu confond Tintelligenc^ 
humaine : on ne trouyoit rien dapsP£« 
yangile qui pût réfoudre cette queftion ; 
les textes des Pères pouvoient avoir été 



(^4^) ÎAS Grecs oppoC^s à runion , dédaignèrent d*cm- 
^oyer cet argument. Syropulus ( p. 178 -— ï^ j -»- 1^5 — 
^01 ), Les Latins n'eurent point, honte de produire uq 
vieux M^* du fécond Concile de Nîcée » dans lequel on 
îlToit ajoute Ip filioipic w fymbok ( f. 17J }, 
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facrifîés par fupcrcheriè, ou embrouillés 
par des arguitiens captieux ; & les Grecs 
ne connoifloient ni les écrits des Saints 
Latins, ni leurs caractères (64). Nous pou- 
vons du moins affurer que les argumens 
des deux partis parurent impuiflans à leurs 
adverfaires. La raifon peut éclairer le pré- 
jugé, une attention foutenue peut rectifier 
l'erreur du premier coup-d'œil y lorfque 
l'objet eft à notre portée ; mais les Evè^ 
ques & les Moines avoient appris dc% 
leur enfance à répéter une formule de 
mots myftérieux. Ils crurent que leur 
honneur national & pcrfonnel dépen* 
doit de la répétition des mêmes-mots ; 
^ 1-aigreur d'une difpute publique acheva 
de les rendre intraitables. 
Négocia- Tandis qu'ils fe perdoient dans un /a- 

riom avec les , . , ,, \ r in a 

ciccs. byrmthe d argumens obicurs ^ le râpe oc 
TEmpereur dédroient également une ap- 

<ii II ^ 1» Il II ' ■ i.ii ■ !■ ■■ I w ■■ t ■ — — ■■ ■ 

(^4) 'at iyot f dit un drcc célèbre ) érm ttç vmof eio'iA- 
l# AuTtfitf V iF^oTxvm TifM Tuv f lUiri mytuf , irii K^t yr*»- 
fiÇa» rtfa ^Syrcpulm, p. lo^ ). Voyez rembarras des 
Grecs (p. 117, ij* — iji» 153 •^^75 > 
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parence d'union qui pouvoir feule rem- 
plir le but de leur entrevue.; lobfti- 
nation ne réfîfta poinp à des , négocia- 
tions perfonnell^s &: fecrètçs. Lç Pa- 
triarche Jofeph avoit fuccpmbé fou^ le 
poids de lagc & desu infirmités:; Tcfpoir 
d'occuper fa place ten toit lambitiondu 
Clergé, & il fe laifla entraîner pat lexem*- 
pie des Archevêcjiîes de Ruffic &. de Ni- 
çée, Mdore & BeflTarion , dont la fou» 
mifljon obtint promptement la dignité 
de Cardinal. Dans les prcniierf. débats^ 
Beflacion s'étoit^.mQntré le plus zélé 
champion de TE^ife grecque ; & pnajgré 
les inventives de fes compatriotes (65), 
il préfenta , fi Vm peut ,en croireJ'Hif- 
toire cccléfiûfti^e V lexemple rare ii*uiL 
patriote qui obtint les faveurs delà Gôuir 
autant par fa„rçllllajace,qu^ ïa.rou- 
miflion. Aidé de* fes deux coadjotcur^- 

(<»5) Voyez la difpurç polie de Marc <i*Ejphè(c & de 
BciTarion, dans Syropulus (p. 157 ), qui ne dldimule 
jamais les vices de Tes compatriotes « 6c rend uÂ hommage 
impartial aux vertus des Latins. 
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195 È^ùifè de Id ètcciitiicê 
fpirirfuelr ^ PEmperear^ féduifîc? fc {ildi 
grand nombre dc!s Evêqùés , qtir cétf è-î 
renc fucceffivemcht \ Tcxemplie otr if 
l^aùtorîté. Prîfonnicrs thtfz les La&is ^^ 
& dépouillés de Icurs^ revenus pat Iferf 
Turcs , lés Prélats^ Grecs cptôovèrénii 
èicntôt là: plus afFreufè indigence (^'6)'? 
ils déptndoîenc poUt leur retour V; de/ 
taifleaust de Venife & ^é la ^géiSérbfîté 
du ^apé; &* leuk^ fîtuiïtîon^ ëtoit fî préP 
fahte , qé'îl -fijffifoic pour les gâgher àè 
\e\xt offirit -lé payement àé% arrérages de? 
leur fôldè , ""d'une dèéteTégîtîmë éc' ëxr* 
gible (^7). Le fecoiirs que Ite diangeVc^cf 



tit,-:.». : 



(^^ îlefatlVcl^ent à rindigebfce àè,i Cr^cs fi:' de leurs 
Btéiqaes^irûyezcun paflage'de Ot<daS'» cfiiap. fZi Un èè 
ce$ Pxiéiati poifédoû pour tpuiLbkfi trois yîeilles xpbcs:, Arc 
Bcâarion avoir gagné quarante florins J*o^ à ca£cigne^ 
p^fîda^t ^ringc 'ac ml% ans Âtns^-fbn^môttaftèrc.j nifci rf 
^ airdit dépûïfé .vingt-^liuh: dans rfon^. TOyAge .kx PéffiH 
j^onnéfe , & le rcftc à Conftantînople ( Syropulus, p^ 1 17 )«^ 

(67) Sy ropuî us prétend que les Grccf ne reçurent point 
d^argcnt àvjmt d*avoir (îgné Tàéle d^unioa (p. 183 ) 5 il 
raconte cependant quelques cîrcônf^ancet fufjfcdcs 3 ^ 
rHiftorîcn Ducas affirme qu'ik ft laifsèrent corrompre 
par des préfens. - .- 1 —..*.. 
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Cônftaiitifliipk exîgjeoît ^péràc, excufer eà: 
quelque faiçQti leur diflimalation ; maïs 
qn y ajouta de viyfes, inquiétudes pottr 
l«Ar. fureta perforffî;cll€ , en infinuant que> 
Içs! Hérétiques opiniâjcrcs fecoiejit abarv- . 
dcdinés ©a Iialie.à l'a jaftice o\à à la vcn- ^ 
gcance du £oiiti& Romam (^^)i Dam»» 
la: première ai&slblée , vingt - quatre. 
Membres de PEglife gifec^ue approuvè- 
r«ntIar;formuie:de l'uni Qn:^& il ji^y, euel 
qne ! douze oppoÉms. Les nègleè de: ran-^ : 
ciônHC difcispline* excluoient : Ics^ dnq: ' 
Bcarqef croix de S^îutc-Sophie , qui poû- ! 
ToieM prétcmdce àf remplacer le Patriar-^-. 
cbbpleur droSt de voter fuo tranfmis à 
da^s : Moines. dosttirQD.aîdéhdéitphiS' de 
coîm^biGmoepâC Ih\MoDarquejol)tino'des 
ftiffifàges prërqûaiinammesC JDeux. fidèles ) 
paiiriotcSi osèrent fèufa déclarer leurs^fen- : 
tipMns^ personnels fie ceux de la^Nation», 



^^ Lei Grecs anho&eettt<k>olottreofcmeM leurs craintes^ ' 
d'fty txU-o» d'îni «fckvrage pcrpémel, dont PEitipereur' 
ne ceiToit de les inenacçt ( p. ê.4o ). ' 
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400 ITiJlôtre et la ScûdeHci 

Démétrius , frère de TEmpereui-, évita \é 
fpeâ:acle de cette union ilUi foire en fe 
retirant à Venife, & Marc d'Ephèse, 
confondant peut-être le fentipient de d 
confciencc avec celui de fon orgueil, 
traita les Latins de Schifoiatiques , re- 
jeta leur communion , & ic dëcbra iiau- 
tement k champion de TEglife grecque 
& orthodoxe (69)- Oa.effaya de rédiger . 
le traité d'union en termes <jai pdflenc 
fatisfaire ies^ Latins fans trop humilier' 
les Grecs ; mais etï pefant. les mots ôc 
les fyllabes, 6ti laifla cependant un peu 
incliner la balance en favcui: éxx Vatican* - 
On convint que le Saini-Efprî^ procèdes 
du Père & dû Fils cammard'uîi principes ^ 
& d'une fubftance, qu'ii procède dii Fils 
étant de la même batureflildc la mênàe^ 
fubftance^ & qu'il procède idu Père & 



(^69) Syropulus (p. i^j , ii^^) întrodaît aflcz plaîfam-' 
ment fur la fcéne un autre oppofant j le chien favori de Pa« 
léoiogUe aboya continueilemcnf ducanc la leélurc du ctaké 
d*tinion. On employa ifukilciiieiic ks xaretfcs 3e les c^upr 
de fouet pour le faire. faircn • 
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àt t Empiré Itipfn. CtïAP. LXVt 40 ^ 
dii tilj ^ar une fpiration U une pirociaé-^ 
tion; Le Le(^cûr cbttipfehdra plus faci* 
ieitteôt les articles du traité préliminaire» 
Eugène s'engageoic vis-à-vis wdes Grecs à 
payer tous les frais de ietir retour; à en* 
trctenir dans tous les temps deux galères 
éc trois cents Soldats pour la défenfe àt 
Conftantinople ; à fournir dix galères 
^our un an ^ ou vingt pour fîx mois ^ 
lorfque les circonftances rexiger'oient | 
à foUiciter dans une occafîon preflantô 
les fecours des Princes de l'Europe ^ & 
à faire inouilier dans.le port de Byzanca 
tous les vaiffèaux qui transportetoient 
des Pèlerins à Jérufalemi 

Dans la même année ^ & prefque le %\i%kM dl 
même jour^ on dépofoit Eugène à Baflcj Blflc!ie n 
tandis qu'il tcrminoit à Florence la réu-* "** ' !' 
hion des Grecs a^ec les Latins* 'Le pre-^ 
tnier de tes Synodes , que le Pontife Ro* 
main àppeloit à la vérité Une aflemblée 
de Démons i lé déclara coupable de fi-» ,, 
monie , de parjure, de tyrannie^ d'héréfië 

Tomt XVIL C fi 
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4Pi Hiftoire de la décadence 
^ de fchifme (70), incorrigible àt ^# 
vices & indigne do /tenir aucun rang 
iUa92o»<ks d^njS rOrdre ecclcfiaftiquc. Le fccond ^ 
utSs*i[7/Tau contraira, le révéroit comme le Vi- 
^^•''^'^•caire légitime de Jéfus-Çhrift, dont la 
pièce £c les vertus a voient réuni les 
Catholiques de l'Orient ôc de TOccidenc 
après une féparation de fix fièclcs. L a£te 
d'union fut iigné par le Pape, l'Empe- 
reur & les principaux Membres des deux 
Eglifes, fans excepter même ceux qu'on 
avoir exclus, comme Syropulus (71), da 
droit de donfier leur fufFrage. Deux co- 
pies fembloîent fuffire , Tune pour l'O- 
rient , ôc l'autre pour l'Occident ; mais 



(70) Les Vies de s Papes, recueillies parMuracorî ( c. nr , 
part. II , t. XXV ) , rcprcfcntent Eugène IV comme ua 
Pontjfc de mœurs pures & mcH»c exemplaires. Sa fîcuatîoa 
difficile , & le grand non-bre d'ennuis qui gucttoient fcs 
adioQS , ccoient un motif , & funt un garant de fa clr-* 

*confpcftion. 

(71) Syrcpulus crut qu'il écoit moins bonteuz d'afïîftcr 
à la ccrémome de Tunion que d*e*n /îgner l'adc ; mais 
il fut obligé de faire Tun & l'autre , & donne l'obéiflancè 
4uc à r£mpercur ^>our (ou cxcufe C P* ^>o "** ^9^ )• 
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ic TEmpîre Rom. ChAP.LXVI. 403 

Eugène enJîc tranfcrire>& iîgncr quatre, 
afin de multiplier les monumens de fa 
victoire (72). A Tépoque mémorable du 
lîx de Juillet , les fucccflcurs de Sainr 
Pierre & de Conrtantin montèrent fur 
leurs trônes en préfence des deux Na- 
tions affemblées dans la cathédrale de" 
Florence. Leurs Repréfenrans, le Car- 
dinal Julien, & Beflarion, Archevêque 4c 
Nicée, parurent dans la chaire, &c après 
avoir lu à haute voix ladie d'i^njon , 
chacun dans fa Langue nationale , ils 
fe donnèrent publiqt^ement le baifer de 
paix §c de réconciliation. Le Pape &l foh 
Clergé officièrent conformément à la Li- 

(71) Il n'cxifte plus aujourd'hui aucun de ces aâes 
originaux de runion.Des dix Mf. donc on en confervc cinq 
a Rome , & les auttes à Florccce , Bologne , Venîfc » 
Parts & Londres, neuf ont fubi Tcxamcn d'un Critî<juc 
habile; M. de Br^quîgnî les rejette à raifon de la £&* 
rence des fîgnatures grecques & des fautes dans Técri* 
turc. On en peut cependant regarder quelques-uns comnjc 
des copies authcnti(|ucs c|ui furent fîgnées à Florence avanc 
' U i6 d*Acût , époque à laquelle le Pape §C rEmpçreqr fe 
réparèrent ( Mém. de TAcad. des Infcript, t. XLiii , p. 31S7 
•^ Vu )4 • 

•C c ij 
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^404 Hlfloire dô la décadence 
'turgie romaine'; on chanta lé fymbole 
^ avec l'addition ànfilioque. Les Grecs dé- 
. guiscrent artez gauchement leur appro- 
bation , en prétextant qu'ils n*avoient 
pas compris des fons mélodieux mai s (7 3 ) 
mal articulés ; & les Latins refusèrent 
avec fermeté d'admettre aucune des cé- 
rémonies orientales. L'Empereur &c fotk 
Clergé n'oublièrent pas cependant cout- 
à-fait l'honneur national Ils ratifièrent le 
traité volontairement , fous la claufè ta- 
cite qu'on n'entreprendroit point de rien 
innover dans leur fymbole ou leurs céré- 
monies } ils ménagèrent & refpe£lèrent 
la généreufe fermeté de Marc d'Ephèfe; 
Se refusèrent, après la mort de Jofeph,de 
procéder à l'élection d'un nouveau Pa- 
triarche ailleur^que 4^ns la cathédrale 
de Sainte-Sophie. Eugène furpafla fes 
' promefles & leurs efpérances par la li- 
béralité de fes récompenfes générales & 



(73) '^(^y A} ^f ttrnfuu thfn0 ^mm ( Sfrôpalus, ft; 
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^derEmpîreRom.Ç^A?.LXVL 405 
particulières. Les Grecs s*en retournèrent * 
par Ferrare & Venife avec moins de 
pompe & plus de modeftîe. J'inftruîrai\i^w fctout 

* * , *• ^ à Confiant!* 

mon Le£beur,dans le chapitre (74) fuîvant, ■ i^«pic> a. Di 
de la réception qu'on leur fit à Conftan- ^'»"^* 
tinople. Le fu ccès de, la première entre-' 
prife encouragea Eugène à rcnouvcIer*^ 
cette fcène édifiante ; les Députés des 
Arméniens & des Maronites ,- les Jaco- 
bîtes d'Egypte & de Syrie, les Neftoriens 
& les Ethiopiens , fucceffivement admis 
à baifcr les pieds du Pape, annoncèrent 
Tobéiflance & l'orthodoxie de TOrient. 
Leurs Ambafladeurs inconnus chez les 
Nations qu'ils prétendoicnt repréfenter 
(75), répandirent dans l'Occident la pieufe 
r,enon!imée d'Eugène, &c des clameurs 



(74) En retournant à ConftantÎDoplc , les Grecs con- 
versèrent à Bologne avec les Ambafladean d'Angleterre,' 
Se fc moquèrent de l'union prétendue de Florence ( Syro- 
puliis , p. 307 )• 

C75) L* c^nvcrfîon des Ncftotîens & des Jacobîtcs , 
êcc. éft peu probable, puifque j'ai inutilement feuilleté, 
pour en trouTcr des traces , la Bibliothèque «ricntafc 
i'Aflcaannus , fidèle cfclave du Vatican/ 

C e ii| 
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406 ITiJloire de la décadence 
adroites accusèrent ks Schifmatîques de 
la Suiflc d être les feuls oppofans à la 
parfaite Union du Monde chrétien. Ils 
le lafsèrent enfin de leqrs efforts inu- 
tiles. Le Goncite dé Baflc fe fépara ^ & 
Fclix renonçant à la tiare, retourna dé- 
votement dans fon délicieux herjcnitagc 
vûx défini, de Ripaille (76). Des a£bes de concédions 
'""fe , A. D. mqtuelles établirent la paix générale : on 
oublia les projets de réforme; It s Papes 
continuèrent à exercer la fuprématie. fpî- 
rituelle & à en abufer , & les èlecVions 
de Rome ne furent troublées depuis 
par aucune conteftation (77). 



{y 6) RipaîHe eft ficué près ThoHon dans )a Savoie , 
au midi da lac de Genève. Ceft aujoucd^kut une cbat- 
tieufe. iËneas Sylvîus & les Pères de BaHe prodiguent 
des louanges à la vie auftère du Duc Hermue \ mais k 
proverbe italien actefte que le public n*adopta pas leur 
opinion. Ce proverbe a pafl'é dans la Langue frasçeife , Se 
Ton d'tt encore faire ripailles. V. Adiflon , Voyage â* Italie. 

(77) Relativement aux Conciles dcBafle, Ferrarc ^Flo« 
rencc, j'ai con fui té les àdes originaux qui forment les 
dix-fcpt & dix-huitième volumes de TEdit. de VcDÎfc , 
& font terminas par l'Hiftoirc d'AugulHn Patrice , I:alica 
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ie V Empire Rom. Chap. LXVI. 407 
Les voyages confécutifs de trois Em- . £«« ^ ^ 

J a langue grec- 

percurs,ne leur prodûifirent pas de grands ^^^^^" 
araatages dans ce Monde ni peut-être A.m.i$ôo-^ 
dans l'autre; mais les fuites en furent 
téureufes. Ils portèrent Térudîtion grec- 
que en Italie, d*où elle fe répandit chez 
toutes les Nations de l'Occident & dû 
Nord. Dans lefclavagc abjed où les 
Sujets de Paléologue étoient réduits, ils 
poflTédoient (èuls la clef des tréfors de 
rantiquiré. Leur Langue riche, énergi- 
que & ha'rmonicufe donnoit une amé 
aux objets des fens, & un corps aux 
abftra£tions de la Philofôphie. Depuis 
que lès Barbaresà, après avoir forcé les bar- 
rières de la monarchie, s'étoicnt répandus 
jiifque dans la capitale, ils avoient cor- 
rompu la pureté du dialc£të, & il fallut 
le fccours d'un copieux gloflaire pour 

du . <3aii|epième fict^le. Dupin les, a rédigés 8c abrégés 
( Bibliot. Eccléfiafl:. t. xiz ) ; ^ le Continiateur de 
Flciry ( t. xxir ) , le rcfpcd 'de l*Eglifc gallicane pour 
Ict deux partis , les a contenus dans une ciiconfpetSlioa qui 
les rend prcf^ue ridicules. 

C c iv 
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^^ tiijloir^ 4^ la diçadcnce 
inMrprççer «ne muhitu4Q de mots tîréi 
des I^angues ^irabe, turque, fclavonicane, 
latine ou françoife(78), Mais cette pureté 
fe foutenoit à la Cour, &; on Tenfei- 
gnoit encore dans les èoUégcs, Un favanç 
Italien (79) qui réiîda long^tcmps à CotiG 
tantinople, où il avoir contracté uneaU 
liançe (80) honorable , environ trente aPS 



(7 S) MeurfittS , dans Ton prcmîtr Efiai « raffembla troit 
millç (î^ ceptf mots Çrêco^bar^ar^ j \{ CB ajouta nille 
huit cents dans une fcconde Edition , bç. laîffa cepeadanç 
f ncprc beaucoup à faire à Portius , Ducange « Fabrotti ^ , 
Ice. ( Fabrîc. Bibliot. Gratc. t. x , p. loi , Ace. ). On 
frpuvc des mots peirfans d^ns Xenophon » 9c des n^ot^ 
latins dans Plutarque : tel cft reffet inévtuble du coin« 
inerce & de la guerre. Mais cet alliage n'a^érsi point 
le fond de la Langue. 

(7f ) Francis PhHelpIie étoit un Sophifte ou PhiloTopho 
yain y avide le turbulent, Lancelot a compofé fa Vio 
( Mém. de T^ead. deslnfcript. t. x, p. ^511 t- TJi )ji 
& TiriLbofcbi ( Iftoria délia Let^eratuca Italiana, i. y 11» 
p. \%t — 1^4 ), en grande partie d'après Tes propres 
Lettres. Ses Ouvrages férieux & ceux de Tes contemporains 
font oublias I mais leurs Epitres familières peignent encorç 
{es hommes & les temps* 

(80) Il époufa ac avoir peut-être ffduit la fille de Jean , 
pÇ^Ç^-^fillç 4ç M^n.Md Ch^fploras. file étoi^ j^unç ^ 
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ftvatit la conquête des Turcs, nous a 
Jaiflë une dçfcripriondu langage desGrccs, 
embellie j)eut-êtrc par fa partialité, w La 
M Languç vulgaire, dît Philelphe (>j)j 
»3 a écç corrompue par le Peuple & h 
» multitude de Marchands ou d'étrangers 

V qui arrivent tous les jours k Conftan-^ 
M tinoplç & comnterceht avec les ha* 
n bitans. C'çft des dîfciples de cette mî- 
w férablc école que les Latins ont reçu 
» les tradudions plates & obfcures de 

V Platon & d'Ariftote. Mais nous ne 

I | ii^ I ■■ I |M| i ii j I 11 ■i M M I m » m 

riche & belle , 9c 4'une famille noble alliée à celle def 
Dorig 4e Çéncs , & aux Emperci^s 4ç Conftaatino*» 

(Si) Grdçi quibus Hngua defrêivata non fit**, ita lo* 
quuntur vuigg hâc ttiam tempefiatt ut Ariftophanes cemi'» 
eus , àut ^uripiies tragicus , ut Ûratores ùmms ut Hiftû* 
rÎQgrapài utPfiilofopl^.. Uuerati autem homines (f doSiiui^ 
& cmendatius,f> Nam viri aulîci veterem fermonis digni" 
fatem aifue cUgantiam ntinehant in primifqut ipfé nohiies 
tfiuiùrfs j quihus; cum nuUum tjfn emnina cum viris pert^ 
^rinis commercium , merus Uk <ic purus Grécerum ftrm^ 
jervapattçr inf^^us ( philclp, Epift, ^à ann. 145 1, apud 
H<>(itttiii, p, 18^^ iS^ ). Il obrerte dans «n autre paf« 
fage, uxor ill^^^meu Theêdcra lecuthnç eraf admêdum 
p^o^rata &Ju(ffi ^ maxime Attitd, 
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419 tTifloîre de la dicaden» ^ 
M aQus;(ttachons qu'aux Grec;;, qui mé« 
^3 ritcnt d*êtrc imités, parce qu'Us ont 
>> échappé à la contâgioii^ On retrouve 
>> dans leurs convérfations familières la 
» Langue d*Arîftophane & d*Euripîde, 
>3 des Philolbphes & à^s Hîftorîcns ci*A- 
9» thàaes ; 6t le fîyle de leurs écrits eft 
w encore plus pur & plus coirrèâ:. Ccur 
w qui font attachés i la Cour par leur 
» place & leur nailïance , çonfervent 
» toute rélcgance & la pureté des An- 
» ciens ; on retrouve toutes \ts graees 

V & îa naïveté du langage chez les nobles 
M matrones, qui n'ont aucune conmiuni- 
^cation avec les . étrangers , ni même 

V avec leurs concitoyens. Elles paroîflent 
93 rarement dans les rues, 8c ne fortent 
w de leurs mâifons que fur la fin du jour, 
w pour aller à î'^glife ou vifîter leurs plus 
w proches parens. Dans ces occafioiis, 
»3 elles vont à cheval couvertes d'un voile, 
>9 accompagnées de leurs maris Se d'ua 

I» nombre de domeftiques (82)* 

' ' '/ " ' ■ -' ' ' ' . l i ' I ( ' . I ' ■ 

(11) Phiielphc bi$ wùfk ridiciilcmeat remonter la jf 
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.Parmi leis Grecs, un Clergé opulent 
& nombreux fe dévouolt au fervice des 
autels : les Moines & les Evêques fe 
diftingucrent toujours par Tauftéritë de 
leurs mœurs, ,& ne fe livrèrent jamaiy^^ 
comme les Eccléfiaftiques Latins, aux 
plaifirs bruyans du Monde & aux de'for- 
drcs de la vie militaire. Après avoir perdu 
une partie de leur temps dans la dîfcorde 
&: roifîveté du cloître, un petit nombre 
d efprits curieux fe lîvroient avec ardeur 
à rëtude de rérudition grecque facréc 
& profane. Les Eccléfiaftiques préfidoient 
à^leducation de la jeunefTe ; les écoles 
d'éloquence & de philbfophie fe perpé-. 
tjaèrent jufqu'à la chute de TEmpire; &: 
Ton peut affirmer que Tenceinte de Conf- 
tantinople contenoit plus de fcienccs 6C 
<fe livres qu'il n'y en avbit de répandus 
dans les vâftes contrées de POccident(83), 



loufîe grec(}ae ou orieticale aux to^ocaxt i» V^omm» 

Rouie* ,j >. : , : 

(85) Voycx Mtat Je la Littérature des treizième 9t qu»r 
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4i^ Syioire de la décadence 
^mpjitii. Mais nous avons déjà obfervë que les 

fendes Grecs ^^ .. -. ^ --i «f» 

«yec let ta- Gttcs ctoienc daQS une ucuacion languil-. 
fanteou rétrograde ^ tandis qpe les Latins 
fkifoicnt des progrès à pas de Géants. 
L*efprit de liberté infpira aux Peuples 
celui de rémulation ; & le plus petit des 
Etats dltaliecoptcnoit plus de popula- 
tion & dlnduftrie que l'Empire expirant 
de Byzance. En Europe , .les dernières 
cla0cs de la fociété s'étoient afFranchiès, 
delafêrvitudeféo4ale9 & l'indépendance 
éveilla la curlofîté, mère de toutes les. 
Icîences. La fupeirftition avoir confervé 
iineconnoiflance imparfaite.de la Langue 
latine ; des milliers d'Etudians peuploien't 
les Univerfités répandues depuis Bologne 
fofqtfà Oxford (S4) i & leur ardeur mal. 



CQaiimefiëcles, ilaas les <Euyres du favant $c jadideuxi 
Moihetin ( loitimc. Hift, Eccléfiaft. p. 454--* 44« — 45Q , 
*-4^4)- 

(84) A la fia ivL quinzième (iède il czi(l«ic en Eoropc , . 
enTiroK cinquante Univerfités , êc plulieurs aroient été 
fimdées avaât fatfnét y^oo. EUes étoitnt peuplées en 
nifym dk kir petit nombre* Bologne coipptoit 4iz mille 
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de VEmpirâ Rom.CEA?.LXYl. 41^ 
dirigée pou voit fe tourHer vers des objets 
plus intéreffans & plus utiles. L'Italie fie 
les premiers pas dans U reftauration dcf 
ïciences , & Pétrarque a mérité , par fcs 
leçons & fon exemple , d'être eonfîdéré 
comme le premier qui en ralluma le flam- 
beau. L'étude & limitation des Ecrivains 
de l'ancienne Rome produifit un ftyle 
plus /pur, des raifonncmens plus jufl:e$ 
& des fcntimcns plus nobles. Les difcî- 
ples de Virgile & de Cicéron s*appro- 
chèrent avec un empreffemcnt rcfpec- 
tucux des grands Maîtres de la Grèce. 
Durant le fac de Conftantinople , les 
François & même les Vénitien^ avoient 
également détruit les ouvrages de Lyfippe 
Se d'Homère : un feul coup fuffit pour 
anéantir irrévocablement les chef-d'œu- 



Ëtudians , principalement de Jurifprudcnce. Dans l'année 
^357, les Etudians d*Oxford distinucreiic de trente naillc 
à ÛT milU ( Hift. de la Grande-Brttagne , par Henri , 
vol.^T , p4 47 S )• Cependant ce refte éroit encore fort 
fupéneiir aa nombre qui c«mpofe aujourd'hui cette Um;^ 
Wfité. ^ 
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^i4 "Syioîre de la décadence 
vres de Tart ; mais unç plume fufïît pour 
renouveler ou multiplier les œuvres du 
génie, & ce fut à recueillir & à étudier 
CCS copies immortelles , que Pétrarque 
exerça fon intelligence & fon activité. 
La conquête des Turcs hâta (ans doute 
le déparc des Mufes , &c tious ne pouvons 
pas nous défendre d'un mouvement de 
terreur en réfléchi (Tant que les écoles &; 
les bibliothèques de la- Grèce auroient 
pu être détruites avant que l'Europe fortît 
de fa barbarie, & que les germes des 
fciences auroient péri avant que fon fol 
fût fuffifamment préparé* pçur leur cul- 
ture, 
^«laiffâftce Les plus favàûs Italiens du quinzième 
^quc en fiecle atreftent la renaiilance de l'érudi- 
tion grecque, en fevelie depuis plufieurs 
* ficelés dans loubli (85). On cite cepen- 



(8j) Les Ecrivains quî ont traite le plus à fond la rcC 
laaration de la Langue grecque cii Italie, font le Doc- 
teur Henri Hody C ^c Gratis illudribus , Lînguae: grxca? 
Xitterarumque humahiojrum Indauutbribus ,' Loillîiil » 
JI742 , grand in-oâayo ) > & Tlrabofcbi ( Iftôrîa dcUa 
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^ rEmpîn RûM.CnAf.tXVt. 41^ 
dant au delà des Alpes quelques hommea 
favans , qui, dans les ficelés d'ignorance , 
fc diftingucrenc honorablement par la 
connoiflTancc de la Langue grecque; Ss 
la vanité nationale n'a point négligé les 
louanges dues à ces exemples d'érudition 
extraordinaire. Sans examiner trop fcru- 
puleufement leur mérite pcrfonnel, o* 
cft forcé d'avouer que leur fcience éroit 
fans motif & fans utilité } qu'ils peuvoient 
aifératent fatisfaire leur vanité Ôc des con- 
temporains ignorans } qu'il exiftoit che?^ 
eux très-peu de manufcrits écrits dans la 
Langue qu'ils avoient apprifc miraculeu-. 
fement, quoiqu'on ne Tenfeignât dan^ 
aucune Univcrfité de l'Occident. Il ei\ 
réftoit quelques veftigcs dans un coin dô 
l'Italie, comme Langue vulgaire bu du 

moins coipme Langue eccléfiaftique (86)» 

} , ■ • • 

tcttcratura ItalUna , t. y , p. 3^4 — ^377 , t. vn , ^- iï> 
•^ 145 ). Le ProfclTcur d'Oxford etl un Savant laborieux , 
mais le Bibliothécaire de Modène jouît des avantages 
J tin Hiftorien national & moderric. ' . ' 

(Si) Jn Calahria quéL olim magna GrÂcia dîcebatur^ 
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4^ ^ .fiï/?oîrtf de la décadcrtCi^ 
La première imprefEon dèà fcoîonîes dd' 
rique & ionique n'écoit pas totalement 
efFacéc ; les Eglifcs de la Calabre don-» 
fervoienc leur ancien attachemetlt poui* 
le trône de Conftantinoplc^ & les Moines 
de Saint-Bafîle faifoient encore leurs étu^ 
des au nipnt Athos & dans les écoles de 
ieçtnt <ie FOrient. Nous avons déjà cité comme 
m, fuît * Scdaîre 6c comme AmbafTadeut , le Mdl-* 
ne Barlaam, qui reffufcità le premier au 
delà' des Alpes la mémoire ou les écrite 
d'Hônicre (8 7). Pétrarque ô£ Bocace (8 SJ 
le rcpréfentent comme un homme dé 
petite taille , mais étonnant par la pro- 
fondeur de fon génie & de fon érud^ 

»i II I ■ I ■! iii n III II II I ■ mm >li r .1 >ii i - ■■ i „ . r — .k 

ioioniis GrAcîs repUta , remânfit quâdam lingUA veuris 
40gnitio(^ Doâcur Hod^, p. ^ ). Si les Romains la firent 
difpar«itre, clic fut reftaeirëe par les Moinc^ de Safnc 
ïafild'yqui pcffédoient fepc coutens dans la feule ville di 
]U>iIàuo ( Giannone Iftorîa di NapoH , c. i ^ p. 5x0 ). 

(87) Li Barharly dit Pétrarque en parlant des Allc- 
înands & des François., vix^ non dicam libros fcd noméit 
Jlomeri audUrunt. Peut-4tro le treizième éroît-il , à • cet 
ipLtà. , moitts heureux que celui de Charleœagnc. 

(S S) Voyez le caraâerc de Barlaam , dans^BocaCe dd 
IftiAealoj;. pcorum , 1. xt \ 0. ^*, 

tion , 
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de VËmpïré^Rofn. ChAP. LXVI. 419^ 
tîon, qui avoit uri difcérnement juftci . 
& rapide^ mais une élocution lente bù 
difficile. Us aftcftent que dans le eolirsi 
de pluficurs fiècles, la Grèce ne pfoduifiÉ 
point fon égal pour la connoifTatice de 
THiftoire & de la Philofophie. Le« Princèi 
& les Dofteurs de Côhftântinople re^ 
connurent la fupëriorité'dc foa mérité > 
par leurs atteftationSé 11 en exîfte tncoit 
une : TEmpcreur Cantacuiène , le protec- 
teur de fcs advetfaircs , avoue que cet , 
invincible Logicien (S9) poûTédoit à fond 
Euclide j Ariftote & Platon. A la Côut ÉwJei Aè 
d'Avignon , il fe lia d'intimité avec l^é- A^D^^ilpJ 
trarque (90) ^ le plus favant des Latitts ; 
& le défir miiCuel de s'iriftruirè fut le 
fnotif de .leur commerce Jittéraire* Le 
Tofcan fui vit avec ardeur Tétudc de la 
Langue grecque ; malgré la fécheBefTe &C 

(8^) Cantacuzcnc, 1. li, c. $6. 

(^ô) Relativement à rbtimité entre Pétrarque &Bàriâalii7 
$c h leurs deiiz entrevues à Avignon en 1 3 5^ , & à Naplef 
en ï 5 4i > voyez les etcelleris Mémoires fur la Vie ic Httstt^ 
que> t. i , p. 4©tf— ^ 410 , t. '2 i p. 7; -i 77 > ' ' 
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41 8 Hïjlotrc de la décadence 
la difficulté des prejnières règles , Pétrar-^ 
que parvint à fentir lôs beautés des Poëces 
& des Philofophes dont il poûTédoit le 
génie. Mais il ne jouit ^as long-temps 
des précicufes leçons de fon nouvel 
ami. Barla^un abandonna une ambaiTade 
inutile, ôç provoqua imprudemment, à fon 
retour en Grèce, le fanatifme des Moines, 
en tachant de fubftituer la Jumière de 
U r^ifon à celle de leur nombril. Après 
unç réparation de trois ans, les deux 
s^is fe rencontrèrent à la Cour de Na- 
ples ; mars le généreux écolier renonçant 
à Foccafiop de fe perfedionner , obtint 
pour ^arlaam, à force de recommanda- 
tions, un Evêcbé dans la Calabre fa pa- 
trie (91). Les différentes occupations de 



, (91) L'Ëvéché auquel Barlaam fc retira , étoît primitive- 
mcfit l'ancien Locri) Seta. C7riaca, dans le moy en âge, & par 
corruption Hieracium» (jcrace ( DifTercat. Cborographica 
Italie aiedii Ayi » f« yiz ). Le dives opum du temps 
des Normands fut bient|5t réduit à l'ii^digence » puifqua 
IVgUrç même étpit pauvre : la yîUe contient cependant 
encore croi& o^Uc lubica^s ( Svinbuxaa, p. 140 ^« 
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de VEmpiré J^onu CuAh ttVÎ. 41^ 
î^étrarque, lamour, ramicié, fes corrcf- 
pondahccs & fes voyages^ le laurier qu'il 
reçut à Rome, & fes nombreufcs eompo^ 
fitions en vers & en profc^ en latin & 
en italien , le détournèrent de fon étudô 
favorite; & dan^ un âge avancé il lui 
refta moins d'efpoir que de défir d'ap- 
prendre la Langue grecque. Il âvoit ea* 
VÎroo cinquante ans lorfqu'undefes amis^ 
Ambafladeurde Byzance , également ver- 
ie dans lès deux Langues ^ lui fit le cadcaiit 
^i'une copie d'Hoinère. La réponfe de Pé-* 
^rarque annonce ëgaiement fa reconnôif- 
iànce, fes regf ets & fon éloquence. AprçjJ 
avoir célébré la générofîté du don^îteui^ 
& la valeur d'un doiî qu'il préférdit à des 
richefles^il continue ainfi t Le préfent dd 
^ texte original de ce divioi Poète ^ 

* fqurce de toute Invention^ eft digntf 

• de vbtis at de moi : vous avez rempli 
fi votre promcflTe & fatisfait mes défîrs/ 
99 Mais votre générofîté eft imparfaite J 
w cfi me donîiant Homère il falloir aûflSi 
1^* vous donner vous-même pour guide | 

D d ij 
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420 Hjfioire de la décadence 
« & m'aidcr à découvrir , à fencir les 
»3 beaùrés infinies de l'Iliade & de TO- 
w dyfTée. Mais hélas! Homère eft muet 
w pour moi , je fuis fourd pour lui , ôc 
» je ne puis me fervir du créfor que je 
» pofsède. J'ai placé le Prince àt% Poètes 
» à côté de Platon, le Prince des Phi-. 
M lofophes, & je jouis du plaifirdeles 
M contempler. J'avois déjà tout ce qui a 
» été. traduit en latin de leurs écrits 
» immortels ; mais fans en tirer du pro- 
M fit, j'éprouve de la fatiisfaélion à le* 
>5 voir dépouillés de tout vêtement étran- 
» ger. La vue d'Homère m'enchante ; & 
« quand je tipns dans mes mains ce fî- 
» lencieux volume , je m'écrre avec un 
w foupir : Divin Pôëte, avec quelle joie 
» j'écouterois tes chants inimitables, fi 
» la mort dun ami & Fabfence "d*uh 
« autre n'ôtoient pas à mon ouïe toute 
à> fa fcnfibilité \ Mais l'exemple de Cacoh 
>3 m'encourage, & je ne défefpèrc pas 
» encore, puîfqu'il ne parvint à la cocï- 
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'de VEmpîre Rom. C]iA?.LXVl. 421 
99 noiffançe des Lettres grecques que fur 
» la fin (je fa vie (9.2')". 

La fcience à laquelle Plutarque tâchoit oèBocace, 
en vain -d atteindre ne relilta point aux &9^ 
efFprts de fon amî.Bocace (93). Cet in- 
génievix Ecrivain , qui doit fa célébrité au 
JDéCameron & à une centaine de /nou- 
velles licencieufes , peut-être confîdéré à 
jufte titre comme celui qui ranima en 
Italie l'étude abandonnée de la Langue 
grecque. Il parvint à reteniï auprès de 

(^i) Je tranfcrîrai un paflagc de ccttc^Epîtrc de W- 
trarqac ( FamiL ix> z ) : Donafti Homerum non ina/U- 
nwrir firmoncm vioUnto alveo xterivatum , fcd ex ipfis 

jGrjLci eloquii \fcatebris , & , qualis divino illi profluxit 
iagcnio,,.* Sine, tua voce Homerus tuus apud me mutus , 

* îmmo vero tgo apud- lllum f ardus fum, Qaudeo tameu vel 
adj^^tû fdlûLy ai^ fepe^illtim. amplexus ^tque fufpirans 
dico t O magne vit 9 &c, 

(^j) Pour la Vie 8c Jc^ Ecrjts de Bocacc , né en 1 3 1 j ^ 

'& inort en ïj/y , le LcAcur peut confultcr Fabricius (Bib, 
Latin. îlicdii iEvî, t. i^'f^^, &c. ), & Tirabofchi ( t. y, 
p. %}^ — *439 J— • 4y I ). Les éditions , les traduâions & les 
îmiutîons de Tes Nouvelles ou Contes , font innombrables, 
n'eut honte cependant de communiquer à fon ami Pé- 

- trarquc ces bjgatçllcç licencîcufes ou peut - être fcan4^^ 
Icufes. 

P 4 iii 
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4it Kiftolre de la décadence 
Jui , en 1 3 60 ^ Léon ou Léonce Pilattf , 
(difciple de Barla^m, cjui alloit à Avignon. 
JBocacç le logea à^tis fa niaifoti » lui 
obtint une penfion de la République de 
Florence , & dévoua tous fes loifirs ail 
prcrpierProfeffeur Grec qui enfcigna cette 
Langue dans les contrées occidentales 
çit l'Europe, L'extérieur dç Léon auroie 
dégoûté un difciple moins ardent. En- 
veloppé d'iyi manteau de Philofophe ou 
de mendiant^ fon maintien ignoble, /« 
cheveux noirs rabattus fur fon vifagc, 
fa barbe longue & mal-propre, le rendoicnt 
téonccPî- prçfque effrayant; Il étoit d'un caraÀère 

iate, premier . ^ >• . ; .- ^ , 

profrflcurdc mconltant quoique taciturne, oC ne rc^ 

la Langue . * , . , j f r >-t 

grecque à paroïc cet exteneur rebutant, lorlqu il 

florcncc, ^^ , . , . . t «A 

^ns i'Qcci- parloit latin , pi par les grâces ni meniç 
^i^o-ij<j. par la clarté de J élocution. Mais 
Léon avoic enrichi abbn4ammeot /on 
Imagination de toui^ rétudition des 
Grecs : égalchient verfé dans la Fâblt & 
l^Hiftoire , dans la Crgmmaixe &L la Phi- 
Jpfophie , il expliqua les Poèmes d*Ho- 
fpçre dans lei éçples de Florence. Çç 



Digitized by 



Google 



de TEmpîre Rom. Cnkf.LXVl. 425 

fut d*après fcs inftru<îlions que.Bocacè 
compofa en faveur de fon ami Pétrarque 
une traduftion littérale en profe de 11- 
liade & de POdyflee, dont il eft pro- 
bable que Laurent Valla fc fervit fecré- 
tement pour compofer dans lé (îècte 
fuivant fa ^ verfîon latine. Bocace re- 
cueillît dans la converfation de Lëon 
les matériaux de fo» Traité fur les Difeuic 
du Paganifme , que fon fiècle regarda 
comme un prodige d'érudition. L'Aiitcur 
le parfema de caraftères & de partages 
grecs pour exciter la furprife 6c Padmi- 
ration de fes contemporains ignorans 
(94). Les premiers pas dé Tinfliruâion 
font lents & pénibles ; Tltalie entière 
ne fournit d'abord que dix difciples 



(94) Bocace carcfTc' un peu fa vanité : Oftentationis 
caufd GrACa carmina adfcripfi.., jure utor mco ; meum tft 
hoc decus , mea glofla fcilicet inter Etrufcos GrAcis uti 
çarmînibus. Nanne ego fui qui Leontium Pilatum , &c, 
( de Gencalogia Dcorum , U x v , c. 7 ), Cet Ou- 
vrage oublié ajourd*hui eut treize ou quat«nc édi- 
tions. 

D d iy 
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4^4 Hijloîre de la décadence 

4' Homère ; Rome, Vcnife & Naples Iti^a^ 
joutèrent pas un fçul nom à cette lifte. 
Mais les EtudUnç fe fçroiçiit multiplies 
6c les progrès auroient été rapides, iî 
Léon n'eût pas abandonné au bout de 
t-roîs ans leur înftru£ltion. En pailànc à 
Pftdoue, il s'arrêta; quelques jours chez 
Pétrarque 5 qui fut auflî mécontent de 
fqq infociabilité , qu'étonné de fa vafte 
çrqdition. Mécontent des autres ôc de 
•Jui-mçme, infenfible au bonheur dont il 
poqvoit jouir, Léon ne le vayoît jamais 
qqç dan§ Tcloignement : Theffalicn^en 
Italiç 6c Calabrois en Grèce ^ il mépri- 
foit en préfençe des JLatins Icu^-s rtiœurs, 
Jeur Religion 6c leur langage , & regretta 
J opulence de VeniTç &: le fafte. dç FIq- 
rence , dès qu'il fut arrivé à Conftantî- 
popîe. Après avoir importunénnucile- 
ment fes an^^is d'Italie de (qs lettres & 
4e fon repentir , il réfolqt d aller lui- 
même foîliciccr leur indulgence. Mais à 
î entrée du golfe Adriatique , le vaifTeâu 
fjq'iî montoiç fut aifailU d'qne tempçtç^ 



Digitized by 



Google 



de VEmptre Rom.C}lA?. LXVL 42 Ç » • 

& llnfortuné ProfeflTeiir , qui s'étoit at- 
taché comnVe Ulifle à un ftiât , péric 
frappé de la foudre. Le fenfîble Pétrari- 
que pleura fa perte ; mais il s'informa 
4bigneufement fî -quelque copie de So- 
pTiocIc ou d'Euripide n'écoit point tombée 
dans les mains de quelque Marinier (95). 

Malgré le zèle de Pétrarque '& les Fondatî*» 
fuccès deBocace, la génératiofi fuivantc gLq«c7«*^ 
fe borna d'abord a perfeâionner Télo- M*aaucichrî. 
qucnce latine; elle abandonna totalement ij^c-^hiî» 
l'érudition grecque , fie ce ne fut que 
vers la fin du treizième fiècle que cette 
ëtud^ fe renouvela d'une matitère du- 
rable en Italie (96). Avant 'd^entrepren* 



( 95 ) Lëoncc ou LéonPilatc cft {uffiramment connu 
par ce qutn difcnt le Podçur'Hody ( p. % — ii ) & 
TAbbé de Sades ( Vie de Pccrarcjue , t. rii , p. éi^ — 
•^54— .670 — ^7^). L'Abbé de Sadef a trcj-habilcmcnt 
iinic« k ftylc dramatique & animé de fon original. 

\^é)''Lc' lîoacur Hody ( p. 54 ) blâme Léonard 
Arétioj/Guarin, Paul Jove, &c. d'avoir affirmé que les 
Lettres grecques avoieat été rcftaarécs en Italie >q/? 
fcf^tifi^cntos annas ; cAnomc fi , dit-il, elles aroient fleuri 
jpfi^u'à la fin d« fepticmc fièçle. Cw Icrivaio* ilgtoica 
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426 Hiftoïre de la dccadenee ^ 

dre fon voyage ,^ Manuel députa d«$ 
Orateurs aux Souverains de TOccidcnt, 
pour émouvoir Içur cpmpaffion. Parmi 
ces Envoyés, Emmanuel Chryfoloras (97) 
cft confîdéré comme le plus illuftre par 
fon éloquence & par fon rang; on aflure 
que Tes ancêtres vinrent de Rome avec 
le Grand Conftantin. Après avoir vifité 
les Cours de France & d'Angleterre , où 
il obtinÉ quelques contributions & beau- 
coup de promefles , le Députe confentit 
à faire publiquement les fondions de 
Profeflôur , fie Florence eut encore tout 
rhonneur de ce fécond fuccès. Chryfor 
loras , également vcrfé dans les Langues 
grecque & latine, mérita les récompenfes 



probablemeiïf de la fia it TExarcbat > êc la prcfcnce dct 
Militaûe$ 3c des Magiftrats Grecs à Ravenne , dévoie avoir 
confervé en qiiel<|ue façon Fu&ge de leur Langue natio-^ 
sale. 

(57) Voyez Talrticlc de Manuel ou Emmanuel Chryfo- 
loras i dans Hody ( p. ix — 14 ) * Tirabofcbi ( t. tix , 
p. Il} — ii8;> ia date précifc de fon arrivée flotte 
entre les années 15^0 U 1400, iL n'a d'autre épo^% 
sûre que le rçgn^' de Boni&ct IX* 
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ie tBmptre Rem. CffAlp.lXVI. J^ 

îic la République, & furpafl[^ (es cfpé- 

rances. Des Ecoliers de tout âg« $c de 

xtJiis les rangs àçfcoururent à foh école, 

& Tun d'eux compofa une Hiftoire générale, 

dans laquelle il rend compte de fes itiô* 

tifs & de fes fuccès, w A cette époque, dit 

>k JLéonâfd Afétih (98), j'étudiois la Jurif- 

•5 prudence ; mais entraîné par mon peh- 

^. chant pdnt les Belles-Lettres, je fis ma 

*5 Rhétorique & ma Logique avec quelque 

V ruccès. A l'arrivée de Manuel , je bâ- 

^ lançai en moi-même fi j*abandonneroîs. 

» Pétudc de^ Loix, pour faifir rôccafioh 

^ précieufequi fe préfentoit, & je raifon-^ 



(9 s) Cinq bu 11% Choycm nés à Ares^Ko Ont fth Ciit^ 

^cflivcmetie le nom d'Âiécin^ le plus célèbre & le moins 

, digue de Tctw reçut dans le fcizicmc ficelée Léonar4 

Bruni TArétiii , difcîplè de Chryfoloras , fe diftîrig'ûa par 

ta connoiiTance de plu^eurs langues , & mérita auffî TtC- 

timc de Ton ficelé , comme Orateur & comme Hiftorien 5 

il fat fucccflivemcnt le Secrétaire de quatre Papes , Se Iç 

Chancelier de la République de Florence, xm il mourut, 

A. D. 1444, âge de folxantc-quinze âns(Fabrîc. Bib. 

' picdii iEvi , t. I , p. ijjo, &t. Tirabofçhi, %. tii , 
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438 lïijloité de la dtcùden» 

nai ainfî: « Te livreras-tu à ton goût &à 
» l^occafîon de le fatisfairc ? refuferas-tu 
» d^appreridre à converfer avec Homère, 
^> Platon & Démofthènc5, avec les Poë- 
53 tes, les Philofophes & les Orateurs 
. 35 que toutes les génératiojis ont roconnus 
M p6ur les grands Maîtres dts fclen- 
53 ces? Il fe trouvera toujours un nom- 
» bre fuffifont de ProfeflTeurs du Droit 
» civil dans nos Univerfirés; mais un 
» Maître de Langue grecque & un Mai- 
» tre comme celui-ci , fî on le laifTc échap- 
ï3 pcr , ou ne le remplacera peut-être 
» jamais. Convaincu par ce raifonne- 
• ment , je me livrai tout entier à 
» Chryfoloras , & mon ardeur étoit fi 
» vive, que je répctois la^nuit dans mei5 
» fonges les leçons que j'avois étudiées 
•• dans lajournée(99)". Jean de {lavenne, 
élève de Pétrarque ( 100) , expliquoit 

mmimmmÊÊmmmmrmmmmmmÊimam i " ii n % ' ■ ■ w n ■ i n ■ - 

(5^) Voyez le ptflagc d'Are cin. în Commentario Rerumfuo 
tempore in Italid geftarum apud Hodium\ p. i8 — 50, 

(100) Pétrar(]uc, qui aimoit ce j.cunc homme. Te plamc 
fouvcnt de la curiofité trop avide, àe Taftir itc indoeilç. 
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de VÈmpîre Rom. Chap. LXVI. 429^ 
dans le même temps les Auteurs Latins 
à' Florence : les Italiens qui illuftrèrent 
leur fiècle & leur pitys^fc formèrent à cette 
double école , & cette ville devint Tutilô 
Séminaire de Tcrudition des Grecs Se 
des Romains (loi). L arrivée de TEm- 
per€Ur rappela Chryfoloras de fon école 
à la Cour ; mais il enfeigna dans la fuite 
à Pavie & à Rome avec le même fuc- 
cès & les mêmes appkudiflcmens. L'é- 
Ipqùent Grec pafla les dix-huit derniè- 
res années de fa vie , tantôt comme En- 
voyé, & tantôt comme Profeffeur : l'ho- 



èc du penchant à l'orgueil , qui annonjoîent le génie & 
les talens futurs de fou difciple ( Mém. fur Pécrarqi|e> 
Ujxt , p. 700 — 7«5 > 

(loi)Hirtc GrAC£ LadriAque fckoU exortA funty Guarino 
PhiUlpho , Leonardo Aretino , Caroloque , ac plerifque 
aliis tanquam ex equo Trojano prodeuntibus , quorum 
emuladone multa ingénia diinceps ad laudem excitatafunt 
. ( Platina in Bonifacio IX ). Un autre Auteur Italien ajoi^tc 
les noms de Paulus Petms Vergerius , OmnibonusIVin^ 
xentius , Poggius , Francîfcus Barbarus , &c. Mais je d»utc 
.qu'une Chronologie crade accordât à Chryfoloras l'hon- 
neur d'avoir formé toAis ccS . favans difcipics ( Hody , 
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riorable emploi d'éclairer par (es talefti 
une Nation étrangère , ne lui fit jamaii 
oublier ce qu'il devoir à fod Prince & 
à fon pays ; Emmanuel Chryfoloras mou- 
rut àr Confiance, où. il ^voit été député 
vers le Concile par fon, Souverain, 
tet «Kct D après cet exemple , une foule àe 
X). 1400*—' Çrecs indigens & ipflruits au moins d* 
leiir Langue, fe répandirent en Italie. 
Les babitans de The(Ialonique & ^# 
Conftaîitinople fuirent loin de là tyran- 
nie des Turcs dan? un pays riche àc libr^ii 
ok on les accueillit généreufement ^ 
Concile fit luire dans Florence la lu-^ 
mière de TEglife grecque & du. fyftêm^ 
de Platon : lés fugitifs qui adhéroieut i 
l'union , curent le double mérite d'a- 
bandonner leur patrie non /eulement 
pont la câufe du Chriftianifmc , mais £ifl^ 
particulièrement pour celle de la catfio- 
licite. Un patriotç qui facrifie fon pay^ 
& fa confcience aux fédudions àé i^ 
faveur^ peut n'être pas dépouillé de tou- 
tes les vertus fociales d*un partiçttH^*!' 
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Loin de fon pays , il cft moins expofé 
aux reproches humiliansd'Efclaveôccl' A- 
poftat , & la confidëracion quil acquiert 
chez des étrangers, peut le rétablir infen- 
fiblement dans fa propre eftimc. BclTa- Lcc*t4|iua 
rion obtint la pourpre ecclcfiaftique pour acc.*"°"* 
prix de fa docilité , & le Cardinal Grec, 
Patriarche titulaire de Conftantinoplc , * 
fut confîdéré i Rome comme le chef 
& le proteéleur de fa Nation (lOi). Il 
exerça fes talens dans les légations de ^ 

Bologne, de Venife, de France & d'Al- 
lemagne. Peu s'en fallut qu*un Conclave 
ne rélevât fur le trône pontifical (105)- 
Ses honneurs eccléfiaftiqucs illuftrèrenc 



(102) Voycx dans Hody Faniclc de BefTarion (p. 13^ 
•^177)» Théodore Gaza, Georges de Trcbizondc , 9C 
les autres Grecs que j'aî ûonamés ou omis , font cités dans 
les différens chapitres de ce favant Auteur. Voyez auffi 
Tirabofcbi , dans la première Se la féconde partie de fon 
fixîimc tome. 

(105) Lés Cardinaux frappèrent* à fa porte, maïs £bn, 
Conclavifte refufa d'interrompre fécude de BeiTarîon. n Ni« 
V colas » lui dit - il lorfqu il en fat inftruit » ton refpeâ 
M me coûte la tiare Ac à toi le chapcait ec^ 
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foii méricc & les travaux littéraires- 11 
fit de fon j)alaià une école , & dans fe» 
vifîces au Vatican le Cardinal étqît tou- 
jours fuivi d'un traiji nombreux de dif- 
cîples des deux Nations (104), de Savans 
fiers de leurs talens & de leur réputa- 
tion ; & leurs écrits, qui croupiflent au- 
jourd'hui dans lapouffière, furent de quel- 
que utilité à leurs contemporains. 
te«f mérite Je n*entr«prendrai point de compter 
^viv tous ceux qui contribuèrent dans le qmn* 
zicme ficelé à rcftaurer la Littérature 
grecque. Il fijffira de citer avec recon- 
noifiTance les noms de Théodore Gaza ^ 
de Georges de Trcbizondc , de Jean Ar- 
gyropole & de Démétrius Chalcondyles, 
qui cnfeignèrent leur Langue nationale 
dans les écoles de Florence & de Rome. 
Leurs fijccès égalèrent ceux de Beflarion, 



(104) Tels que Georges de Trébizondc , TWedorc Gàzà 
Argyropule & Andron^p de Thcflùloniqttc , Philelphc , lô 
Poggc » Blondus , Nicolas Perrot ^ Valla , Campanus i 
Platina» &c. Viri ( dit Hody aVec Iç xèlc d'un dirciple) 
nulh éivQ perimn C p. ïi ^ )* ^ .. . ' 

l'objet 
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î*objet de leur vénération publique ôc 
de leur fecrèce envie.' Ces Grammairiens 
menoient une vie humble ôc cbreui-è i 
ils avoienc rôfufé d'entrer dans la earrièrâi 
lucratiye de TEglife; leurs mœurs & leurs 
vêtçmens les féqueftf oient de la Totiçcé 5 
& puifque Iç mérite de Téroditioa leur 
fuffifoit ^ ils dévoient auffi fé contenter 
de fa récompenfc. Jean Lafcaris (105) 
mérite une exception, Son affabilité, foil 
ëloq[uencc & fa naiflance ilJuftre recom-^ 
mandèrent à la Cour de France un def- 
ccndant des Emp^rejurs : on Temployà 
alternativement dans la môme ville, com-f 
me Profeffeur & comr^ic Négociateur^ 
Par ambition ou par reçonnoiffance ^ iU 



(i«5) Il ézok ni avant la pnfe ic Conftantioople 5 êé 
pouffa fa brillance tarrîcre jufqu'en in5- l^ion X- ôi 
f rançois I' furent Tes illuftres patrons. Il fonda par leujt 
fccours les collc|çcs grecs de Rome & de Paris ( Hody^ 
•p. 147 — 17J )* Lafcaris laifla en France de la pofté- 
rîcé ; mats les Comtes de Vintimille n'pnc d*autte était 
à fon nom ,■ qu'une, alliance douteuse avec la fille dd 
l'EmpctcurGrec, dans le treizième fiècl« ( Dueadge y f «io^ 
3yxanC. p. 114 — 150)4 s. - 

TomXVII. E« 
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cultivèrent Tétude de la Langue ktinei 
& quelques-uns acquirent en peu de 
temps la facilité d'écrire & de parler uâe 
Langue étrangère avec élégance. Mais 
ils ne dépouillèrent jamais la vanité fia- 
tionale. Leur$ Ipuanges ou au moins leur 
admiration étoit réfervée exclufivemcnt 
aux Ecrivains d^ leur pays ^ aux taleni 
defquek ils dbvoieét leur réputation & 
leur fubfîftancte. Ils trahirent quelquefois 
leur mépris par dès critiques ôu plutôc 
des Satires de VH'gilis^& de Cicéron fi 06)* 
Ces habiles Maîtres darent leur fupério- 
rite à la pratiqué habituelle d*ane Lan- 
gue vivante 3 & leurs premier^ difdplei 
îie pouvoient plus difcerner combien iîs 
avoient dégénéré de la fcience & même 



iimU 



^ (^6) François FIorî4us a tonfcrvé & réfuc^ ëcu» ^pî*, 
^grammes contre Virgile & Cicéron ^ le traite l'Aut^ar àk 
'Grâcidus ineptus & impudens ( Hody , p. 474 y. UnCriti* 

que Angloîs a acctifé de nos jours TEnéidc de concenlç 
^tmtlta Ihnguida y mugatoria^ (fpiritu & iûajeftate carmïnx^ 
-fêcràicî défeBa^ & beaucotip dc^ vers qae lui léritXM 

Ma^kliAad auroit rovgi d'avouer lui apparceàir ( Prxfkt* 

ad Scatii Sylvas, p. 11^ 2.1 ). 
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jicie là pratique de leurs ancêtres. La gé-- 

nération fuivante profcrivit dans les écoles 

la pronoDciation vicieufe (107) qu'il? y 

' avoient ,idcrodiiite. Ils ne connoilToient 

point la valeur des accens grecs, qui fal- 

foienc de la prononciation attiquc «n^c 

harmonîe muficale. Ces accens n'ëtoienc 

à leurs yeux, comme aux nôtres, que des 

marques ii>utiles en profe 8c gênantes 

dans la Poéfic. Ils pofféidoicnt les véritablçs 



(107) tmmanuel Cbryfeloras & fcs collègues ont été 
accufés d'igtiorancc , <l*cnvic & d'avarice ( Syllogc , ôcc.' 
t. II» p, 135 ). Les Grecs modernes prononcent le fi comme 
un V confonne , Se confondent les trois voyelles ( 9 < v ) 
ic pluficurs diphtongues. Telle étoit la prononciation 
commune & vicieufe que i*opiniâtre Gardiner maintînc 
dans rUniverlîté de Cambrigde , par des fiatuts févcres. 
le monofyllabe fiij repr^{*entoit à une oreille attique le 
l)élemeht d*un mouton. On trouvent les traités des 
Savans qui reôifièrent la prononciation > Se particulier^- 
rmcnt d*£rarme , dans le Sylloge d'Havercamp ( t v. în- 
oâavo,Lugd. Bat. 173^ — 1740 ). Mais il eft difficile 
de peindre des fons par des mots $ & en renvoyant à* 
lufagc moderne , ils ne peuvent rcfpcdivcment fe faire 
entendre que de leurs compatriotes. Nous obfervcrons 
qu'Erafme a donné foa approbation à notre prononciation 
du ( ^, th. ). Erafmc ( 1. 11, p. 150 ). 

E e ij 
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principes de la Grammaire ; les précieux 
fragmcDS d'Apollonius & d*Herodien fu- 
rent fondus dans leurs leçons ;& leurs Trai- 
tés de la Syfitaxe & des étymologies font 
encore aujourd'hui d'un grand fecours 
aux Etudians. Lorfque les bibliothèques 
de By^ance furent détruites, chaque fu- 
gitif faifit un fragment du tréfor , une 
copie de quelque Auteur dont nous leur 
devons l'eStiftence. Ils en multiplièrent 
laborlcufement les copies, corrigèrent le 
texte, & y ajoutèrent leurs interprétations 
ou celles des anciens Commentateurs. 
Les Latins connurent le fens littéral, 
mai« jîon pas l'efprit des Auteurs clafE- 
ques de la Grèce. Les beautés du ftyie 
difparoiflent dans une traduction. Mais 
Théodore Gaza eut le bon efprit de 
choifir les folides ouvrages de Théophraftc 
& d' Ariftote.Leurs Hiftoires naturelles des 
planteiî & des animaux ouvrirent un champ 
vafte à la théorie & aux expériences. 
?hiior*phic On pourfuiVit cependant toujours par 
toni<iuc. pj.^£^j.^jjçç jçg vaines illufionsde la Met*- 

phyfiqie. Un Girec eftimable reflufcitaT en 
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Icalîe le génie de Platon , condamné 
à l'oubli depuis long-temps (108), & 
Tenfeigna dans le palais des Médicis. Son 
élégantephilofophiepouvoit être de quel- 
que avantage dans un temps où le Côn-* 
cile de Florence ne s'occupoit que de 
querelles théologiques. Son ftyle cft un 
précieux modèle de la pureté du diale£te 
attique; il adapte fouvent fes plus fublimes 
penfées au ton familier de la convcrfa- 
tion, & les enrichit quelquefois de tout . 
Tart de TEloquence ôc de la Poéfie, Les 
Dialogues de ce grand homme prcfentent 
un tableau dramatique de la vie & de la 
mort d'un Sage ; & quand ildaigne defcen- 
dre des cieux, fon fyfteme moral imprime 
dansTame Tamourde la vérité, de la patrie 
& de l'humanité. Socrate recommanda 



(108) Georges Gcmiftas , qui a compofé de volumineux 

ouvrages fur difFércns fujcts : il fut le Maître de Betfia- 

•don & de tous les Piantoniftes de fou ficelé. Dans fa 

vicillciTe , Georges vifira l'Italie y & retourna promptemcnt 

mourir dans le Péloponncfe. Voyez une curieufe Diatribe 

de Le« Allatiut de Georgiis, dans Fabricius ( Bibiiot. 

€rrc. t.x,p. 73, — yj^). 

E e iij 
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le doute & rexamen par fes préceptes 
& fon exemple ; & renthoufiafme des 
Platoniftes, qui adoroienr aveuglément 
ks vidons & les erreurs de leur divin 
Maître, pouvoit fervir à corriger la mé- 
thode sèche & dogmatique de l'école 
péripathécique. Ariftore & Platon avoient 
un mérite fi égal , quoique leurs fencimens 
fuflent très-oppofés, qu'on trouverolc 
en les balançant la matière d'une con- 
rroverfe interminable. Ces deux Se£tes 
divisèrent les Grecs modernes qui com- 
battirent fous l'étendard de leurs Chefs 
avec moins d'intelligence que d'obftina- 
tion ; Ôc les fugitifs de Cooftantinople 
choifîrcnt Rome pour leur nouveau champ 
de bataille. Mais les Grammairiens mê- 
lèrent bientôt la haine & les injures 
perfonnelles à cette conteftation philo- 
fophique ; & Beflarion, qupique p^rtifaa 
zélé de Platon , fou tint l'honneur na- 
tional en interpofant les avis & l'autorité 
d'un médiateur. Les Académiciens en- 
feignoient leur dodrine dans les jardins 
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^des Medicjs; mais cette fociiété philofo^ 
phique fut bientôt détruite; Platon fit 
encore les plaifîrs du cabinet, mais Ton 
puilTant rival rçfta feul loracle de l'Ecole 
& do rEgIife(i09). 

J*airepréfenté impartialement leméritte téœyiatîôi 
littéraire dçs Grecs, que lardeur des La- d^utû», 
tins féconda & furpafla peut-être. Un 
grand nombre de petits Etats indépen-^ 
dans partagcoîent Tltalie ; les Princes & 
: les Républiques fe difpucoient alors Thon- 
neur d encourager & de réconipenfer la 
Littérature. Nicolas V (ito),dont le Nîcoia«V| 
mérite fut ihfioifpent fupérieur à fa ré- misV^^^*^ 
putation, fe tira, par fon érudition Çc 



(10^) Boivîn ( Mém. de I*AcaJ. des Infcrîpt. t. iij 
p. 715 — 7if ) 5c Tirabofchi ( t. yi, prc. % , p. xf$ 
-*- i8t ) ont cclairci Técat àc la Philoibphie pl^tomquc 
CQ Italie. 

(i 10) Voyez la Vie dt Nicolas V» par deux Auteur» 
eonteroporains» Janottus Manettus ( c. m , part. Ii, p. ^oç 
5^1 ) & Vcfpaficn d« Florcccc ( t. xxr , p. 1^7 — 150 >, 
dans la CoUcdion de Muratorî. Confultez Tirabofcni 
( t. VI , p. I — 4(Ç , y I — 109 ) ar Hody, aux ardcks i% 
Théodore Gaza, de Georges de Trébizonde » Icc. 

E e iy 
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*fes vertus^ de l'bbfturiré où l'avoic placé 
fa naiffance. Le caractère de l'homme 
remporta toujours fur Tintérêt du Pape, 
& Nicolas aiguifa de fes propres mains 
les armes dont on fe i'ervit bientôt pour 
attaquer TEglife Romaine (ni). Lié da- 
mitié avec les principaux Savans de Ton 
fiècle, il devint leur proteéteur. TeUc 
ëtoit*la rare (implicite de fes mœurs, 
qu'on ny apperçut aucun changement 
après fon exaltation. Lorfqu'il preffbîc 
d'accepter un préfent^ il TofFroit moins 
comme une mefui^c du mérite que comme 
une marque de fon affe£lion ; il lorfque 
la modeftie héfîtoit à profiter de fa fa- 
veur; w Prenez , difoit-il, vous n aurez 
x% pas toujours un Nicolas parmi vous «, 
L^influençe du Saint Siège fc répandjc 



(iii) l-c Lord Bolinbroke obfcrye avec autant d'efprk 
que de jiftcfTe , que les Papes furent , \ cet ^gard , moins 
xolitiquçç que le Muphti , & qu'ils rompirent eux-mêmes 
Je taliftna" qui enchaînoit depuis C long-temps le genre 
Jiumaîn ( Lettres fur TEtude de THidoifC, L vi, p. 1^5 , 
1^^, Edit. in-odivOi, 177^ ), 
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iîans toute la chrétienté , & le vertueux 
Pontife en profita plus pour acquérir des 
livres que des bénéfices. Il fit chercher 
dans les ruines des bibliothèques de Conf^ 
tantinpple & dans tous les monaftèrcs 
de l'Allemagne & 4^ la Grande-Bretagne, 
les anciens manufcrits de l'antiquité, dont 
il faifoit tirer des copies exa£les lorfquon 
refufoit de lui vendre l'original. Le Va- 
tican, ancien dépôt des Bulles & des Lé- 
gendes, fe remplit d'un mobilier plus 
intérefTant ; & dans les huit années d*un 
règne malheureufement bien court, Ni- 
colas parvint à compofer une bibliothè- 
que de cinq mille volumes ; c'eft à fa 
libéralité que le Monde latin fut rede- 
.vable des traductions de Xenophon , 
Diodore, Polybe, Thucidides, Hérodote 
& Appien ; de la Géographie de Strabon, 
de riliade, des plus précieux -ouvrages 
de Platon, d'Ariftote, de Ptolémée, de 
Théophr5fte, Se des Pères de l'Eglife 
grecque. Un Marchand deFIoreace, qui 
gouvcrnoit la. République fans titre ôc 
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fans armes, imita Texcmple du Poncifo 
cofme 3c Romaio. Coûne de Médicis fi ii)fut la 

taurcnt de . t t^ . r 

Médicis, A. tige dune luite de. Princes; ion nom ôC 
i4ji. fon fièclc font prefque fynonymes à la 
reftauration des fciences. A un crédit im- 
jncnfe il ajouta Téclat de la renommée; 
{q$ richefles furent confacréesàTavantage 
du genre humain ^ fes correfpondan- 
ces s'étendoient du Caire à Londres» £c 
le même vaiflèau lui rapportoit fouvent 
des livres grecs & des épiceries de Tlnde. 
Le génie & 1 éducation de fon petit-fils 
Laurent en firent non feulement le pro- 
tedleur, mais un membre & un juge de 
la Littérature. Il foulagea les pauvres & 
récompenfa le mérite ; TAcadémie pla- 
, tonique faifoît le charme de fqs loifîrs; 
il encouragea Témulation de Pémétrius 



(m) Voyez rHi.ftoîre de Cofinc âc de Laurent Je 
Médieie , dans Tirabo(thi ( t. ti » p. i , 1. i , c. x ). Il 
fgit un grand élogt d'Adolphe d'AragOD , fSÀ de Naples » 
des Ducs de Mîlan » Ferrare ^ Urbin » &c. La République Je 
Venifeed celle qui a Je moins de droits à la reco&noiilacice 
des Savans. 
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Chalcondyles & d'Ange Policien i & Jean 
Lafcaris, fon zélé Miflîonnaire, rapporta 
de rOrient deux cents manufcrits , dont 
quatre-vingts ctoicnt inconnus alors aux 
bibliothèques de l'Europe (i 1 3 ). Le même 
efprit anima toute Tltalic, & les progrès 
des Nations payèrent. les Princes de leur 
libéralité. Les Latins fè réfcrvèrent la 
propriété exclufivc de leur propre Litté- 
rature ; 8c ces difciples^de la Grèce de- 
vinrent bientôt capables de tranfmettre 
&de perfectionner les leçons qu'ils avoient 
reçues. L'émigration cefTa après une courte 
fucceffiop de Maîtres étrangers ; mais le 
langage de Ja Grèce s'étoic répandu au 
delà des Alpes^ & les Etudians de France, 

(113) Tirabofchî ( t. vi, part. I,p. 104), cxtrak Je 
la Préface de Jean Lafcaris à l'Anthologie, imprimé à 
florcnce en 1494. Latebanz , { dit Aide dafts fa Préface 
aux Orateurs Grecs, ap. Hodium , p. 14^ ) in Atko Thra^ 

cU monte ; eas Lafcaris in Italiam reportavit, Miferai 

tnim ipfum Laurentitis ilîe Medîces in Gràciam ad inqui^ 
rtndos fimul if quantovis entend os preiio bonos Héros, Il 
cft affcz digne de rcnaarquc que le Sultan Bajazct II faciliwi 
<ct;c recherche. 
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d'Allemagne & d'Angleterre (114) pro- 
pagèrent dans leur patrie Tinftrudtion qu'ils 
avoient reçue dans les écoles de Ronne 
& de Florence (115). L'art Ôc Tindurtrie 
font également fufceptibles de pèrfedion- 
ner les productions de la terre & celles 
de refprit : les Auteurs Grecs, oubliés fur 
les bords de riliflus , ont été embellis 
fur ceux de l'Elbe & de la Tamifc ; Bcf- 
farion ou Gaza auroient pu porter envie 
à la fupérîorité des Barbares ; ils auroient 
admiré Texaditudc de Budé, l'abondance 

■ I I I I ■ I -; I. " ■ . ' . ^; i^ 

(1T4) Grocyn, Linaccr & Latimcr , qui avoîcnt étudié 
à Florence , fous Dém'trîus Chalcondyles , introduifirene- 
la Langue grecque dans l'Uuivcrfité d'Oxford , dans Jes 
^dernières années du quinzième (îccle. Voyez la Vie curieuse 
d'Erafnnc, compof^c par le Dodcur Knight ; quoiqu'un 
zélé champion de T Académie , il cft forcé d'avouer qu'E- 
, rafme apprit à Oxford le grec > qu il cnfeigna à Cani« 
bridge. 

(il 5) L«' Italiens défiroient. fe réfcrvcr le nioiK>pole 
de l'nftrndion grecque. Lorfqu'Aldc fut fur le point de 
^ publier Tes Commentaires fur Sophocles & Euripide z 
Cave ^ lui dirent ils , cavt hoe facias ^ ne Bdrbari ifilt 
adjuti y domi maneant ; & pauciores in Italiam ventitent 
( l) (ftcur Kaight, dans fa Vie d'Erafmc , p. jtfj , Extrait 
de Beatus Rhcnaaus ). 
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^•Etienne, rérudition de Scaliger, le gouc 
d'Erafme , !c difcernement de Reiske ou 
de BcDtley. L'invcncion de la prelTe fut 
un* avantage accidentel , mais Aide Ma- 
nuce & fes fucccflcurs employèrent cet 
art précieux à perpétuer Ôc multiplier les 
ouvrages de Tantiquité (118). Un feul 
manufcrit apporté de la Grèce produi- 
foit dix mille copies, toutes plus belles 
que ToriginaL Sous cette forme, Homère 
& Platon liroient leurs propres ouy^rages 
avec plus de fatisfaiftion, & leurs anciens 



(116) La prcfTc d'Alic Manucc , Romain , fut établie 
à Venifc rers l'année 1494. U imprima au dcià de foîxanre 
ouvrages volumineux de Littérature grecque » dont ta 
plupart écoient encore en manufcrits , outre plu/îcûrs 
Traités de difFérens Auteurs , dont il fit fucceflivemenc 
jufqu'à quatre éditions ( Fabric. Bibliot. Grxc. t. xiir , 
p. 60^ . &c. ). Sa gloire ne dv^it pas cependant nous 
faire oublier que le prernicr livre grec, la Grammaire 
de Conflantiu Lafcaris , fur imprimée à Milan en 1476; 
& que rHonicfC imprimé à Flortnce en 1488 , fut enrichi 
de tout Tart de la typographie. Voyez les AnnalesTypogra- 
phiques de Mattaire , ôc la Bibliographie inflrudive de 
Dchure» Imprimeur & Libraire de Paris, diftingué par 
fou érudiduu éc par fou mérite perfonueL 



Digitized by 



Google 



'44^ tTîflôire de la décadence 

Commentateurs ne peuvent pas compas 
rer leurs travaux à ceux des Editeurs 
modernes. 
tjfage «c Avant la renàiflance de la Littérature 
cienucémdi- claffiquc, les Peuples de l'Europe étoienc 
plongés dans la plus épaiffe ignorance^ 
& leur jargon barbare annonçoit la grof-. 
• fièreté de leurs mœurs. Ceux qui étudié^- 
rent les idiomes de Rome & de la Grèce, 
le trouvèrent tranfplantës dans un nou- 
veau, monde de fcicnces & de lumières. 
Ils fe familiarisèrent avec les Nations 
policées, avec le langage fublime de l'é- 
loquence Se de ia raifon. Une telle So- 
ciété devoit néceflairement élever lame 
& perfc£tionnet le goût des modernes c 
on auroit cependant pcnfé , d'après les 
premiers eflais, que Tétude des anciens 
avoit plutôt arrêté que précipité reflTor 
du génie. L'efprit de l'imitation tient 
toujours un peu de l'efclavage , & leg 
premiers difciples des Romains & des 
Grecs ne fcmbloient appartenir ni à leur 
pays ni à. leur fiècle. L'étude des anciens 



Digitized by 



Google 



'ieVEmpîreRam.CULkf.LXYl. 447 
auroît pu perfe£tionner l*écac préfcnc de 
la fociété ; mais les Critiques & les Mé- 
taphifîciens fuivoicnt /ervilement Tau- 
rorité d'Ariftotc; les Poëtes, les Hifto- 
riens & les Orateurs répétoient orgueil- 
leufcment les penfées & les exprcflîons 
du fiècle d'Auguftc; ils obfcrvoîent Ici 
ouvrages de la nature avec les yeux de 
Pline ôc de Théophrafte,.& quelques- 
uns d*eux rendoient fecrîetement kom-» 
mage aux Dieux d'Homère & de Platon 
(117); Une foule d^imitatcurs Latins 



(Z17) Te choiiirai trois exemples frappans d« cet en* 
Aoufîafn» claflique. i^. Au Synode de Florence, Ge- 
tniftus Pletho dit à Georges de Trébizonde » dans ane 
convcrfatfon familière , que toutes les Nations renon* 
ceroienc bientôt à TEvangile & à l'Alcoran» pour em«* 
brafler une Religion reflcinblime à celle des Gentils ( Ltm 
Allatius» apad Fabricium » t. x, p. 7^1 )• i^ Paul II 
^fts{écntSL TAcadémie romaine , fondée par Pomponius 
Laetus ; le les principaux Membres fiif en» accufés d*héréfîe^ 
é*ïtQfiété Se de paganifine ( Tirabofchi > c* vi , part, i , 
if. ti , Z% ). 1^* Dans le (iècle fuirant , des Etudians Se 
4cs Poëtes célébrèrent en France la fête de Bacchiis 3 te 
Immolèrent^ dit-on, un bouc en réjouiifance des fuccès 
Ijoe JodcUe aroit obtenus par fa Tragédie de Cléopatr» 
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448 Bîjloire de Id décadente 

parurent dans lefiècle qui fuivit U mort 
de Pétrarcjue & de Bocace. Mais on ci- 
teroit difficilement dans ce fiècle la 
découverte d'une fcience , un Quvrage 
d'invention ou d'éloquence dans la Lan- 
gue (118) nationale. Mais lorfque ce 
précieux engrais eut fuffifamment.fertî* 
lifé U fol , la végétation fit àts progrès 
rapides ; les jdiomes modernes (e per- 
feâ:ionnèrcnt ; les Auteurs claffiques de 
Rome & d'Athènes infpirèrent le goût 
fie rémulation ; Tltalie & cnfuite la 
France & l'Angleterre abandonnèrent les 
léduiiantes fictions de la Poéfie pour lé 
livrer aux fpéculations & aux expériences 
de la Philofophie. Le génie aidé àes 
circonftaftces peut quelquefois luire pré- 



(Di£^îonnaire<ic6ayIe»arr. Jopêlle; FontencUe, t. Iix^ 
p. $6 "-^61 ). Il eft probable quoû a mal à propos 
confon^a un jeu d^Ecoliers avec une impiété férieufè. 
(118) Bocace mourut dans Tannée 1375 ; & nous ne 
pouvons pas fuppofer ^ue Louis Pulcî compoTa fo|i 
Morgante Maggiore, & Boyardo Ton Orlando Inamo^ 
rato avant l'année 1480 ( Tlrabofchi, t. vi » part, ii^ 
p. 174— 177 >. 

'maturémentj 
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'de VEmpire Rom. ChAP. LXVII. 449 
maturément ; mais réducacioa d^un Peu- 
ple ou cf an individu exige îndifpenfa- 
blemént qu'on exercé fa" mémoire avant 
de mctçr'^ en mouvement les reïlbrts de 
fa raifon çu de fon imagination, & ce 
n*eft qu'après les avoir unités long- temps 
que TArtifte ft^rvieût à. égaler & quel- 
quefois à furpafler feS modèles* 



^in dudUirepàèmeVofufne. 






^^ •«•.-(». 
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